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DEVANT 150,000 EUROPEENS ET MUSULMANS, UN APPEL A LA FRATERNITE

DE GAULLE: Algérie nouvelle dans l’égalité
Supression des distinctions entre 
groupes ethniques - Une amnistie 

offerte aux rebelles
"Rendre leur patrie à ceux qui 
ont pu douter d'en avoir une"

ALGER. — L’égalité totale et immédiate sur tous 
les plans entre les Algériens de diverses origines, la sup­
pression du double collège en matière politique, l’exten­
sion à tous les Algériens des mêmes droits, des mêmes 
avantages et des mêmes devoirs qu’à tous les Français, 
l’appel à la réconciliation et l’annonce d’une amnistie 
pour tous les rebelles, l’hommage à l’armée et au “miracle 
de l’Algérie”, la promesse d’élections libres prochaines : 
voilà pour l’essentiel le message que le général Charles 
de Gaulle, chef du gouvernement français, a transmis hier 
à l’Algérie.

De cette journée historique, 
haute en couleurs, le moment 
le plus pathétique fut sans clou­
te celui où, devant plus de 150,•

Texte intégral 
du discours du 

général de Gaulle
ALGER (PA) — Voici )• toxU 

du discours prononcé hier par 
le premier ministre de France, 
Charles de Gaulle, du balcon 
de l'immeuble gouvernemental 
d'Alger:

"Je vous ai compris. Je sais 
ce qui s'est passé ici. Je vois 
ce que vous avez voulu faire. 
Je constate que la voie que 
vous avez ouverte en Algérie 
est celle de la rénovation et de 
la fraternité.

Je dis: la rénovation é tout 
les égards, mais très justement 
vous avez voulu qu'elle com­
mence par le commencement, 
c'est-à-dire par nos institutions, 
et c'est pourquoi je suis ici.

"Et je dit: la fraternité 
parce que vous offrez le magni­
fique spectacle d'hommes qui, 
d'un bout à l'autre, quelles que 
soient leurs communautés, se 
sont joints en une même ar­
deur et marchent la main dans 
la main.

Je tiens compte de tout cela 
au nom de la France et je dé­
clare qu'à partir d'aujourd'hui 
La France considère qu’à tra­
vers toute l'Algérie il n'y a 
qu'une catégorie d'habitants. Il 
n'y a que des Français.

Des Français d'une même ca­
tégorie, avec les mêmes droits 
et les mêmes devoirs. Cela si­
gnifie qu'il faut ouvrir des 
voies qui jusqu'à maintenant 
sont demeurées fermées à plu­
sieurs. Cela signifie que _ les 
moyens de vivre doivent être 
donnés à ceux qui ne les ont 
pas. Cela signifie que la dignité 
doit être accordée à ceux à qui 
on la conteste.

Cela signifie qu'il faut assu­
rer une patrie à ceux qui dou­
taient d'en avoir une.

L'armée française cohérente, 
ardente et disciplinée sous les 
ordres de ses chefs, l'armée 
éprouvée par tant de circons­
tances et qui néanmoins a ac­
compli ici un magnifique travail 
de compréhension et de pacifi­
cation, cette armée a été sur 
cette terre le témoin et le fer­
ment et elle est le garant du 
mouvement qui s'y est déve­
loppé. Elle a pu endiguer le tor­
rent et capter les énergies. Je 
lui rends hommage.

Je lui exprime ma confiance 
et je compte sur elle pour au 
jourd'hui et pour demain.

Français tous ensemble, dans 
un seul et même collège, nous 
allons le démontrer pas plus 
tard que dans trois mois, dans 
une occasion solennelle, alors 
que tous les Français, dont les 
10,000,000 d'Algérie, auront à 
décider de leur avenir. Pour ces 
10,000,000 de Français leurs vo­
tes compteront tout autant que 
ceux des autres. Ils auront à 
choisir, à élire — et je répète 
dans un seul collège — les re­
présentants de leur administra­
tion publique, comme le font 
tous les autres Français. Avec 
ces représentants élus, nous 
verrons comment faire le reste. 
Puissent-ils participer en mas­
sa à cette immense démonstra­
tion, tous ceux de vos villes, de 
vos villages, de vos plaines, et 
de vos montagnes. Puissent-ils 
y participer aussi ceux qui par 
désespoir ont cru juste de me­
ner la lutte sur ce territoire — 
que je considère moi-même 
comme courageuse, parce que 
le courage n'est pas rare sur 
ce sol algérien, qui est coura­
geuse mais n'en est pas moins 
cruelle et fratricide.

Moi, de Gaulle, je leur ouvre 
la porte de la réconciliation.

Jamais plus que ce soir, j'ai 
compris combien belle, com­
bien grajide et combien géné­
reuse est la France. Vive la 
République I Vive le France I"

Nouvelle invention
Levez-vous demain gai coin-! 

me un pinson grâce à Excrcycle, i 
la merveilleuse invention du siè-1 
rie — Renseignez-vous aujour­
d'hui —- Exerrycle - 4358 St-j 

,-Denis - VI. 9-7075. <ann.) I

000 personnes rassemblées de­
vant l’immeuble du gouverne­
ment général, de Gaulle avec 
une insistance particulière, a 
déclaré: “A partir d’aujour­
d’hui, il y a sur cette terre dix 
millions de Français absolument 
égaux, de Français à part entiè­
re. qui en élisant une seule 
Assemblée, avec un collège uni-

• que, participeront librement 
comme tous les autres Fran­
çais à la consultation qui dé- 

I cidera des institutions futures 
de la patrie... Et, avec ces re­
présentants élus, nous saurons 
"faire le reste” ...Nous allons 
rendre une patrie à ceux qui 
ont pu douter d’en avoir une”.

De cette mer humaine, où les 
Musulmans étaient presque aus­
si nombreux que les Européens, 
montaient sans arrêt des accla­
mations vers le générai et se 
levaient des milliers de trico­
lores dont plusieurs frappés de 
la Croix de Lorraine. “Nous al­
lons enfin ouvrir les voies qui 
étaient fermées jusqu'ici à la 
majorité des habitants de ce 
pays afin de leur donner les 
moyens et la fierté de vivre qui 
leur étaient refusés... C’est 
ensemble et, j’y insiste, dans un 
seul collège avec les mêmes re­
présentants que vous allez bâ­
tir l’Algérie nouvelle”. Entouré 
des dirigeants militaires et des 
principaux membres du Comité 
de salut public, de Gaulle a par­
lé enviion un quart d’heure. Ce 

I discours couronnait une journée 
i fertile en émotions et à laquelle 
tout Alger avait participé, pas­
sionnément.

Le général de Gaulle, accom­
pagné d’une quinzaine de ses 
collaborateurs civils et militai 
res dont quelques ministres, 
était arrivé à l’aéroport d’Alger 
vers onze heures. Une foule 
nombreuse s’était massée autour 
de la piste d’atterrissage, et a 
longuement acclamé le général 
dès qu’il est descendu de la “Ca­
ravelle" qui l’avait amené. Le 
généra) Salan, le général Massu 
et plusieurs autres officiers su­
périeurs l’ont accueilli ainsi que 
les membres du Comité de salut 
public, en télé desquels se trou­
vait Jacques Soustelle. De Gaul­
le a passe en revue la garde 
d’honneur puis a été présenté 
à tous les membres du Comité 
de salut public. Puis, de Gaulle, 
revêtu pour la circonstance de 
son uniforme de général, est 
monté en compagnie de Salan 
dans une limousine qui s’est di­
rigée vers Alger.

Tout le long du parcours, une 
foule immense était massée et 
le cortège dut souvent ralentir. 
En tête venaient les voitures de 
la télévision et des actualités ci­
nématographiques, puis une es- 
tafelte de quinze motocyclistes, 
suivie de la voiture du général, 
d’une quinzaine d’autres, et 
d’une autre estafette. Partout, le 
long de la route.' dos arcs de 
triomphe avaient été dressés cl 
les ouvriers agricoles délaissant 
leur travail se mêlaient à la fou­
ie qui, dans cette fertile plaine 
de la Mitidja. acclamait de Caul- 
le. Si les treize milles qui sépa- 

; rent l’aéroport de Maison-Blan- 
; che de l’entrée de la ville furent 
j franchis en un peu plus d’une 
‘demi-heure, il fallut à partir de 
! là que le cortège avançât prali- 
jquemont “au pas". Sur huit. dix.
; quinze rangs de profondeur, la 
^ (ouïe était massée de chaque cô-1 
lé des avenues qu’emprunta le 

' défilé. A plusieurs reprises, la 
foule faillit rompre les barrages 
établis par le service d’ordre. 
Aux cris de “vive de Gaulle” ré- 
nondaient, presque aussi nom­
breux, ceux de “vive Soustelle", 
“vive Massu” et. les dominant 
tous, celui de "Algérie françai­
se". que des milliers d'automo­
bilistes dans les rues latérales 
scandaient de leurs klaxons. 
Les façades des immeubles dispa­
raissaient sous la profusion dos 
drapeaux, des banderoles, des 
photos du général do Gaulle.

Mais le point culminant de 
relie manifestation allait être 
afteint quand le rortège officiel 
déboucha du boulevard Baudin, 
qui domine la haie d'Alger, sur 
le plateau des Glières, coeur de 
la vie algéroise. Là, sur la vaste 
place, rassemblée depuis trois 
heures, une foule de quelque 
50,000 personnes attendaient, de 
oui s’éleva comme une clameur 
infinie, le cri cent fois répété de 
“Algérie française". Mêles aux 
grondements des hélicoptères, 
aux appels des sirènes, aux ca­
rillons de« églises voisines, au 
chant martial de la musique mi-
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LA SESSION FÉDÉRALE

Cent cinquante mille Algérois ont acclamé de Gaulle.

Marché de $12 millions 
entre Krupp et la Russie

LONDES — Les entreprises 
Krupp ont conclu un marché de 
50 millions de marks (environ 
$12,500.000) avec l’Union sovié- 
lique. C’est ce qu’a annonce, hier, 
le gérant général de Krupp, M. 
Berthold Beitz. L’agence de nou­
velles soviétique Tass a dit que 
Beitz, qui a visité les industries 
métallurgiques et les usines de 
fabrication d’outillage à Moscou, 
Leningrad et Zaporozhe, a décla­
ré que Krupp fournira à l’Union 
soviétique la tnarchinerie néces­
saire à la production des tissus 
synthétiques, La firme espère 
conclure plus tard d’autres mar­
chés. Elle aimerait en particu­
lier vendre à la Russie de l’équi­
pement pour des usines de ci­
ment.

LES ACTES DE VIOLENCE
S'ACCENTUENT

Beyrouth assiégée 
durant six heures

BEYROUTH. — Les troupes de 
la paix et les forces rebelles se 
sont livrées une bataille de six 
heures, ici hier, et on rapporte 
qu’un nombre indéterminé de 
personnes y ont été tué*-. C’é­
tait la plus violente bataille li­
vrée à Beyrouth, depuis que 
des groupements oppositionnis- 
tes ont résolu de renverser le 
gouvernement pro-occidental du 
président Camille Chamoun, il y 
a deux semaines.

Les 200,000 habitants de la ca­
pitale ont été en alerte durant 
toute la journée et ce n’est que 
dans la soirée que l'artillerie 
lourde des forces gouvernemen­
tales réussit à disperser les as­
saillants.

K" propose à Eisenhower 
d'accorder des crédits à 

long terme à la Russie
WASHINGTON — Le premier 

ministre Khrouchtchev a propo­
sé à Eisenhower dans une lettre 
dont la teneur a été rendue pu 
blique hier, d’accorder des cré­
dits à long terme à la Russie, 
afin d’intensifier les relations 
commerciales entre Moscou et 
Washington.

La lettre spécifie que la Rus­
sie veut acheter un montant 
substantiel de machinerie et de 
produits de consommation et, 
en retour, vendre aux Etats- 
Unis une variété de produits 
bruts, de produits chimiques et 
de machinerie.

La lettre, rapporte-t-on, préci. 
se que ce commerce russo-amé­
ricain pourrait éventuellement 
atteindre plusieurs billions de 
dollars, d’ici quelques années.

Certains informateurs bien 
renseignés sont d’avis que les 
Etats-Unis sont consentants à 
élargir leur commerce de pro­
duits non-stratégiques avec le 
gouvernement soviétique mais 
ils sont sceptiques quant au vo­
lume suggéré par Khrouchtchev.

La lettre du premier ministre 
soviétique est soigneusement 
étudiée par des experts de l’ad­
ministration et une réponse y 
sera apportée en temps oppor­
tun.

Khrouchtchev aurait fourni, 
dans son message, une longue 
liste de produits qui pourraient 
être échangés mais ne précise 
aucun prix ni quantité. Il a tou­
tefois laissé entendre que la 
Russie peut expédier suffisam­

ment de produits aux Etats-Unis 
pour couvrir les achats qu’elle 
contracterait à Washington.

Les autorités soulignent que 
Khrouchtchev n’aura pas de dif­
ficulté à acheter des Etats-Unis 
ou de tout autre pays occidental 
la machinerie qui ne tombe pas 
sous l’interdit commercial avec 
la Russie. Mais les Alliés conti­
nuent à maintenir l’interdit sur 
une série de produits qu’ils ne 
veulent pas vendre à la Russie 
parce que, dans l’esprit des gou­
vernements occidentaux, cela 
pourrait accroître la puissance 
militaire soviétique.

Khrouchtchev a déclaré à une 
réunion du comité central du 
parti communiste soviétique, le 
mois dernier, que son gouverne­
ment a l’intention d’accroître la 
production de l’industrie chimi­
que. Il a dit que la Russie “aura 
bientôt besoin d’une grande 
quantité d’équipement” et qu’il 
chercherait par conséquent à ob­
tenir une partie de cette machi­
nerie des Etats-Unis, de l’AHe- 
magne occidentale et de la 
Grande-Bretagne.

Il a dit aussi que le gouver­
nement soviétique élait disposé 
à utiliser les services de sa­
vants, d’ingénieurs, d’inventeurs 
et d’ouvriers spécialisés de l’ex­
térieur, pour accroître la pro­
duction des plastiques et des fi­
bres synthétiques.

Satellite américain de 
3,000 livres bientôt ?
WASHINGTON — Le Dr Her­

bert F. Cork a déclaré hier, 
iors de la conférence de l’indus­
trie nationale des projectiles té­
léguidés. que les Etats - Unis 
vont lancer un satellite de la di­
mension du dernier Spoutnik 
russe — 3,000 livres environ — 
d’ici six mois ou un an.

D’autre part, le département 
de la défense a annoncé mardi 
qu’il avait approuvé la mise 
sur pied d’une ligne de produc­
tion complète de projectiles de 
l’armée “Jupiter” aux usines.

CONFERENCE AU SOMMET

Un accord 
prochain en 
perspective
LONDRES. — Les milieux di­

plomatiques occidentaux à Lon­
dres ont l’impression qu’après 
une période de stagnation, le? 
pourparlers en vue d’une éven­
tuelle “conférence au sommet” 
ont recommencé à progresser, à 
Moscou. Certains observateur? 
n’écartent pas, d’autre part, la 
possibilité que les Russes son­
gent à ouvrir des négociations 
bilatérales avec les Etats-Unis

De toutes façons, on relève 
plusieurs indices encourageants 
C’est ainsi que le ministre des 
Affaires étrangères, M. Gromy­
ko a reçu une nouvelle fois au 
cours d’entretiens distincts les 
ambassadeurs des Etats-Unis, de 
France et de Grande-Bretagne.

SELON LA FEDERATION DES INSTITUIEURS CANADIENS

Pas “d’obstacles insurmontables” à 
l’aide fédérale à l’enseignement!

rr Lorsque le bien-être du pays est en jeu, le Parlement est suprême

(Suite à la paye 2) I

OTTAWA (PC) - La Fédéra, 
tien des instituteurs canadiens, 
qui groupe 90,000 éducateurs du 
pays à l'exclusion de ceux des 
écoles franco - catholiques du 
Québec, estime qu'il n'existe 
pas "d'obstacles insurmonta­
bles" à l'accroissement sensible 
de l'aide fédérale aux provinces 
et aux municipalités cana­
diennes pour l'enseignement 
primaira et secondaire.

Dans un long mémoire soumis 
au premier ministre Diefenba­
ker et è son cabinet, la Fédéra­
tion affirme notamment: "Lors­
que le bien-être du pays est en 
jeu, le Parlement est suprême."

Il est indispensable, ajoute 
la Fédération, d'augmenter con­
sidérablement l'assistance de 
l’Etat central è l'éducation. 
"Tout délai d'application d'un 
programme d'aide fédérale en­
trava le progrès et nous laisse 
loin derrière certains pays avec 
lesquels nous devons rivaliser 
pour assurer notre existence 
comme nation."

Autonomie respectée
Les gouvernements provin­

ciaux et municipaux, de même 
oue les citoyens canadiens, af- 
firme la Fédération, accueille­
raient favorablement une assis­
tance accrue de l'Etat fédéral 
pourvu qu'Ottawa no s'immisce

pas dans le domaine de l'en­
seignement qui relève exclusi­
vement des provinces.

Si l'Acte de l'Amérique du 
Nord Britannique reconnaît aux 
provinces la juridiction abso­
lue en matière d'éducation, pré­
cisent les auteurs du mémoire, { 
"l'essor rapide des réseaux de 
communications et des trans 
ports, l'accession à la maturité 
nationale et un rôle important 
dans les affaires internationa 
les nous obligent à reconnaître 
qu'il incombe à la nation de 
veiller à ce que tous les ci- ; 
toyens reçoivent une éducation 
suffisante".

Le mémoire propose trois mé­
thodes à partir desquelles il lui 
semble possible de relever le 
niveau de formation des pro­
fesseurs et d'assurer à la jou- , 
nesse un» meilleure chance de 
recevoir une éducation suffi­
sante.

Solutions proposées
Les trois moyens envisagés 

sont: 1. l'élargissement des ac- 
cords fiscaux entre Ottawa et 
les provinces de façon à prévoir 
des fonds qui seraient automa- 
tiquemfnt affectés à l'éduca­
tion ; 2. Une subvention fédé- 
ra e arithmétiquement calculée 
suivant In nombre d'élèves ■ 
St la création d’un programme

instituant des normes d'éduca­
tion en deçà desquelles il se­
rait interdit à toute province de 
descendre.

Le gouvernement fédéral ver 
serait aux provinces les fonds 
dont elles ns peuvent disposer 
pour assuror l'application de 
ce programme.

Avant qu'un semblable pro­
gramme soit adopté, la Fédé­
ration suggère des mesures 
temporaires par lesquelles l'E­
tat central pourrait aider les 
instituteurs et favoriser l'accès 
des enfants è une meilleure 
éducation.

Mesures temporaires
Ces mesures sont : 1. verse­

ment des allocations familia­
les jusqu'à l'âge do 18 ans, au 
lieu de H ans; 2. vaste pro­
gramme de bourses d'étude et 
de perfectionnement ; 3. dis­
positions en vertu desquelles j 
les éducateurs seraient autori- • 
sés, dans le calcul de leur im- ' 
pôt, è déduire les sommes 
qu'ils ont dépensées pour se 
perfectionner.

"L'inégalité des avantages 
de l'éducation à travers le ; 
pays, souligne le mémoire, es) 
une négation de la démocratia. 
Les inégalités les plus graves 
sont celles do la formation des . 
éducateurs.

Plusieurs milliers de jeunes 
Canadiens s'en remettent à des 
instituteurs qui manquent de 
maturité, sont relativement in­
cultes et insuffisamment prépa­
rés à lour tâche."
La Conférence canadienne sur 
l'éducation dovient permanent*

TORONTO (PC) — La Con- 
férenc* canadienne de l'éduca­
tion ost établie de façon per 
manente, a annoncé aujour 
d'hui son président, M. Kurt 
Swinton.

La nouvelle organisation s'ef­
forcera de soulever l'intérêl 
public envers l'éducation, e< 
étudiera les problèmes au Ca 
nada, et fera rapport d* ses 
constatations.

Mlle Caroline Robins, d* 
Saskatoon, ancienne présidente 
de la Fédération canadienne 
dos instituteurs, a été nommés 
secrétaire avec bureau à Of 
tawa.

La Conférence canadienne de 
l'éducation fut à l'origine de la 
conférence d'Ottawa sur l'édu­
cation on février dernier. Le 
premier geste de la nouvelle 
organisation sera de présenter 
un mémoire au premier mi­
nistre Diefenbaker en s'inspi­
rant des résolutions d* la con­
férence.

L'aide d'après-guerre à 
l'étranger: $4.3 milliards

L'aide finencière d'après-guerre à l'étranger a atteint Mr 
300,000,000. Ce chiffre a été révélé, hier, par le ministèr* des 
affaires extérieures qui e précisé que plus de la moitié consis­
tait on des subventions tandis que lo reste fut dee prêts qui ont 
été on parti* remboursés. Le plus gros montant, soit $1,567,000,- 
000. roprèsont* l'aide militaire fournie aux pays européens, mem­
bres de l'OTAN. — Le prêt lo plus élevé atteint $1,185,000,000. 
*f fut versé au Royaumo-Uni, dès la fin do la second» grand* 
guerre. D'autres prêts pour fins do reconstruction furent faits à 
la Tchécoslovaquia, la France, les Pays-Bas, l'Indonésie, la Norvè­
ge et la Russie. L'Union soviétique est un des pays qui ont rem­
boursé lours prêts on totalité. Le plus récent prêt d» reconstruc­
tion, s'élovant à $1,000,000., fut vsrsé aux Nations Unies pour I* 
nettoyage du canal de Suez, après l'intervention an Egypte des 
pays d'Israël, da Grande-Bretagne et d» Frêne». Il n'a pai encor# 
été remboursé. La Canada a donné plut d* $200,000,000. au plan 
Colombo pour lo développement économiqu* d* l'Asio. Ceci n'iiv 
clut pas le prêt d» $35,000,000. pour l'achat du blé per le Pakis­
tan, l'Inde et le Ceylan. L'an dernier, le Canada a versé pré* 
de $13,000,000. pour le transport *t lo soin dos réfugiés hongrois 
au pays.

L’immigration, l’affaire du gouvernement, 
non des compagnies

Mme Ellen Fairclough, ministre de l’immigration, 8 rfalre- 
ment laissé entendre, hier, aux Commune?, que la politique cana­
dienne d’immigration était l’affaire du gouvernement, non des 
compagnies de transport. La question avait été posée par le dépu­
té PSD de Kootenay West, M. H. W. Herridge. qui s’informait si 
les fascicules publicitaires des compagnies de bateaux «t de 
chemins de fer. distribués en Europe, reflétaient la politique du 
gouvernement. “Est-ce la politique du gouvernement, a demandé 
M. Herridge, en ce temps de chômage, d’inviter les immigrants... 
et de dépeindre le Canada comme une terre d’opportunité pour 
ceux qui ont de l’ambition et le sens de l’entreprise?” Mme 
Fairclough a répondu que le ministère n’était pas informé de 
cet état de choses mais qu’elle ne doutait pas que certaines 
compagnies devaient agir de la sorte. M. Herridge s’informa en­
suite si la politique du Canadien National était différente de celle 
du gouvernement. “La question d’immigration ne concerne que 
le gouvernement, répliqua Mme Faiclough, et ces gen.? ne font 
que vendre des sièges dans leurs moyens de locomotion".

Motion de non-confiance renversée
Lee Commune» ont renveraé, terd Mardi «olr, un* motion f’‘ 

non-confiance présente* par les libéraux. Ceux-ci reprocheieiV 
au gouvernement d» ne pat convoquer un» confèrent* fédère!' 
provinciale sur le chômag* af autres problème* urgent*. L* vo - 
a été de 155 contre 43.

“Le déification de John D. n’est pas 
une solution... ’’

— M. Harold Winch a déclaré que les députés progressistes 
conservateurs ne résoudront pas les problèmes du Canada par 
la "déification de Diefenbaker”. “1^ seul fait que vous ayez 
été élus avec une écrasante majorité ne veut pas dire qu’un 
manteau d’omniscience est tombé sur vos épaules!”, a dit le dé­
puté CCF de Vancouver-Est au cours du débat sur une motion 
libérale de non - confiance. Les problèmes du Canada ne seront 
pas résolus par une politique ‘'pickersgillienne” de profusion et 
de confusion”. Les pafolcs de M. Winch se rapportant au pre­
mier ministre Diefenbaker étaient apparemment un écho des 
déclarations de députés louant leur chef et sa grande victoire 
aux élections générales du 31 mars. Quant au terme politique 
“pickersgillienne”, il qualifiait les discours prononcés depuis 
le début de la session par M. J. W. Pickersgill, ancien ministre 
libéral de l'Immigration.

Radio-Canada, bientôt financé 
par le Trésor ?

— Le discoure qu* lo ministr# du Revenu, M. Knowlan, a 
prononcé hior aux Commune* lilss* sous-*ntendr* qu* I* gou­
vernement songerait à financer Radio-Canada directement per le 
Trésor fédéral. M. Knowlan a déclaré hior soir qu'à son avis, I* 
système do défrayer partiellement I* coût des opération* d* 
Radio-Canada par le revenu de la taxe de 15 pour cent sur le* 
appareils et les parties de rechange de radio at d* télévision, on 
vigueur depuis que la télévision a débuté au Canada en 1953, 
était "une erreur" et un» faute". Le ministr# a refusé cependant 
d'être entraîné dans un débat par des questions qu* lui posait 
M. J.W. Pickersgill, libéral d# Bonavista-Twillinget», qui de­
mandait si M. Knowlan entrevoyait l'annonce d'une neuvell* 
politique dans le prochain discours du budget.

Le$ employés du gouvernement pourront 
dé$ormai$ se défendre

Le ministre de la justice a déclaré, hier, que désormais, les 
employés du gouvernement auront l’opportunité^ de présenter 
une défense à certaines accusations qui pourront être formulées 
contre eux, sur des questions de sécurité. L’hon. Davie Fulton 
référa à un cas récent où un employé de CBC se vit refuser une 
promotion, à cause “de la sécurité”. Contrairement à l’ordinaire, 
cet employé eut la chance de consulter les dossiers secrets qui 
avaient servi à formuler les accusations contre lui. Dans le pas­
sé, les employés du gouvernement ne pouvaient pas répondre 
aux allégations motivant un refus de promotion ou un congédie- 
ment.

Le gouvernement’ a a$$ez de 
projets de loi

Le premier ministre Diefenbaker • indiqué, hier, que le 
gouvernement avait suffisamment de projets de loi sur les bras, 
pour le présente session. Il e précisé que le gouvernement n a- 
/ait pas l'intention d'en accepter d'autres.

Bai$se de l’indice de$ prix 
à la consommation

L’indice des prix de consommation nu Canada a baissé dim 
dixième de point, en avril, passant de 125.2 à 125.1, et ce dé-

(Suite à la paye 2)

lllieux vaut lard que jamais
"Mieux vaut tard que jamai*", écrit un souscripteur 

en nous envoyant son chèque pour 1958.
Il a raison. Doublement raison mémo, car lo proverb# 

ost toujours vrai et aussi parce que nous sommes mainte­
nant rendu à un» période qu# l'on pouf quelifier de "tord" 
on ce qui a trait è la souscription.

Commencé* depuis plusieurs somainos, alla est sur I# 
point de se terminer. Et il nous monqu# oncoro près do 
$15,000 pour atteindre l'objectif.

Nous faisons donc appel è tous ceux qui n'ont pas 
encore souscrit et qui croient au proverbe : "Mieux veut 
tard que jameis".

L'adresse, toujours la même : “Les Amis du Devoir", 
434 est, Notre-Dame, Mcntréel.
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De Gaulle: Algérie...
(suite de Ut 1ère page)

litaire, ces cris sont lancés avec 
une ferveur plus grande si pos­
sible que lors du 13 mai et sem­
blent vouloir Indiquer au chef 
du gouvernement, la seule rou­
te à suivre. Le général passe en 
revue les troupes, des parachu­
tistes en grande tenue, puis il 
revient au monument aux morts 
et en gravit les marches tandis 
qu’une acclamation formidable 
s'élève de la foule. Soustelle fait 
signe aux gens qui crient son 
nom de s'abstenir. Le général 
dépose une gerbe en forme de 
Croix de Lorraine, aux couleurs 
nationales. Les clairons font en­
tendre la sonnerie "Aux morts”, 
cependant qu'au loin le canon 
gronde. On sent alors que de 
Gaulle est vivement ému. Puis 
la foule entonne la Marseillaise. 
Le général salue ensuite longue­
ment la foule, fait le "V” de la 
victoire, puis regagne sa voitu­
re.

Le cortège repart toujours au 
milieu des mêmes acclamations, 
qui deviennent délirantes boule­
vard Michelet. De Gaulle, cette 
fois, est debout dans la voiture 
ouverte. Le cortège gagne enfin 
le palais d’été, résidence offici­
elle, où il s’entretiendra pen­
dant l’après-midi avec les diri­
geants militaires et présidera 
une séance spéciale du Comité 
de salut public.

De Gaulle se rendait un peu 
plus tard dans le port d’Alger, 
où au cours d'une brève cere­
monie à bord du croiseur “de 
Grasse”, il devait faire l'éloge 
de l'armée et féliciter les chefs 
de celle-ci pour leur attitude 
pendant les dernières semaines. 
Selon des membres du comité 
de salut public, de Gaulle leur 
aurait dit : “Ce que vous avez 
fait, vous l’avez bien fait”. Il 
s’est entretenu amicalement avec 
Jacques Soustelle.

L'appel aux raballas
La moindre apparition du gé­

néral a été l'objet d’acclamations

La fin de son discours a eu 
quelque chose de bouleversant. 
"Moi ,de Gaulle, à eux tous (les 
rebelles), j'ouvre aujourd’hui la 
voie de la réconciliation... Ja­
mais autant que ce soir je n'ai 
senti comme c’est beau, comme 
c’est grand, comme c'est géné­
reux, la France!" Et de terminer 
par ce cri, repris longuement 
par la foule: "Vive la Républi­
que, Vive la France”. Les ob­
servateurs se demandent cepen­
dant comment ,une fois l’eupho­
rie passée, les éléments diri­
geants de la population euro­
péenne. accepteront le plaidoyer 
du général, pour une égalité ab­
solue des deux groupes ethni­
ques égalité qui dans la prati­
que signifiera que les Musul­
mans auront neuf fois plus de 
représentants que les Européens 
à une future Assemblée algé­
rienne comme à l'Assemblée 
nationale.

Aujourd’hui, le général de 
Gaulle doit se rendre à Coustan-

Le français enseigné 
trop tard dans l’Ouest
EDMONTON. — Le Père An­

toine D'Eschambault, de Saint- 
Boniface a déclaré, hier, devant 
la Société royale, que l'étude du 
français commence trop tard i 
dans les écoles de l’Ouest.

Le P. D’Eschambault partici­
pait à la session de la Société 
royale dans le cadre de la con­
férence annuelle des sociétés sa­
vantes.

Nouvelles syndicales...

L’APPEL DE DE GAULLE

Une, dans l’Est algérien, puis il 
ira ù Oran, dans l'Ouest, deux­
ième grande ville de l'Algérie, 
après quoi il regagnera Paris 
soit ce soir, soit tôt demain.

Les observateurs ne pensent 
pas que dans ses allocutions à 
Oran et Constantine, do Gaulle 
apporte des éléments nouveaux: 
tout au plus, serait-il amené à 
clarifier les déclarations faites 
hier soir à Alger. Il reste encore 
à déterminer les conditions dans 
lesquelles les comités de salut 
public remettront leurs pouvoirs 
aux représentants que le géné­
ral de Gaulle indiquera. On ne 
sait pas encore si M. Max Le­
jeune, désigné comme ministre 
de l’Algérie, conservera long­
temps son poste.

De Gaulle a rendu hommage 
à l’armée française qui a ap­
puyé le mouvement révolution­
naire ici.

“L’armée s’est gagné la con­
fiance musulmane. Je lui rends 
hommage. Je vous ai compris,” 
dit-il.

"Je sais ce qui est arrivé ici.

Tunis : déception 
Paris : confusion

»« • __i_ . nntt—n n I ^^ “dis vc ijiii caL arrive ili.
sans fin. Mais Si Je vois ce que vous voulez faire, 
son allocution depuis le balcon je vojs ,jue ]a route que vous
du gouvernement général que 
l’enthousiasme devait sitninHm
son comble.

atteindre 
On a remarqué en

avez ouverte ici en est une de 
rénovation et de fraternité ... 
Vous avez voulu entreprendre5LrtiaCvl!fr;,nfM?aii:!rScndmnS!2n«ette rénovation au sein de vos 

.®'e,c ' Pr°Pres institutions”,
cative, la cause de I integration, r .. „ , * . .
complete et de l'égalîîé absolue | C e.ta,lt un.e allusion au but 
des Musulmans et des Européens i avoue de la junte algérienne de 
en Algérie, de Gaulle a aussi ° i-.nwratmn mm.
rendu hommage au "courage 
des rebelles, sur cette terre d’Al­
gérie si riche en courage” et 
qu’il leur a offert implicitement 
une amnistie complète, en an­
nonçant la réconciliation totale 
et en déclarant que lors du re­
ferendum et des élections, tout 
le monde sera également appelé 
à participer, “même ceux qui 
ont recherché par les armes la 
solution à un problème qui leur 
paraissait n’en offrir pas d’au­
tres".

parvenir à l’intégration com­
plète des Européens et Musul­
mans d’Algérie.

“C’est pourquoi je suis venu”. 
Des centaines de drapeaux tri­
colores dont plusieurs brandis 
par des Musulmans, se sont 
.•■lors élevés au-dessus de la 
foule.

TUNIS. — Des porte-parole du 
Front algérien de libération na 
tionale ont dit hier soir, après 
avoir écouté le discours du géné­
ral de Gaulle, qu'il n’offrait 
"aucune espèce de base pour une 
véritable négociation". Ils ont 
déclaré que l’allocution du chef 
du gouvernement français ne re­
connaissait aucunement le prin­
cipe de l’indépendance de l’Algé­
rie pour lequel combat le FLN. 
“Il entend faire de nous tous des 
Français, au lieu de reconnaître 
que nous sommes des Algériens 
et que nous voulons être des Al­
gériens libres” a dit un des 
porte-parole.

Précisions à Paris
PARIS. — Les déclarations du 

général de Gaulle à Alger, hier 
soir, ont suscité une grande con­
fusion dans les milieux politi­
ques françàis. Le cabinet de la 
présidence du Conseil à Paris a 
émis un communiqué qui n’a 
guère diminué cette confusion. 
Celle-ci tient à deux affirmations 
du général.

D’un côté, il a dit que dans 
trois mois, tous les Français y 
compris les Algériens auraient 
à décider de leur avenir: cela 
a été interprété comme une al­
lusion au referendum sur les pro­
jets de réforme constHutiormel- 
le de de Gaulle. Mais de général 
a également déclaré que tous les 
habitants de l’Algérie seraient 
appelés à élire, dans un collège 
unique et avec une seule liste de 
candidats pour les divers grou­
pes ethniques, leurs représen­
tants dans les institutions natio­
nales. Cela semblait indiquer la

Plus tôt dans dans la journée, formation d’une Assemblée con-
de Gaulle a prononcé une allo­
cution impromptue à bord du 
croiseur français "de Grasse”, 
dans le port d'Alger. De Gaulle 
a mentionné le mouvement né
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devons trouver le moyen d’être 
plus efficaces avec eux, “dit M. 
Finlayson.

Un économiste américain, le 
docteur Jules Bacman, de l'Uni 
versité de New-York, a exposé 
la même thèse. Selon lui. l’infla­
tion ne vient pas tant des bud­
gets déficitaires du gouverne­
ment et de la circulation libre 
de l’argent, que du coût de la

en Algérie le 13 mai, un renou- ^rln;dP'roeuvre qui n’a cessé de 
veau pour la France. : 8r'mPer-

"Ce mouvement se répand à ' m/'fltfnr“f®“^rmaJ>t0c'Hu0e 
travers la France. J’ai l'honneur ?‘nU™oS„ ! ^
d’en être le symbole et J’espère "J®"4™ J?
en ^êt e a ti an. Vive la Fran- I aussi vjte que les salaires, et 

I que les prix n’ont même pas été 
augmentés assez pour couvrir ce 
surplus de coût d’opération.

Les salaires, selon lui, ont 
monté deux fois plus vite que le 
coût de la vie. Les travailleurs 
ont participé pleinement à l’aug­
mentation dé la productivité au 
Canada ces dix dernières an­
nées.

Ottawa: les sénateurs 
avertissent les syndicats
Les syndicats ouvriers ont re­

çu hier un avertissement de 
quelques sénateurs qui leur con­
seillent de ne pas réclamer de 
hausses de salaires, car cela ne 
ferait qu’augmenter le coût de 
la vie et ajouter à l’inflation.

Un sénateur cohservateur de 
ITle-du-Prince-Edouard, M. John 
J. MacDonald, a dit que le mou­
vement ouvrier “serait très avisé 
de se retenir”.

Un sénateur libéral de Terre- 
Neuve, M. A.'B. Baird, a averti 
les syndicats de ne pas faire 
grimper les prix, car les con­
sommateurs se feront encore 
plus rares.

Le sénateur McDonald a dit 
que 75 pour cent des ouvriers 
canadiens sont bien payés et 
au’il n’y a que des cas isolés où 
les travailleurs ne sont pas as­
sez rémunérés.
Hull: les autres employés 

pourraient faire la grève
HULL, Qué., (PC) — Tl est 

possible oue les autres employés 
de l’hôpital du Sacré-Coeur de 
Hull suivent l’exemple des in­
firmières oui ont donné leur dé­
mission à la suite d'un différend 
sur une question de salaire. M. 
Arthur Matteau, qui représen­
tait l’hôpital dans le débat avec 
les infirmières, a exprimé cette 
crainte dans un télégramme 
qu’il a envoyé Tner à la Com­
mission des relations ouvrières 
du ministère du Travail, à Mont­
réal. Le bureau des relations

M. SIDNEY SMITH :

" Nous ne sommes 
assurément pas 
anliaméricains "

.... Aom ».,!(. i NEW-Y’ORK — Le ministreune echelle des tarifs des alfaires extérieures du C’a-
OTTAWA, 4 juin — Une é- na<^' M> Sidney Smith, a insis

nand Philion, représentant du 
syndicat des infirmières qu'une 
grève des autres employés 
rait illégale.

se-

syn
lelle

chellc de droits tarifaires im 
posés en vue de sauvegar­
der l’industrie canadienne du 
textile de coton comme employ­
eur de main-d’oeuvre, voilà ce 
que demande à la Commission 
du Tarif le conseil canadien des 
ouvriers-unis du textile d’Amé­
rique.

té hier, sur le fait que i'attitude 
du Canada à l’égard des Etats- 
Unis ne reposait pas sur une 
"émotivité mais sur un désir 
d’examiner les problèmes com­
me ils se présentent.

“Nous ne sommes assurément 
pas anti-américains, a poursui­
vi M. Smith. Mais attention!

Dans un mémoire de 81 pages nous sommes parfois en désac-

POUR VOS PETITS TRAVAUX AUTOUR DE LA MAISON.

’Employez' CIMEX
CIMENT PRÉPARÉ 1000 USAGES 
ajoutez simplement de l'eau
Vendeurs de matériaux de xonstruetion 
ou quincailliers
AIRMAT CORPORATION LTD.. Montrtal - CR. 7-2131
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sultative. Et de Gaulle a ajou­
té: “nous verrons avec ces re­
présentants élus à faire ce qu’il 
restera à accomplir”.

Le cabinet de de Gaulle à Pa­
ris a remis à la presse un com 
muniqué disant oue; t. dans 
trois mois, tous les Algériens 
seront appelés comme tous les 
Français à se prononcer sur les 
réformes constitutionnelles pro­
posées, dans les mêmes condi­
tions; 2.) les élections qui se 
tiendront désormais en Algérie 
auront lieu au collège unique, 
sans aucune distinction entre 
Européens et Musulmans.

Mais, poursuit le communiqué, 
“le général n’a pas voulu dire 
que dans trois mois, il y aurait 
des élections en Algérie, pour la 
désignation de représentants à 
l’Assemblée nationale ou à l’As­
semblée algérienne”.

Cette mise au point parait 
donc laisser entière la question 
des élections en Algérie.

à la Commission, le syndicat dé 
crit le marasme actuel de l’in­
dustrie canadienne, pour lequel 
il blâme surtout le "dumping” 
pratiqué à l’encontre des inté­
rêts canadiens et les importa­
tions croissantes de pays asia­
tiques.

Le projet du syndicat prévoit 
un droit tarifaire fondamental 
à être imposé sur les importa­
tions jusqu’à 25 pour cent du 
marché actuel canadien des co­
tonnades, et un droit supplé­
mentaire, plus élevé, sur les im­
portations additionnelles.

On signale dans le mémoire- 
qu’ainsi l’industrie nationale au­
rait une plus large part du mar­
ché canadien sans y exercer de 
contrôle monopolisateur.

Si ce projet était accenté, 
l’emploi dans les centres du tex­
tile se maintiendrait à très peu 
de frais pour le consommateur 
canadien: et le syndicat sou­
tient qu’aucun changement aux 
droits tarifaires sur les textiles 
ne peut affecter le commerce 
d’exportation du Canada.

Cité de Québec: deman­
des syndicales rejetées

Les autorités municipales de 
Québec ont rejeté des demandes 
des employés de la Cité qui s’é­
levaient au total à $2,000,000 dé 
plus nar année en salaires et en 
bénéfices marginaux. Quatre 
syndicats des employés munici­
paux ont fait front commun pour 
réclamer des hausses de salai­
res se chiffrant h $1.815,000 par 
année. Un comité formé d’éche- 
vins a étudié la requête pour con­
clure que ces demandes équiva­
lent à une moyenne de 15 cents 
l’heure d’augmentation pour tous 
les employés. Ces demandes sont 
accompagnées d’une diminution 
de la semaine de travail, ce qui 
porte le total des demandes à 
environ $2,000,000.

Le trésorier de la Cité, M. C. 
R. Fontaine, a dit que Québec 
doit déià faire face à un déficit 
de 5956,000 cette année et que 
malheureusement, il n’v a pas 
d’argent pour satisfaire à de

ouvrières a alors averti M. Fer- telles demandes syndicales.

s'enfoncer dans le bois. Cinq 
jours plus tard, la voiture était 
toujours stationnée au même en­
droit.

Faits divers . ..
(Suite de la page 3)

porté à la police qu’il avait vu 
Bouck stationner sa voiture et

Il se livre après avoir tué son épouse
La police de Montréal détient 

un Montréalais comme témoin 
important en rapport avec la 
mort de son épouse, âgée de 43 
ans, qui a été trouvée dans le 
lit conjugal, étranglée.

Violent incendie à Saint-Victor-de-Beauce

cord avec quelques-unes des 
vues et politiques de l’adminis­
tration des Etats-Unis, et avec 
certaines actions du Congrès. 
En fait, il arrive que , lorsque 
nous sommes d’accord avec 
l'une d’entre elles, nous nous 
trouvons en désaccord avec les 
autres”.

M. Smith a par la suite affir­
mé que les Etats-Unis et le Ca­
nada devraient réaliser que, 
dans notre monde moderne, les 
questions économiques avaient 
des répercussions sur la politi­
que.

Prenant la parole devant le 
Conseil des relations étrangè­
res de New-York, le ministre 
a fait up tracé du réveil qui 
s’est opéré au sein des pays 
sous-développés depuis la deux­
ième guerre mondiale, considé­
rant ce réveil comme tout à fait 
naturel

Apercevant de loin la lueur 
etincelante des standards de 
vie des peuples nord-américains 
et les usines qui opèrent en A- 
mérique du Nord et en Europe 
occidentale, leur appétit naturel 
se tourne vers ces évidences de 
maturité matérielle. De là sur­
gissent des conflits et des pro­
blèmes, particulièrement en ma­
tière de relations commerciales.

"Ceux qui sont en charge de 
la publicité en Union Soviétique, 
a ajouté M. Smith, affirment 
qu'ils ne font aucune différence 
entre les moyens politiques et é- 
conomiques , dans la poursuite 
des objectifs de leur politique 
extérieure. Nous avons essayé 
de maintenir une distinction, 
mais sans grand succès.

“C’est pourquoi, je crois que 
nous devrions réaliser, en trai­
tant dies sujets économiques, 
qu’ils ont des répercussion? po­
litiques, et que les considéra­
tions politiques ont entravé les 
lois purement économiques de 
la finance et du commerce in­
ternational”.

Au suiet des relations canr'l"- 
américaines. M. Smith a certifié 
qu’aucun “onguent magique” ne 
peut réparer les torts de cha­
cun: “Nous devons aborder cha­
cun des problèmes à mesure qu’­
ils se n’-ésentent”. a nours’u'-i 
le ministre, “et d-> façon intel­
ligente et positive”.

La session fédérale...
(suite de la 1ère page)

clin est le premier cette année, mande le Bureau fédéral de la 
statistique, hier. Le barème de l’indice du coût de la vie csi 
100 points basés sur les prix de 1949. Le déclin d’avril découle 
d’une baisse des prix des aliments et d’un avilissement des prix 
du charbon et dir carburant domestiques.

“Les bombardiers américains ne survolenf pas 
la frontière russe ” — Diefenbaker

Faisant allusion à sa correspondance avec la premier minis­
tre soviétique M. Khrouchtchev, le premier ministre D efenbaker 
s déclaré aux Communes que les bombardiers américains mu­
nis d'armes nucléaires, qui survolent le Canada, ne s approchent 
pas de la frontière de la Russie. Le chef soviétique avait écrit 
dans sa lettre adressée à M. Diefenbaker la semaine dernière, 
qu'il y avait des survols et qu'ils constituaient un danger pour 
le Canada. M. Diefenbaker, qui répondait à une question du ehel 
de l'Opposition, M. Pearson, a précisé que les bombardiers amé­
ricains, portant des armes nucléaires, survolent occasionnelle­
ment le Canada. Chèque envolée est approuvée Individuellement 
au préalable par le Canada. Et les armes nucléaires sont ren­
dues "inoffensives" pour éviter les accidents.

Mise à l’étude d'un plan 
d’assurance-récoltes

Le ministre de l’agriculture, l’hon. Harkness. a révélé oue 
son ministère étudie actuellement les modalites dun plan 
d’assurance-récoltes. L’hon. Harkness répondait au leader parle- 

'mentaire du PSD. M. Hazen Argue qui s’informait si de nou­
veaux développements étaient survenus en cette matière. Un 
grand nombre d’officiers de mon ministère examinent présente­
ment la question, dit-il, et récemment, des suggestions m ont 
été présentées pour fins d’étude”.

Pour plus de discrétion sur les délinquants
La député de Belleehassa, Me Noël Dorion, a Introduit hier 

sux Communes un projet de loi visant à faire respecter davan­
tage la discrétion sur les procès des délinquants juvéniles. Le 
projet d'amendement à la loi sur la délinquance juvénile prévoit 
le plus grand secret sur les rapports et les dossiers des adoles­
cents et demande que ces documents soient détruits, cinq ens 
après le procès.

La cause de nos e e e
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nesse du Canada, une vue aussi 
comoiète et aussi objective que 
possible de l’Histoire de leur 
pays. M. Bruchési no partage pas 
l’avis que les Canadiens aient un 
besoin d’un livre unique pour 
rayer des manuels actuellement 
en usage les déclarations provo­
catrices et les interprétations 
partiales. La seule solution, à 
son avis, consiste à rapporter 
les faits tels qu’ils se sont pro­
duits, le plus objectivement pos­
sible, dans un esprit de justice.

Personne ne doit oublier, dit- 
il en terminant, que sur les 16 
millions d’habitants du Canada, 
il y en a au moins trois millions 
qui ne sont ni Français ni An­
glais. Et nous attendons d’eux 
ou’iis deviennent de vrais Cana­
diens, sans pour cela sacrifier

leur langue maternelle, leurs 
! coutumes et leur religion.”

“Au cours de cette assemblée 
j annuelle, le secrétaire de l’Alli­
ance française, M. Martial Roy, 
a donné un compte rendu des ac­
tivités de l’année. Il a été dé­
cidé que pour certaines raisons, 
l’Alliance française conserverait 
le même comité de direction, 
avec certaines réserves adoptées 
par l’assemblée. Les résultats 
sont donc les suivants: Me Gas­
ton Honsouf, conserve la prési­
dence; M. W. E. O’Railly devient 
1er vice-président; M. Paul-E. 
Marquis, 2me vice-président; le 
colonel Gordon Ross, 3me vice- 
président; les directeurs sont: 
M. Henri Fontaine; Mmes A. S. 
Mann, et Marie Gagnon et M. C. 
H. Aikman.

AVIS DE DECES
MOREAU — A St-Luc, le 3 

H s’aeit de Franr Hoenfner '1,u,ln, A958 à de 59 ans, est âgé dedans, quf s’esUlvréau 
poste de police de la Côte-des-! "é« A*,e"ncrer
Neiges peu avant minuit pour soeur de Mgr Adrien Moreau, 

n.a.. procureur de l’Evêché dev déclarer le meurtre de son M 1» e,,rs r^n Xflfépouse. Le couple avait deux st-Jerome: M- cure Jean Mo- 
enfants.

CHAQUE MEMBRE DE VOTRE FAMILLE 
A UNE PROTECTION PERSONNELLE

reau. curé de Ste-Snphîe et de 
!a rév. Soeur Mari» Jean de 
Sienne, s.s.a., directrice du col­
lège Marie-Anne.

Les funérailles auront lieu 
samedi, le 7. Le convoi funèbre 
nartira des salons LeSieur et 
Frère Ltée, No 114, rue St-Jac-

ST-VICTOR, Qué., (PC) — Un les pompiers de Beauceville et 
incendie qui a menacé de dégé- de St-Ephrem. Personne n’a été 
nérer en conflagration, a rasé blessé.
hier, trois maisons et deux ma-| MM. Joseph Boucher et Louis nues à 10 h. 45, pour se rendre
gasins dans ce village du comte i B0iduc dont |es maisons ont été | à l’église St-Lue. où le service
deaB^aUne’-hltUe 8 ml es au, détruites aujourd’hui, avaient sera célébré à 11 h. Et de là 
sud de Quebec. .légalement perdu leurs maisons 1 au cimetière St-Luc. lieu de sé-

L incendie a rte maîtrise ( iovs (jc ]a conflagration qui avait ; pulture. Parents et amis sont ̂
après 75 minutes de lutte par détruit la plus grande partie du I priés d’y assister sans autre in-j

AVEC LA

kf/mM

AVANT D’ACHETER UN 
PETIT TRACTEUR

Voyez le Puissant
GRAVELY 5 C.V.

A trois vitesses 
2 avant,

1 arrière.

La charrue rotative GRAVELY 
fait un labour et hersage parfaits 
en UNE seule opération.

23 ACCESSOIRES 
pour travaux à l’année 

Venez, écrivez ou téléphonez pour 
démonstration ou circulaire. 

(75) Tél. MU. 1-1615
CIEUMirte

«If tOlfl. lAMllf, l'AIOtD A PLOUMI, P.Q/*W7»*I 9)
® W H PERRON x

village il y a eu 10 ans hier. vitation.

SAINTE - ADELE 
Centre commercial

En construction au centre du village, face au res­
taurant Le Petit Chaudron. Occupation au début 
d'août.

A LOUER
12 BUREAUX 

6 MAGASINS

Spécialement aménagés pour 
médecins et autres profes­
sionnels.

13’ à 17' & 55’. Idéal pour 
tout commerce. Bail raison­
nable, garanti.

SOUS-SOL IDEAL POUR BOWLING
S'adresser : La Compagnie Immobilière Ste-Adèle 

F.-Montplaisir Ste-Adèle CA. 9-3241

de la DOMINION LIFE
Peur PAPA

$î,000 d’assurance-vie perma­
nente. La valeur au comptant 
peut servir en cas d’urgence ou 
à l’achat d’une rente de re­
traite. En cas de mort acciden­
telle—double montanL

Gérant provincial . Paul Baby
Gérant adjoint ........ Emile Daouit
Gérants d'unité :

R. Lavallée G. Nepeeo 
L. Boucher 

Succursale de Québec :
Maurice Coté, aérant

Burrelllant réqlonal de raea.-croupe:
lan Etienhardt

Pour MAMAN

S3,000 jusqu’à l’âge de 33 ans, 
dont le montant diminue gra­
duellement, jusqu’à ce que le 
père ait atteint l’âge de 65 ans. 
Assurée pour le plus grand 
montant lorsque les eufants 
sont jeunes.

Pour les ENFANTS

$1,000 jusqu'à l’âge de 25 ans. 
A cet âge ou si le père atteint 
65 ans, chaque enfant peut ob­
tenir jusqu’à $5,000 d’assu­
rance permanente sans examen 
médical.

SANS AUGMINTATION DE LA PRIMt

Les enfants nés après l’en­
trée en vigueur de la police 
sont automatiquement assu­
rés sans augmentation de 
prime.

L’ABBURANCB-VIB MODERNS 
SOUS UN FORMAT FAMILIAL

A VENDRE
Une quantité de machines à 
écrire, à additionner, à poly­
copier, à peine usagées, of­
fertes à des prix d’aubaine 
— toutes garanties, comme 

neuves.

Canada Dactylographe 
Inc.

R. T. Armand, prés.
44 ouest, St-Jacques 

Montréal — BE. 3491

DV-CDominion Lifo Assurance Company 
205S rua Féal, Montréal 
J'aliMralt avoir plut de détail! mr la fa;on de protéger 
toute ma familla par eetta police familiale.

• Age.

7nMPA#jL.
Depuis/889 

s/fcr soc/ai WArmoo ohtar/o

Pour votre
Lasaue

"Glt&Uu* la*U ftelU”

Commandes avant 
l'augmentation

LA. 2-3197
SAGAMORE COAL ENR'G

EATON 1

MàiïÊm

-> <! mimMitSÏPiïé&étilitoiS'iistÀ s.-. ■■

COMPOSEZ 
PL 9211
Demandez 
le Service 

des Commandes

Sacs de nylon légers!
Pratiques pour les voyages d'avion ! Nylon 
belle qualité, brun ou bleu, solides cadres 
de “Vulcalite”, panneaux flexibles, ouver­
ture côté à fermeture - éclair, doublure 

rayonne, garniture Vinyl lourd.
Trois dimensions.

24" » It” * «" 

poids 5 livres
—s 2<r x v 

poids fi'* livres
—29M x 2r* x 8” — 

poids S livret

19-75 27-so 32-so
VALISES (RAYON 2S4), AL SIXIEME. THEZ EATON

-‘T.EATON C?LIMIT IB

OF MONTREAL

W
VIH*
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Lettre d’Ottawa

Comment les trésors polonais 
ont échoué au musée de Québec

par Clément BROWN
correspondant parlementaire du ''DEVOIR"

OTTAWA. — L'affaire des trésors polonais redevient d’actualité. Comme il l'a 
fait, à peu près tous les ans, depuis une décennie, le gouvernement de Varsovie récla­
me d'Ottawa le retour des oeuvres d'arts et souvenirs historiques. La Pologne réussi­
ra-t-elle, cette fois, à rentrer en possession de la collection enlevée au Château royal 
de Wavel en 1939? Les pourparlers entre Varsovie, Ottawa et Québec pourraient bien 
être laborieux. Pour l’instant, contentons-nous d’établir comment, du musée de Wa­
vel, les trésors polonais ont traversé l'Atlantique pour finir leur périple dans les voû­
tes du musée provincial de Québec.

Les oeuvres d'art en question 
font partie de la collection de 
l’Etat cbnfiée au curateur du 
musée de Wavel. En 1939, celui- 
ci était le Dr Stanislaw Swierz- 
Zaleski, nommé à ce poste par 
le ministère de l’éducation de 
Varsovie, en 1929, donc bien 
avant la mainmise des commu­
nistes sur le gouvernement polo­
nais.

Les menaces de guerre, au 
printemps de 1939, amenèrent le 
Dr Swierz-Zaleski — décédé de­
puis — à prendre les dispositions 
nécessaires pour mettre la col­
lection en sûreté au cas où un 
conflit éclaterait. Au mois 
d’août 1939, comme le danger 
croissait, la collection fut déposée 
dans l’abri anti-bombes installe 
dans les. caves du château-musée

de Wavel. Puis le 3 septembre, 
deux jours après l’invasion de 
la Pologne par les forces hitlé­
riennes, la collection fut retiré’ 
de son abri pour être expédié? 
en un lieu plus sûr.

Dans la nuit du 18 au 19 sep­
tembre, les trésors polonais tra­
versaient la frontière de la Rou­
manie après y avoir été amenés 
par voie fluviale et par voie 
terrestre. A Bucharest, la pré­
cieuse collection fut confiée à 
l'ambassadeur britannique et dé­
posée dans le garage de l’am­
bassade.

Le Dr Swierz-Zaleski se ren­
dit chez le nonce apostolique à 
Bucarest et lui demanda si le 
Vatican accepterait de garder les 
trésors. Rome lui fit répondre 
que la chose lui était impossible,

ads divers
"Si on ne veut pas de la 
dictature, il faut mettre fin 

à la fraude électorale"
(Le juge Armand Cloutier)

‘•Si l’on ne veut pas que notre 
pays s'achemine, comme d'au­
tres, vers la dictature, il faut ab­
solument que l'on mette fin aux 
agissements de ceux qui, par 
tous les moyens, tentent de 
fausser le mécanisme des con­
sultations populaires”.

C’est ce qu'a déclaré, hier, le 
juge Armand Cloutier avant de 
condamner à trois mois de pri­
son deux officiers d’élections, 
M. Albert Paquette et Mlle Thé­
rèse Béland, qui, la semaine der­
nière s’étaient reconnus coupa­
bles de faux et d'usage de faux 
lors des élections fédérales du 
10 juin de l’an dernier. Tous 
deux avaient été traduits en jus­
tice après une longue enquête 
de la gendarmerie royale.

Hier, l’avocat de la défense, 
Me Maurice-S. Hébert, a récla­
mé la clémence du tribunal en 
soulignant qu'il s'agissait d’un 
premier délit et que ces deux 
personnes n'avaient, sans doute 
été que les instruments de per­

sonnes qu’on n’avait pas pu “re­
joindre”.

“C’est exact, a fait remarquer 
le juge Cloutier, mais c’est par 
ailleurs le seul moyen dont dis­
posent les tribunaux que de pu­
nir les outils, quand on ne peut 
retracer les véritables responsa­
bles. D’ailleurs, en les punissant 
ainsi, il arrivera peut-être qu’on 
ne pourra trouver de semblables 
outils pour accomplir d’aussi sa­
les besognes”.

“En imposant des peines de 3 
mois, j'use donc, de toute la clé­
mence qu’on puisse réclamer. 
Mais d’autre part, il est impossi­
ble pour un juge de sanctionner 
ce qui a été fait. On a voulu 
fausser le verdict populaire. 
C’est de cette façon que l’on en 
arrivera à assurer la suprématie 
des pires et provoquer la déché­
ance de tout le régime électoral 
qui doit permettre à la démocra­
tie de fonctionner normale­
ment”.

M. Bouck part à la recherche de son fils
M. Redman Bouck. de Massa- 

pequa, N.-Y., a quitté Montréal, 
hier, pour se rendre en Abitibi 
où il poursuivra des recherches 
pour retracer son fils, John, âgé 
de 26 ans, disparu dans ce com­
té du nord-ouest québécois de­
puis le 21 avril. M. Bouck, ac­
compagné par un autre de ses 
fils, Ben, âgé de 24 ans, étudiant 
à l’Université Columbia, a con­
féré avec la police provinciale

sur l'organisation de recherches 
dans la région de La Sarre, à 
quelque 400 milles de Mont­
réal.

Le cultivateur Edouard Ga­
gnon, de Val Paradis, a rapporté 
avoir rencontré le disparu à la 
fin d'avril. Celui-ci était étu­
diant à l’Institut de technologie 
du Massaschusctts et diplômé 
de Harvard. M. Gagnon a rap- 

(Suite à la page 2)

Cadeau d'une rare Elégance

Cristal de France
DAUM LALIQUE

BACCARAT

Vierge à l’enfant signée LALIQUE

au [Petit \)et •sailles
LE CENTRE DU CRISTAL DE FRANCE

930, rue STE-CATHERINE Est PL. 8219-0

parce que les oeuvres d'art en 
question n’étaient pas propriété 
ecclésiastique.

Le curateur du musée de Wa­
vel décida alors de faire trans­
porter la collection en France. 
Muni d’un certificat attestant sa 
qualité officielle de custode de 
la collection, le Dr Swierz-Zaleski 
quittait Constanza, le 22 novem­
bre 1939, à bord de T'Ardeal” 
en direction de la France. Arrai­
sonné par un navire de guerre 
britannioue en Méditerranée. 
r'Ardeal” dut passer deux se­
maines à Malte. Puis, grâce à 
l’intervention du gouverneur de 
Tile, le général Bonha Cartier, 
et de M. Scicluna, directeur des 
archives de l’Ordre des che­
valiers de Malte, r'Ardeal” re­
çut la permission de continuer sa 
route. Après des escales à Pa­
ïenne et à Gênes, le navire 
parvint à Marseille, le 8 jan­
vier 1940.

De Marseille, la collectioiiTdës 
trésors polonais fut transpor­
tée par camion, jusqu’à Aubus- 
son où elle fut déposée dans l'usi­
ne Branquerie, mise à la dispo­
sition de la Pologne par le mo­
bilier national de France. Le 12 
janvier, le bon état de conser­
vation des oeuvres d’art fut dû­
ment constaté. Le 31 mai 1940 
le Dr Swierz-Zaleski recevait de 
M-. Guillaume Janneau, directeur 
du mobilier national, un certifi­
cat établissant, aux yeux de; 
Français, les droits du curateur 
à agir en cette qualité en Fran­
ce. Sur les entrefaites, le gou­
vernement polonais rattachait 
par décret le Dr Dwierz-Zaleski 
au bureau de conservation des 
oeuvres d'art dirigé, à Paris, par 
le Dr Karol Estreicher.

Le 10 juin 1940, le Dr Estrei- 
cher enjoignait au Dr Swierz-Za­
leski de se préparer à prendre 
la mer avec sa collection, pour 
se rendre en Amérique où les 
oeuvres d'art devaient faire l'ob­
jet d’une exposition.

C’est à Bordeaux, sur le navire 
polonais “Robu II” que la col­
lection fut placée et dirigée sur 
Falmouth, en Grande-Bretagne. 
De là, la collection fut transpor­
tée à l’ambassade polonaise à 
Londres... Puis elle fut amenée 
à Glasgow, en Ecosse et placée 
dans les cales du “Batory".' 
vaisseau polonais qui, par la 
même occasion, transporta de 
l'or britannique au Canada.

Le 13 juin 1940, le ’’Batory” 
accostait à Halifax. Un convoi 
ferroviaire spécial achemina vers 
Montréal l'or britannique et la 
collection polonaise. De Montréal 
le wagon contenant les oeuvres 
d'art du musée de Wavel fut 
transporté à Ottawa, où elles ar­
rivèrent en gare Union le 15 juin. 
On les entreposa temporairement 
à l'ambassade polonaise, rue 
Stewart, dans la capitale cana­
dienne.

Le Dr Swierz-Zaleski s'adressa 
au Dr H. McCurry, curateur de la 
galerie nationale du Canada qui, 
faute d'espace, lui conseilla de 
voir M. Gustave Lanctôt, direc­
teur des archives nationales. A 
ce moment, la collection avait été 
remisée à la ferme expérimentale 
d'Ottawa. Elle y demeura jusqu'à 
l'automne de 1944.

A cette date, comme la ferme 
expérimentale paraissait peu pro­
pre à conserver plus longtemps 
la précieuse collection, il fut dé­
cidé que tous les manuscrits ainsi 
que l'épée du couronnement 'rie 
Saint-Etienne) seraient entreposés 
dans les voûtes de la Banque de 
Montréal, a Ottawa.

Le consul général de Pologne 
à Montréal, M. Tadeusz Brzezihs- 
ki, mentionna alors le monastère 
des Piédemptorisles, à Saintc-Annc 
de Beaupré, comme un endroit 
susceptible de recevoir la reste 
de la collection. Le consul polo­
nais à Québec, le Dr Tadeusz Pos- 
nanski, conclut avec le cardinal 
Villeneuve, archevêque de Qué­
bec, les arrangements nécessai­
res pour le transport de la col­
lection à Sainte-Anne de Beaupré.

Au printemps de 1945. le supé­
rieur des Rédemptorisles. le R. 
P. Laplante, ayant accepté de re­
cevoir la collection, cclie-ci fut 
transportée. le 25 mai. par les 
maisons de camionnage Capital 
Storage et Baillargeon au monas­
tère de Sainte-Anne de Beaupré, 
i 11 faut préciser ici qu'un? parti? 
seulement de la collection fut diri. 
gée vers Sainte-Anne de Beaupré. 
Le reste demeura à la ferme ex­
périmentale). En juin 1945, ce qui 
restait de la collection à ce der­
nier endroit fut transporté an mo­
nastère du Précieux-Sang d'Otta­
wa.

Le 16 mai 1946 lorsque le Dr 
Swierz-Zaleski s'adressa au Mo­
nastère du Précieux-Sang pour 
s'assurer de l'état de conserva­
tion des trésors on lui répondit 
que ces derniers n'y étaient plus.

Quelques jours aiiparavan'. de; 
personnes qui connaissaient 1? 
mot d'ordre permettant l'accès 
aux trésors 'la vierge d? Ches- 
locbo'a1 avaient demandé livrai­
son de la collection.

Les renseignements obtenu; 
par la suite permettent de croire 
que la supérieure de THôtcl-Dien 
de Québec fut priée de recevoir 
les oeuvres d’art. La religieuse 
s'adressa au premier ministre 
Duplessis. C'est ainsi que !es 
trésors polonais sont maintenant 
entreposés dans les voûtes du 
musée provincial de Québec.

Quand en sort iront-ils'’ Per­
sonne n’ose encore se livrer à 
des conjectures à ce sujet.

LENDEMAINS PU CONGRES DE QUEBEC

M. Lapalme a enfin dit ce 
qui! avait sur le coeur 
depuis plusieurs mois

par Pierre LAPORTE
M Lapalme a prononcé un remarquable discoun à 

Québec vendredi soir. Le meilleur de sa carrière peut- 
être. Ca nous rappelait le discours qu’il prononçait après 
être devenu chef libéral, le 20 mai 1950. Il avait parlé 
du “gouvernement portatif" de l'Union nationale, gou­
vernement que M. Duplessis traîne avec lui dans sa ser­
viette.

Cela nous reportait aussi à 
quelques plaidoyers de M. Lapai, 
me en faveur de la justice socia­
le ou d’une meilleure exploitation 
de nos ressources naturelles, à 
quelques discours dans lesquels i! 
flagellait durement l'Union natio­
nale. On se rappelait aussi le dis­
cours du Windsor, au dernier con­
grès de la Fédération libérale 
provinciale, par lequel M. Lapai, 
me annonçait qu’il retournait à 
l’Assemblée législative et laissait 
supposer qu'il serait candidat à 
la direction du parti. 11 avait 
électrisé ses partisans, conquis 
son auditoire.

Préparé depuis longtemps
A Québec il s'est surpassé. 11 

avait devant lui un auditoire très 
réceptif et on sentait que M. La- 
palme en avait gros sur le coeur. 
Le discours qu'il a servi aux con­
gressistes libéraux il le préparait 
depuis longtemps. On avait an­
noncé en avril qu'il ferait une 
conférence dans la capitale pro­
vinciale pour préparer les voies à 
sa candidature. Il se proposait 
d'être direct, voire brutal. Il a dû 
y renoncer quand il a décidé de 
quitter définitivement la direction 
du parti. Il en avait pourtant des 
choses à dire: Depuis huit ans 
qu’il était chef, il avait connu la 
trahison plus souvent que la fi­
délité. Les gens qui l'avaient 
poussé en avant lui avait fait faux 
bon devant ses théories sociales ei 
économiques. 11 avait eu à com­
battre non seulement l'Union na­
tionale, ce à quoi il était préparé, 
mais aussi les défections dans 
son propre parti. Ses idées les 
plus chères avaient été battues 
en brèche par des libéraux. 11 
avait été le prisonnier de ceux 
qui devaient lui procurer le nerf 
de la guerre pour tenter de ren­
verser l'Union nationale.

Des choses à dire il en avait 
donc plus que pour le temps mis 
à sa disposition. Mais il a magni­
fiquement emplové chacune des 
minutes de son Discours.

Ses paroles
La plupart des congressistes 

étaient, là. Avec la séance qui a 
précédé l’élection du nouveau 
chef, ce fut celle qui groupa le 
plus de monde. Calme, maître de 
chacun de ses mots, de ses effets, 
M. Lapalme a servi de dures le­
çons à des libéraux qui sem­
blaient heureux de les entendre. 
Us ont applaudi à tout rompre 
quand leur ancien chef leur a dit 
en termes non équivoques ce qu'il 
avait enduré depuis huit ans, et 
ce qu’il espérait épargner à son 
successeur.

Rappelons Ifs principales dé­
clarations de M. Lapalme. En 
dehors du contexte trépidant du 
congrès, elles prendront un sens 
plus terrible encore.

"Comment espériez-vous, a-t-il 
dû. que la population nous fasse 
confiance quand les idées mêmes 
que je prêchais étaient combat­
tues à l'intérieur du parti,”

A quelques années de distance 
cela donne raison à ceux qui ont 
hésité à appuyer les libéraux à 
fond qui leur ont. mesuré leur 
appui. Ils craignent que la fac­
tion “anti-Lapalme" ne finisse par 
triompher, que les belies paroles 
du chef ne s'envolent comme fu­
mée au vent. M. Lapalme reste

avec ses idées... mais il a été 
chassé de la direction du parti. 
Deux forces se sont heurtées de 
front: celle qui aurait probable­
ment entraîné bien des bonnes vo­
lontés non libérales et l'autre, 
celle qui symbolisait ce que ces 
bonnes volontés détestaient dans 
le parti. Le départ de M. Lapal­
me, c'est la victoire de cette der­
nière,

Scra-t-il vomi?
M. Lapalme s'en rend compte 

puisqu'il craint pour l'avenir de 
ses idées, rie la semence qu'il 
a jetée en terre. Il a déclaré:

"Si le parti libéral rétrograde 
sur la question de l’exploita- 
tion des ressources naturelles, 
sur la politique sociale ou ou­
vrière, sur les libertés civiles, 
il aura perdu la confiance de 
l’électorat et méritera d'être 
vomi”.

Tous les militants libéraux 
ont applaudi cette déclaration. 
Us avaient l’air enchantés qu’el­
le soit faite, même si quelques 
“bonzes” qu’on avait installés 
sur l’estrade d’honneur n'ap­
prouvaient que du bout des 
doigts. Nous prenons pour ac­
quis qu'ils n'auront pas changé 
d'idée si nous constatons un 
jour que ie parti a "rétrogra­
dé” et que nous demandons à 
la population de le vomir. Ce 
que M. Lapalme a demandé en 
matière de ressources naturel­
les, de législation sociale cela 
allait loin. C’était révolution­
naire dans un pays où Ton s'en 
remet encore presque aveugle­
ment à l'entreprise privée et à 
la relative impuissance de la cha­
rité publique ou privée. Pour 
que son successeur et le parti 
libéral ne soient pas "vomis” 
i! leur faudra continuer le tra­
vail commencé par M. Lapalme, 
au risque de voir leur caisse 
électorale tragiquement à sec à 
la veille d'une élection. Cela 
ne se produira d’ailleurs que 
s'ils n'ont pas su diversifier 
leurs sources de revenus et s’ils 
n’ont pas entendu l’appel de 
M. Lapalme qui leur a demandé 
de travailler gratuitement au 
renversement du régime que 
l'argent pourrit, celui de l'U­
nion nationale.

Un troisième parti?
M. Lapalme a mis le point fi­

nal à son exposé en brandis­
sant le spectre d’un troisième 
parti. R a fixé un délai: un 
an; et un programme pour évi­
ter qu'il ne se fonde: occuper 
“avec sincérité" tous les sec­
teurs de l’activité humaine.

Les libéraux pourront relire 
ce discours. Ils pourront en 
méditer chaque ligne. C'est un 
texte réaliste, marqué au coin 
de i'cxuérience et de l'inquié­
tude. De ,1a lassitude peut-être 
aussi. C'est sûrement le dis­
cours d'un chef.

Après rassemblée Pierre El­
liott-Trudeau résumait sa pen­
sée en disant à des libéraux: 
"Vous osez laisser s'en aller un 
homme comme cela?” Des mil­
liers de Québécois qui oni en­
tendu M. Lapalme auraient pu 
formuler la même conclusion.

M. IEAN BRUCHESI A L’ALLIANCE CANADIENNE :

La cause de nos discordes 
nationales: une histoire mal 

écrite et mal enseignée
QUEBEC (PO — M. .lean i 

Bruchési, sous-secrétaire de la 
province de Québec, a exprimé 
l'avis, mardi soir, que la discor­
de et l'incompréhension qui ex­
istent malheureusement trop sou­
vent entre les Canadiens des 
deux langues officielles, sont 
dues en grande partie, “si non 
totalement", à la façon dont 
l'Histoire est écrite et enseignée. 
M. Bruchési parlait à- l'occasion ! 
rie l'assemblée annuelle rie TA1- : 
liance canadienne rie Québec. Il : 
s'est adressé en français et en 
anglais.

"Il n'v a aucun doute, dit-il.

M. Rondeau, réélu 
président de la SSJB
M. Gaston 1 ondeau. de Marie- 

ville. a été réélu président de la 
Fédération ries Sociétés Saint- 
Jean-Baptislc. pour un second ' 
terme. M. Rondeau est avocat. 
La section féminine a élu Mlle i 
la’oni? Reüefleur. rie Granby, a 
la présidence. Elle succède à ' 
Mme Joseph Forest qui a dé- : 
missionné.

Les autres directeurs sont: 
MM. J.-Emile Boucher, ancien 
président, Rodolphe Laplante. 
président honoraire: Richard ; 
Rioux. premier vice-président: | 
Albert Leblanc, second vice-pré- j 
sident; le Dr René Vanasse. 3mr 
vice-président; Arthur Rioux. 
secrétaire, et Gçorges-E. Dai- 
gncault. trésorier.

Dans la section féminine, les | 
directrices sont: Mmes Eugène 
Bloiiin. vice-présidente; Fran­
çois ^obitaille. secrétaire, et Ga 
bridle Lefebvre, tresonere. |

Le vice-président de l’A.V. Roe à l’ACM

Le véritable défi de la 
Russie à VOccident est 
d’ordre économique

L'un des problèmes les plus curieux pour le Canada à l’heure 
actuelle, est d’étendre son commerce international tout en pouvant 
soutenir la concurrence de nos pays amis, qui offrent des conditions de 
crédits avantageuses. La Russie n’est pas encore sérieusement dans la 
course, à ce sujet, mais il est certain qu’il est dans son objectif d’y 
arriver à un certain moment.

que l'attitude de certains Cana­
diens en différentes circonstan­
ces, confrontée avec les problè­
mes a régler et les décisions à 
prendre, dépend de la manière I 
dont l'Histoire a été écrite et est 
enseignée.”

Il appuie fortement “sur Tim- ; 
portance d'un enseignement rie 
l'Histoire du Canada préparée ri i 
donnée en vue de rapprocher les : 
citoyens d'un pays au lieu de1 
les séparer." Un tel enseigne­
ment sera possible, continue i-il. 
non seulement si nous avons en 
main ries programmes d'études 
p| de; manuels appropriés, mais 
il nous faut aussi, et c'est, là la 
condition essentielle, des pro-, 
fesseurs d'Histoire compétents. 
"En général, déclare M. Bru- j 
chési, il n'est pas exagéré rie 
dire que l'enseignement de 
l'Histoire du Canada est ennuy­
ant.”

Il demande: “Est-ce que l'a­
doption d'un programme unifor­
me dans toutes les écoles du 
pays constituerait la seule solution 
ru problème?" Il croit que tien: 
n'empêche les provinces -Je doter- ' 
miner un certain nombre d'heures 
d'enseignement. En principe, riri. 
il il n'y aurait aueune objection 
à donner pour tous la même 
considération aux époques im­
portantes. c'est-à-dire aux dif­
férents aspects de l'Histoir» ca 
nadienne, à la condition toute­
fois de ne pas sacrifier l'intérêt 
local du pro\inrial à l'Histoire 
nationale.

Il affirme que les Canadiens 
ne doivent pas abandonner l'es­
poir que l'Histoire de leur pays 
puisse unir les citoyens du Ca­
nada; ils ne doivent pas non 
plus discontinuer leurs efforts 
dans le but d'apporter à la jeu- 

(Suite o la page 2)

C'est ce que déclarait hier M. 
Walter R. McLachlan, vice-pré­
sident de la compagnie A.V. Roe 
Canada Limited, dans un dis­
cours intitulé' La Russie est- 
elle un marché ou un compéti­
teur?” Le conférencier donnait 
ses impressions personnelles re. 
cueillies au cours d'un récent 
voyage en Russie, en compagnie 
d'une trentaine d'hommes d'af 
faires et d’industriels canadiens. 
H parlait au congrès annuel de 
l’Association des manufacturiers 
canadiens, réunis à Montréal.

Selon M. McLachlan, on sent 
en Russie une ferme volonté de 
rattraper les Etats-Unis, et au­
cun moyen n’est épargné pour 
y arriver: plans précis, unifor­
misation de la production .ob­
jectifs rigides. Tout est planifié 
à l’excès. Il n’y a ni voyageurs 
de commerce ni hommes d’af­
faires en Russie, mais des fonc­
tionnaires à la production.

Le niveau de vie y est relati­
vement peu élevé, comparé à 
celui des Etats-Unis, mais le 
peuple l’ignore et il en arrive à 
croire fermement que les pro­
grès réalisés acheminent le pays 
vers une réelle prospérité.

L’objectif final des dirigeants 
actuels est. de démontrer que ic 
système socialiste peut faire 
aussi bien et même mieux que 
le système capitaliste.

Devant ce fait, nous devons 
toujours améliorer notre force 
économique, augmenter notre 
efficacité technique et notre 
productivité pour soutenir la 
concurrence sur le marché in­
ternational, continue le confé­
rencier.

La façon de protéger notre 
héritage de liberté est peut-être 
précisément de le rendre plus 
efficace que tout autre système. 
Peut-être nous faut-il un vérita­
ble défi pour que nous portions 
attention à cette liberté.

“Les deux blocs continueront 
à chercher l'arme ultime, mais 
le véritable défi se résout à une 
guerre économique. Allons en 
Russie pour voir ce qui s'y pas­
se. mais en attendant, étudions, 
pensons et travaillons à bâtir 
le Canada sur des valeurs que 
nous savons être les symboles 
de la liberté, du courage et de 
l’initiative”.

Au sujet du commerce inter­
national, le conférencier a pro­
posé la création d'une banouc 
d'exportation et d’importation 
oui rendrait disponibles les cré 
dits nécessaires aux firmes ca­
nadiennes pour soutenir la con­
currence sur les marchés mon­
diaux.

Le programme qui consiste à 
détourner vers le Royaume-Uni 
une partie du commerce canado- 
américain a causé une réduction 
des commandes passées à cer­
taines filiales canadiennes de so­
ciétés américaines, a déclaré 
hier M. H. V. Lush, présideni 
sortant de l'Association des ma­
nufacturiers canadiens dont le 
congrès annuel se poursuit, à 
Montréal.

"Apparemment incroyable ce 
phénomène, dont je ne voudrais 
pas exagérer la portée, s'est ef- 
fectivement produit”, a-t-il pré­
cisé dans son rapport adressé au 
“parlement de l’industrie cana­
dienne”.

“Certes nous sommes désireux 
de réduire notre déficit com­
mercial avec les Etats-Unis pour 
assurer un meilleur équilibre 
économique, mais j'cslime qu’u­
ne réduction de nos achats dans 
les filiales canadiennes, quelle 
que soit la nationalité de leur 
société mère ou quelle que soit 
la provenance de leurs capitaux, 
n'est pas ce que nous souhai­
tions lorsque nous avons sous­
crit au programme de détourne­
ment.”

Aid* à l'étranger
L'ancien ministre des travaux ;

de à l’étranger afin de “com­
penser pour la tendance crois­
sante au ralentissement dans 
notre économie et pour en faire 
bénéficier les autres peuples”.

Il a dit qu'il n'est que logique 
que les surplus qui ne peuvent 
être vendus moyennant argent 
comptant soient mis à la dispo­
sition des pays dans le besoin.

M. Winters, qui est actuelle­
ment president de Rio Tinto 
Mining Company of Canada, 
était l'un des trois conférenciers 
qui ont parlé des problèmes pré­
sents et futurs qui seront dis­
cutés par les chefs industriels 
du pays.

“Les grandes puissances du 
monde sont actuellement aux 
prises avec une guerre froide 
dans laquelle chacune tente de 
l'emporter sur l’autre dans le 
domaine de la destruction et de 
la défense, mais l’objectif final 
est la domination économique 
plutôt qu’une supériorité mili­
taire à court terme.

“A ce jeu, nous sentirons la 
véritable menace de la Russie 
et des autres pays communis­
tes”.

Au cours d'un débat concer 
nant l'influence américaine aui 
l'économie canadienne, M. Rot 
W. Todgham, president de 11 
Chrysler Corporation of Cana 
da, a déclaré que Tobtentior 
de l'autonomie complète de l’in 
dustrie du pays "deviendrait ut 
sacrifice coûteux sur l'autel dt 
patriotisme”.

"Nous avons atteint notre ni­
veau élevé actuel de vie prin 
cipalement en suivant de près 
la grande masse des marchéi 
qui existent au pays au sud d< 
notre pays.

"Et jusqu’à ce que nout 
ayons une population beaucoui 
plus considérable qui créera & 
augmentera nos marchés do 
mestiques pour écouler nos pro­
duits, nous devrons continuel 
d’avoir les yeux sur les mar­
chés américains.”

M. Todgham a ajouté que le 
coup le plus dur que le corn 
munisme pourrait nous donner 
aujourd'hui, ce serait de créer 
l'antipathie et l’incompréhen­
sion entre le Canada et scs voi­
sins ainsi que ses amis.

ouvelles y y tu tcales

Grève des charpentiers sur 
plusieurs chantiers de 
construction à Ottawa

publics. M. Robert Winters, a 
suggéré hier, que le Canada 
augmente son programme d’ai-

I^> syndicat des charpentiers 
a immobilisé hier la construc­
tion de plusieurs édifices gou­
vernementaux, à Ottawa. I^e 
coût total de ces édifices est de 
$20,000,000. Les charpentiers 
ont quitté le travail par suite de 
l'impossibilité de s'entendre 
avec leur employeur, Fuller 
Construction Company, au su­
jet du renouvellement de leur 
convention collective. Le prési­
dent de la compagnie, M. Tho­
mas Fuller, a accusé le syndicat 
de déclencher la grève pour le 
punir d’avoir intenté une ac­
tion en dommage au montant 
de $60,000 contre trois offi­
ciers syndicaux.

M. Fuller soutient aussi que 
ie piquetage est illégal parce 
qu'il a obtenu l'an dernier un 
bref de prohibition interdisant 
tout piquetage autour de ses 
chantiers de construction. Le 
syndical réplique que la grève 
est légale parce que toutes les 
procédures fixées par la loi ont 
élé observées.

L'employeur ne veut pas ac­
cepter les demandes syndicales 
actuelles tant que le syndicat ne 
lui aura pas signé un engage­
ment formel de ne pas intimider 
trois ouvriers qu'il veut faire 
témoigner contre trois chefs 
syndicaux, poursuivis par lui 
en dommages.

L’action a fait suite à une 
grève déclenchée l’an dernier, 
sur des chantiers de la Fuller. 
La compagnie avait alors obtenu 
une injonction de la Cour in­
terdisant le piquetage sur cer­
tains des chantiers qui font en­
core une fois l'objet du pique­
tage. M. Fuller soutient que 
l’injonction tient toujours. Mais 
ie syndicat le dit tout-à-fait lé­
gal car toutes les procédures 
ont été respectées.

Parmi les chantiers frappés 
par la grève, on compte deux 
importants projets gouverne­
mentaux : l’immeuble du minis­
tère des mines, un projet de 
$2,400.000, et l’immeuble de géo. 
logic, qui doit coûter $6,300,000. 
Sur ce dernier chantier, les 
membres des autres syndicats 
respectent la ligne de piquetage.

Les manufacturiers: freinei 
les hausses de salaire*

; Les chefs d’entreprise* cana- 
: (liens ont exprimé la crainte de 
: voir les salaires continuer à 
grimper pius vite que la pro­
ductivité, ce qui engendre tou­
jours une hausse du coût de la 
vie. Plusieurs participants au 
congrès de l’Association cana­
dienne des manufacturiers ont 
partagé l’avis de quelqites con­
férenciers sur le sujet.

M. S. M. Finlayson, président 
de la compagnie Marconi, a dit 
qu’il craignait que le mouve­
ment. ne soit continu. H n’y a 
aucun doute, dit-il, que la pro­
ductivité a augmenté, mais elle 
a été nettement dépassée par 
“les augmentations réclamées 
par les syndicats insatiables”.

"Les employeurs ont. proba­
blement. eu tort de plier trop 
facilement, devant les deman­
des syndicales. Ou bien nous 
avons eu peur qu’advenant une 
grève, nos concurrents en tirent 
profil".

“Je ne crois pas que nous 
ayons fait preuve d'autant de 
psychologie et d'habileté que 
nos adversaires syndicaux. Nous

(Suite à la page 2)
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Le régime de Gaulle
De Gaulle reçoit les acclamations d’Al­

ger, mais qu’est de Gaulle? Une Quatriè­
me République restaurée, ou la Cinquiè­
me? L’ordre rénové ou la sédition triom­
phante? Un Pétain prisonnier, non plus 
d’Hitler, mais de l’armée, ou la voix tou­
jours nouvelle de l’homme qui sauve la 
liberté de la France?

Alger acclame de Gaulle, mais on sent 
les réticences qu’il a fallu vaincre. A côté 
de lui, il y a l’ordre de Pflimlin, le prési­
dent contre qui Alger s’est révolté, que 
les foules d’Alger et d’Oran vouaient au 
poteau, et dont de Gaulle a fait l’un de 
ses principaux collaborateurs. A côté de 
lui manque Soustelle, l’un des architectes 
du coup d’Alger, en qui l’armée et les 
foules déchaînées voyaient le second du 
général.

Aussi à Alger la victoire de de Gaulle 
a-t-elle semblé ambiguë. On l’avait récla­
mé, il faut lui ouvrir les bras ; mais l’hom­
me qui s’avance est-il exactement celui 
qu’on espérait?

•
Sans la rébellion d’Alger, de Gaulle ne 

serait pas au pouvoir.
Une crise profonde s’ouvrait. L’em­

pire échappait à la métropole. Le meil­
leur de l’armée se révoltait contre des 
maîtres impuissants. La République 
ayant dévoré ou paralysé ses meilleurs 
chefs, nul n’était de taille à reprendre en 
main toute la France.

On a cru pouvoir temporiser. Paris a 
retenu ses foudres, avec l’espoir que l’ar­
mée rentrerait dans l’obéissance. Mais 
c’est la rébellion qui s’est répandue. Des 
départements français ont secoué le joug. 
La marine s’est rangée du côté de la sédi­
tion militaire. On était devant une vo­
lonté nette, déterminée, probablement un 
coup d’Etat fortement lié.

Or Alger hurlait d’avance sa soumis­
sion à de Gaulle. Alger se révoltait dans 
le dessein non pas de faire sécession mais 
d’imposer un chef, la plus prestigieuse 
des gloires de la dernière guerre.

Dès lors de Gaulle s’imposait ; ou ce se­
rait la guerre civile; ou l’armée saisirait 
directement le pouvoir. Les parachutistes 
impatients laissaient dire que s’il le fal­
lait, ils sauraient bien remonter les 
Champs-Elysées.

Ainsi une situation révolutionnaire pe­
sait lourdement sur la Chambre fran­
çaise. Elle restait physiquement libre: 
Tétait-elle moralement? Les historiens en 
discuteront, comme ils pèsent la valeur de 
l’assentiment donné à Pétain par les par­
lementaires français réunis à Vichy.

Mais il restait une inconnue: la pensée 
de de Gaulle lui-même. Or quand il lui 
suffisait de faire un geste pour ramasser 
le pouvoir—et peut-être plonger la Fran­
ce dans un bain de sang—, il proclama 
qu’il ne recevrait l’Etat que de ses pro­
priétaires légitimes. Il se soumettait à un 
Parlement déjà plus qu’à moitié dompté 
par les circonstances mais capable de se 
cabrer encore.

Les tractations ont duré des jours. 
C’est de Gaulle et les modérés qui Tont 
emporté.

A-t-il accepté des collaborateurs com­
me Pflimlin, a-t-il rejeté des amis comme 
Soustelle parce qu’il consentait à mettre 
de l’eau dans son vin? Ou a-t-il estimé au 
contraire que pour n’être pas le prison­
nier d’Alger et de l’armée il devait se 
laver devant la nation de toute accointan­
ce avec la sédition — son premier Grand 
Electeur? On voudrait que la seconde hy­
pothèse soit la vraie, et il est possible 
qu’elle le soit. Elle indiquerait chez lui la 
présence d’une profonde sagesse politi­
que, et sa volonté de s’appuyer sur le pays 
entier — pour rester libre.

L’extrème-gauche n’a pas désarmé. Mais 
sa résistance, qui ne répond pas au désir 
actuel de la nation, devient surtout sym­
bolique. Si la gauche est divisée, c’est 
mollement: les socialistes antigaullistes, 
Mendès-France et Mitterand se sont abs­
tenus lundi et leur silence a permis d’a­
morcer la réforme constitutionnelle récla­
mée par de Gaulle. Il y a dans cette atti­
tude plus de méfiance que d’opposition: 
un Mendès-France, qui estime de Gaulle, 
craint qu’un pouvoir d’abord hérité de la 
sédition et de généraux rebelles, ne par­
vienne jamais à effacer cette tache origi­
nelle. Leur courageuse mise en garde peut 
aider l’Etat gaulliste à résister aux sé­
ductions de la toute-puissance.

_ Cette hypothèse pèse sur le nouveau ré­
gime. Mais de Gaulle, de son propre mou­
vement ou à la manière d’une concession, 
en a déjà diminué l’emprise. Ni Pflimlin 
ni Mollet ne ressemblent à des fossoyeurs 
de la république. La transmission des 
pouvoirs s’est effectuée avec le maximum 
des garanties que les circonstances per­
mettaient.

Le côté “ambigu” de sa victoire peut 
affaiblir de Gaulle. Elle peut aussi être 
à l’origine de sa grandeur. Appuyé à la 
fois sur une majorité parlementaire et 
sur l’armée, sur le désir des masses et les 
factions de droite, il est ce qu’il a tou­
jours désiré: l'homme du pays, non l’hom­
me d’un parti, fût-ce le parti des géné­
raux.

Certes, l’opposition communiste ne dé­
sarme pas. De l’autre côté les parachutis­
tes, janissaires plus ou moins récalci­
trants du nouveau régime, pourront subir 
et imposer de nouvelles poussées d’impa­
tience. L’autorité de de Gaulle vient de ce 
qu’il peut s’appuyer sur des forces diver­
ses, jouer à l’occasion Tune contre l’autre, 
et incarner la France.

Comme Pétain à Vichy, il risque de 
nouveau sa gloire. Il n’y a pas à ses côtés 
un vainqueur exigeant. Mais les intérêts 
en jeu sont énormes, les problèmes épi­
neux, et la tâche apparaît gigantesque. Il 
a des amis dangereux, des adversaires fa­
rouches et des alliés douteux. C’est avec 
une parfaite conscience de Tenjeu qu’il se 
tient debout devant l’histoire.

André LAURENDEAU

Blocs-Notes
Notre défense aérienne

L Union de I Europe occidentale vient de poser un 
geste qui n’est pas sans intérêt dans le débat sur le pro­
jet de traité NORAD. A la suite des déclarations de 
M. Spaak la semaine dernière quant à l'absence de rela­
tions entre NORAD et TO.T.A.N., M. Diefenbaker a 
dit qu on avait mal interprété les paroles du secrétaire 
général du pacte atlantique, et que si le traité en ques­
tion ne s’inscrit pas directement dans le cadre de 
TO.T.A.N. il en constitue cependant l’extension.
On peut toujours jouer sur les 

mots et en étirer le sens. Le pre­
mier ministre peut soutenir que 
le nouveau pacte entre Washing­
ton et Ottawa se place vague­
ment dans le prolongement gé 
néral et dans l’esprit des dispo­
sitions du pacte atlantique, mais 
c’est une façon d’avouer qu’il 
n’y a aucun lien véritable entre 
les deux pactes et que NORAD 
n’est pas une extension propre­
ment dite du pacte atlantique. 
Il serait beaucoup plus clair et 
plus sûr d'établir un tel lien, et 
il suffirait pour cela de suivre 
l’exemple que nous donnent nos 
alliés d’Europe.

L’U.E.O., qui groupe sept 
pays, est un organisme de défen­
se mutuelle relié à TO.T.A.N., 
non par une extension vague et 
symbolique mais par un lien 
réel. Or la commission de défen­
se de ce groupe vient de décider 
que l’usage d’armes nucléaires à 
des fins militaires stratégiques 
par l’un des membres du groupe 
sera sujet à l’approbation collec­
tive de l’U.E.O. Ce groupe, qui 
exerce une certaine autorité sur 
la défense collective du groupe, 
et en particulier sur les accords 
au sujet d’armes nucléaires en­
tre ces pays et les Etats-Unis, 
est d’autre part relié à 
TO.T.A.N.

NORAD établit un système 
conjoint de défense aérienne 
pour les Etats-Unis et le Cana­
da. Rien n'empêcherait que ce 
pacte soit directement relié à 
TO.T.A.N., tout comme TU.E.O. 
Par la nature même des choses, 
une bonne partie des disposi­
tions prévues dans le NORAD 
doivent demeurer secrètes. C’est 
une raison de plus pour que ce 
traité soit placé sous l’autorité 
du pacte atlantique; ce serait 
moins risqué pour l’indépendan­
ce du Canada que le pacte qu’on 
veut conclure isolément avec 
une grande puissance qui exerce 
déjà trop d’influence sur notre 
pays.

Le désarmement

Les négociations dont Tobjec- 
tif général demeure le désarme­
ment se poursuivent sur deux 
plans ces jours-ci; d'abord dans 
les préparatifs de la conférence 
au sommet et aussi par Je projet 
d’une étude technique sur l'ar­
rêt éventuel des essais nucléai­
res.

Quant à la conférence au som­
met, les ambassadeurs des trois 
grandes puissances occidentales 
poursuivent à tour de rôle leurs

bon augure. Mais le communi­
qué publié la semaine dernière 
par les membres du pacte de 
Varsovie est peu encourageant 
Car on y reprend des proposi­
tions connues et inacceptables 
telles que formulées, notamment 
l’établissement d’une zone de 
désarmement nucléaire en Eu­
rope, l’abandon des bases mili­
taires étrangères et la suppres­
sion des bases de fusées balisti­
ques en Europe, la diminution 
des forces armées; et on rejette 
de nouveau le projet du prési­
dent Eisenhower pour l’inspec­
tion aérienne dans l’Arctique.

Moscou a profité de la cir­
constance pour reprendre un 
thème déjà utilisé par la propa­
gande soviétique; ia diminution 
unilatérale et sans contrôle in­
ternational des forces armées. 
En 1955, le Kremlin a annoncé 
qu’il diminuait ses effectifs de
640.000 hommes; en 1956, c’était 
une autre diminution de 1,200,- 
000; au début de cette année,
300.000 hommes, et la semaine 
dernière, les pays satellites an­
nonçaient des réductions d'ef­
fectifs de 119,000 hommes.

Malgré cela, Tes experts mili­
taires d’Occident estiment que 
les Soviets ont encore 4,000,000 
d’hommes sous les armes, et que 
les pays satellites ont ensemble 
un autre million. L’Occident ne 
peut donc pas accepter un désar­
mement nucléaire comme celui 
du pian Rapacki proposé par la 
Pologne, et qui comporterait 
l’interdiction de bases nucléai­
res dans les deux Allcmagnes, 
la Pologne et la Tchécoslova-

Xettres au " DEVOIR " Pourriture

L’avenir de la France
Monsieur le directeur,

( M. Jean-Marc Léger applaudit Tavènement probable du 
general de Gaulle, qui apportera, dit-il, un régime “fort et 
liberal tout à la fois” et permettra “à la vitalité française 
de se traduire dans un Etat rayonnant”. Les adversaires du 
général ne sont évidemment que des puristes de la ‘‘légalité 
républicaine”, des sectaires” et des naïfs, auteurs de “bobards” 
que l’opinion publique refuse.

Profond commentateur comme il Test, pas le moins du 
monde colonialiste, démocrate jusqu’à la racine, grand syn­
dicaliste, votre petit reporter, monsieur le directeur, a bien 
failli emporter mon adhésion. J’aime aussi les “Etats rayon­
nants”, la “vitalité française”, les "possibilités de transfor­
mation”, les “tournants décisifs de la France d’après-guerre”, 
et toutes ces merveilleuses choses parmi lesquelles il faut 
aussi compter les "abcès crevés” où il “n'est plus question de 
droite ou de gauche”, et sans oublier une- autre généralité du 
general; le “salut public”.

Seulement je suis inquiet, et je désire soumettre bien 
humblement mon inquiétude à votre petit écrivain. Les pleins 
pouvoirs, dans un pays comme la France, supposeront, à plus 
ou moins brève échéance, l’abolition des partis; et c’est déjà 
commencé: une grande campagne pour exhorter les citoyens 
à reprendre leur adhésion à leurs partis respectifs est en voie 
en Algérie et passera sans doute en France. Il est à prévoir 
que si le mouvement n’a pas de succès, le gouvernement — 
de salut public — décrétera la suppression des partis. L’exer- 
circe des pleins pouvoirs suppose aussi la supression éven­
tuelle des syndicats, leur réduction “temporaire” à l’impuis­
sance; sans quoi les revendications syndicales, inévitables, 
pourraient contrarier la volonté — de salut public — du 
dictateur, affecter l’économie et l’effort de guerre, gêner 
les mesures d’austérité (celles-ci tombant invariablement sur 
lo dos des salariés), etc. Une dictature — de salut public — 
est génératrice de conflits sociaux profonds, car la guerre 
s’appuie nécessairement sur les financiers, qu’il faudra néces­
sairement contenter, et sur le peuple, qu’il faudra forcé­
ment mécontenter. L’armée, qui fort heureusement est acqui­
se à de Gaulle et qui est dirigée vraisemblablement par des 
officiers supérieurs qui doivent bien avoir quelques amis 
parmi les grands financiers, devra contenir le peuple: elle 
sera l’instrument tout indiqué, comme elle Test déjà d’ail­
leurs. L’armée, assumant ainsi un rôle de gouvernement dans 
la nation, posera bien quelques conditions a de Gaulle, même 
si ce dernier lui en pose de son côté. Et il en sera proba­
blement de même des financiers. Au bout du compte, le peu­
ple, sans cadre syndical, sans partis, sans organisation autre 
que clandestine, sera seul en présence d’une oligarchie dont 
je vous laisse le soin de deviner la composition et les actions, 
si vous avez quelque expérience des affaires humaines et 
quelques lectures d’histoire. Une junte militaire, appuyée - 
du grand capitalisme, posera bien aussi quelques problèmes 
internationaux.

Je me souviens d’un temps, M. le directeur, où votre 
rédacteur était discuté, mais de la manière la plus curieuse. 
On se demandait à quelle enseigne il logeait, les uns disaient: 
à Textrême-gauche, les autres: à Textrême-droite. Le temps 
n'a pas réussi à préciser les traits de cette énigmatique 
ébauche de personnage de marque, sauf que, évidemment, 
on ne se pose plus de telles questions à son sujet. Un trait 
toutefois s’est accusé: notre homme, un jour, a découvert 
l’Union française, dont il discourra jusqu’à sa mort.

PIERRE VADEBONCOEUR

N.D.L.R. — Il y a les commentateurs qui tentent de faire 
tout honnêtement leur travail et il y a les prophètes. Encore 
parmi ceux-ci faut-il distinguer les vrais des faux et j'hésiterais 
à classer notre correspondant dans le premier groupe. Don- 
non-lui rendez-vous dans un an d’ici : peut-être notre pro­
phète aura-t-il l’occasion de reviser ses prédictions quant 
à l’Union française. J.M.L,

m
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Comment peut-il ne pas sentir 
est nauséabonde ?

que route

LA VOIX DU PAPE

Une nation injustement attaquée 
a le droit et le devoir 

de se défendre
(»»»>>>>>) . > »-»»>->-vl

Marches françaises
Monsieur le directeur.

Actuellement dans la plupart des écoles catholiques de 
Montréal règne une activité fébrile, il faut préparer nos 
jeunes musiciens qui participent à la parade, lors de notre 
fête nationale, la Saint-Jean-Baptiste, pour ce faire il faut 
faire pratiquer nos jeunes pendant des heures ot leur faire 
avaler des pages de musique, peu importe d’où elles viennent, 
et la leur faire cracher dans les rues de la deuxième grande 
ville française du monde, se plait-on à nous dire.

Pour un exemple frappant l’Ecole Secondaire Christophe- 
Colomb située au 6891 avenue Christophe-Colomb possède une 
fanfare qui rend très bien la musique qu’on lui donne à jouer, 
et le frère responsable a certainement beaucoup de mérite 
pour en être arrivé à ce résultat, mais à mon avis la fin 
première de ce bel exploit est complètement ratée; nos édu­
cateurs ne sont-ils pas responsables de cultiver chez nos 
jeunes un sain patriotisme, ce n’est pas en leur enseignant 
des marches américaines ou ang’aises dans le style “Anchor 
away” que ce but serait atteint.

La France peut nous fournir une quantité de belles 
marches militaires qui conviennent beaucoup mieux à notre 
tempérament et à nos aptitudes.

Pour la deuxième année consécutive la fanfare de l’école 
Christophe-Colomb est venue saluer le curé de la paroisse 
Saint-Philippe; comme il se devait en pareille occasion, 
de beaux airs étrangers furent joués pour saluer M. le curé 
“Anchor away” fut jouée et la fanfare reprit sa route en 
jouant d’autres marches inconnues.

Combien plus émouvant c’aurait été d’entendre O Carillon, 
oeuvre canadienne qui a ses racines dans notre histoire et 
dans le sang de nos ancêtres; non, déception, rien de tout 
cela, “Anchor away” et vogue la galère.

Passablement dégoûté d’une démonstration semblable, j’ai 
téléphoné à l’école, et comme le frère directeur n'était pas 
disponible, je pus parler au responsable de la fanfare, qui m’a 
dit sans détour que la chose ne me regardait pas, et que les 
airs américains étaient plus faciles à enseigner et à jouer; 
c'est triste de s’entendre dire de pareilles sottises, il m’a 
même affirmé que Tan prochain ce serait la même chose.

Quand donc l’autorité scolaire prendra-t-elle la chose en 
mains, en nommant un responsable qui aurait comme fonction 
de choisir la musique, et l’autorité pour mettre en application 
les responsabilités de ses fonctions; une action énergique 
s’impose.

Il est de toute évidence que la responsabilité du choix 
de la musique ne doit pas revenir au frère responsable ou 
au responsable de la fanfare de chaque école, avec le résultat 
que vous savez, mais bien plutôt à un organisme digne de 
cette responsabilité.

ALPHE DAVIAU, 
Montréal

entrevues avec M. Gromyko. On quie, car le bloc communiste au- 
a décidé de garder le secret des * rait une forte prépondérance 
délibérations, ce qui serait de dans cette zone quant aux for­

ces armées et aux armes classi­
ques.

Une entente sur le désarme­
ment nucléaire régional ou en­
core sur le retrait des troupes 
étrangères d’Europe ne pourrait 
être conclue que dans le cadre 
d’un accord général de désarme­
ment, sans quoi l’armée rouge 
serait encore à la frontière po­
lonaise tandis que les troupes 
américaines devraient repasser 
l’Atlantique. Et un tel accord 
exigerait un contrôle internatio­
nal que les Soviets ont toujours 
rejeté.

Le« estais nucléaires
La conférence projetée pour 

une étude technique des moyens 
de contrôle à établir dans le cas 
d’une suspension des essais nu­
cléaires va permettre un nou­
veau sondage sur les disposi­
tions soviétiques en matière 
d’inspection. Au début de mai 
M. Khrouchtchev a accepté ce 
projet du président Eisenhower. 
La semaine dernière, Khroucht­
chev a demandé la parité quant 
au nombre des pays représentés,

avec l’admission de la Pologne 
et de la Tchécoslovaquie, et l’in­
vitation de pays neutres comme 
TInde. M. Eisenhower a accepté 
et Ton prévoit que la réunion 
s’ouvrira à Genève d’ici la fin 
du mois.

Or il semble qu’un contrôle ef­
ficace de l’arrêt des essais nuclé­
aires exigerait l’établissement 
de postes d’observation assez 
nombreux dans les pays concer­
nés. Les experts peuvent aujour­
d’hui provoquer des explosions 
qu’il ne serait pas possible de 
déceler à une grande distance 
par les retombées radioactives. 
Les secousses des explosions res­
tent perceptibles à une grande 
distance, mais alors il n’est pas 
toujours possible de les distin­
guer clairement des secousses 
sismiques. Il faut donc multi­
plier les postes d’observation. 
On pourra juger quelles conces­
sions le gouvernement soviéti­
que est disposé à accepter pour 
permettre un accord politique 
éventuel sur Tarrêt des essais 
nucléaires. .

CITE DU VATICAN (CCC). — Le Saint-Père a 
reçu dans la salle du Trône, le 20 mai, les dames de la 
section romaine du Patronage pour l’assistance spiri­
tuelle des forces armées d’Italie, accompagnées' de la 
présidente, marquise Amalia de Montesemolo- “Etant 
donné que la. liberté humaine est capable de déchaîner 
un conflit injuste aux dépens d’une nation, il est cer­
tain quo celle-ci peut, dans certaines conditions, se 
lever en armes et sa défendre. Aucune nation qui veut 
assurer sas frontières contre tout danger, comme elle en 
a la droit et la devoir, ne peut se passer d’une armée 
proportionnée à ses besoins, dotée de tout ce qui est 
indispensable pour un# action hardie et prompte dans 
la defense de la patrie, si celle-ci était injustement 
menacée et attaquée”, a notamment déclaré le Saint- 
Père dans l’allocution prononcée et que nous traduisons 
do Titalion:

défense de la patrie, si elle était 
injustement menacée et atta 
quée.

Il n’y a point d’homme hon­
nête qui puisse douter aujour­
d’hui de la volonté de paix qui 
anime TItalie. Mais si tous les 
peuples indistinctement aspirent 
a la paix, ceux qui dirigent le 
sort de ces peuples peuvent, au­
jourd’hui comme hier, devenir 
la proie de passions incontrôlées 
et insensées et déclencher — à 
Dieu ne plaise — encore une fois 
d’immenses conflits.

L’Italie doit donc avoir son ar­
mée, qui sera contraire à toute 
agression injuste, mais se tien­
dra prête, par l’état d’esprit, par 
la préparation technique et par 
le nombre et la qualité des ar­
mes, à toute action nécessaire et 
opportune de défense.

L’afslstanct spirituel)# 
des forces armées 

C’est ainsi que passent dans les 
casernes d’Italie presque tous 
les jeunes gens aptes, dans la 
pleine vigueur de leurs forces, 
dans la fleur de Tâge. Beaucoup 
d’entre eux se sont éloignés pour 
la première fois de leur lieu de 
naissance et ont abandonné leurs 
demeures, leurs parents; ils se 
trouvent elors en des lieux loin 
tains et portent un uniforme, qui 
les rend tous semblables et les 
unit tous dans les habitudes et 
dans la vie : une vie certaine­
ment pas facile, parce que les 
sacrifices, les privations sont de 
chaque jour, de chaque heure. 
Certes, si une telle vie était vé­
cue avec enthousiasme et pas 
seulement supportée d’un coeur 
inquiet, elle produirait de bien­
faisants effets de fortification 
physique et de développement hu­
main complet et organique. Ain­
si de nombreux jeunes gens, par­
tis de chez eux pour ainsi dire 
gauches et incapables d’affronter 
la vie dans son activité com­
plexe et multiforme, sont reve­
nus après le service militaire 
avec une assurance de carac­
tère, une maturité de comporte­
ment. une capacité de vivre, qui 
ont étonné et réjoui tous ceux 
qui les connaissaient et les ai­
maient.

Il serait toutefois inutile et 
même grandement dangereux 
de cacher une autre réalité, qu’il 
est permis à tous d’observer 
dans sa crudité. Vous le savez 
mieux que d’autres, chères fil­
les. Très souvent, quand les jeu­
nes gens partent de chez eux, 
ils sont salués par une mère an­
goissée, par une soeur, peut-être 
même une fiancée, inquiète et 
en larmes. Ce jeune homme est 
pieux, il est simple; il s’est con­
servé bon et aucune mauvaise 
habitude ne Ta encore enchainé, 
aucun vice ne Ta saisi dans scs 
filets. Que lui arrivera-t-il donc 
désormais à la caserne? Là tous 
ne sont pas pieux, tous ne sont 
pas purs; là il n’est certaine-

“Soyez les bienvenues, chères 
filles, Dames patromiesses de 
l’assistance spirituelle des for­
ces armées d’Italie. Votre tra­
vail, souvent silencieux et dis­
cret, mais toujours empreint 
d’une affectueuse amabilité chré­
tienne, vous conduit souvent au­
près des soldats pour leur ap­
porter tout le réconfort humain 
et, surtout, pour contribuer à ia 
conservation et à l’accroissement 
de la grâce divine dans leurs 
âmes, en une période particuliè­
rement délicate de leur vie.

Vous savez que l’Eglise n’ac 
cepte pas la doctrine de ceux qui 
croient que Thumanité est gou­
vernée par la loi du "belluin 
omnium contra omnes”, de mê­
me qu’elle rejette la théorie qui 
considère la force comme uni 
que fondement des relations en 
tre les Etats. Pour l’Eglise, la 
guerre n’est pas une “source de 
vertus viriles" et encore moins 
“promotrice d’initiatives fécon 
des" : la guerre ne coopère nul 
lement au progrès de la civilisa 
tion, même si parfois elle est 
une occasion et un stimulant pour 
le développement de la science 
et de la technique. -La guerre 
n’est pas pour l’Eglise un droit 
juridique qui demeure tel dans 
n’importe quelle hypothèse. Par­
ce que le christianisme considè­
re Thumanité comme une uni-
?iue grande famille, il doit être 
ermement contraire à la guerre 

d’agression; ce sera toujours une 
horrible nouvelle que des frères 
tuent leurs frères; et celui qui 
l’annonce, comme celui qui Té 
coûte, doit nécessairement en 
éprouver de l’effroi.

La guerre n'est pat tou|eurs 
condamnable

Mais si l’Eglise refuse d’ad­
mettre toute doctrine qui estime 
que la guerre est un effet néces­
saire de forces cosmiques, physi­
ques, biologiques ou économi­
ques, elle est tout aussi opposée 
à admettre que la guerre soit 
toujours condamnable. Puisque 
la liberté humaine est capable 
de déclencher un conflit injuste 
au détriment d’une nation, il est 
certain que celle-ci peut, dans 
des conditions déterminées, se 
dresser en armes et se défendre.

Avec le combat de Caïn et 
d’Abel — deux frères, dont Tun 
était l’agresseur et Teutre la vie 
time — commença l’histoire des 
batailles et des guerres : his­
toire de sang et de larmes; his­
toire de destructions et de mort.

Pour la possession d’une grotte 
ôu d’un fleuve, pour s’emparer 
d’un bois «i pour le vol de tètes 
de bétail, les hommes des ca­
vernes se combattirent; puis ce 
furent des visées différentes et 
plus complexes qui causèrent les 
chocs; jusqu’à Tenvie effrénée de 
domination, jusqu’à la volonté 
perverse de subvertir tout ordre, 
de fouler aux pieds toute valeur 
humaine et divine. Tout d’a­
bord, ce fut une lutte d’homnv» 
à homme; puis une bataille en­
tre tribus; ensuite une guerre en­
tre des cités diverses. Aujour­
d’hui la lutte n’est pas circons­
crite aux combats entre des mas­
ses d'hommes armés, mais elle 
s’élargit jusqu’à devenir un con­
flit entre des peuples, dans le­
quel sont mobilisées • ites les 
energies physiques et morales, 
toutes les ressources économiques 
et industrielles. Il n’y a plus 
de champ limité de bataille; tout 
le territoire de l’Etat est terri 
toire de guerre, et les armes 
prêtes à servir sont d’une puis­
sance inimaginable. Le problè­
me de la défense nationale prend 
donc une importance de plus en 
plus grande, égale à la com­
plexité et à la difficulté de sa 
solution. C’est pour cela qu’au­
cune nation, qui veut pourvoir 
comme c'est son droit et son 
devoir inéluctable à la sécurité 
de ses frontières, ne peut se 
passer d’une armée proportion­
née à ses besoins, à laquelle ne 
manque rien de ce qui est in­
dispensable pour une action har­
die, prompte et vigoureuse en

L'homme
métaphysique

par Régis JOLIVET
Non, la métaphysique n’est1 

pas une soeur pauvre des scien­
ces exactes! Non, elle n’est pas » 
l’ermitage des âmes poétiques 
ou des grandes âmes qui, devant 
l’envahissement triomphant des .. 
sciences exactes et positives, se 
réfugient dans T“ angoisse ”, 
dans T“absurde”, dans U’abso- 
lu". Elle n’est pas le caravansé­
rail où se retrouvent, meurtris 
par un monde trop dur, tous les 
inadaptés, les clochards spirilu- 
eis de toute origine d’une civili­
sation matérialiste et technocra­
tique.

Avec une combativité qui em­
porte la conviction, Mgr Jolivct, 
dès le début de son volume con­
sacré à ‘ “l’homme métaphysi­
que”, établit les positions, ce 
qu’il estime être le ‘“juste sta­
tut” de la métaphysique, dans le 
monde d’aujourd’hui.

Mais ce n’est pas seulement 
l’existence et l’existence valable 
de la métaphysique que l’auteur 
revendique et démontre: Elle 
est une science aussi constituée, 
aussi rigoureuse que les scien­
ces de la nature, non pas, du 
reste, avec elles, en opposition 
ou en querelles de préséances. 
Autre est le domaine des scien- : 
ces au sens courant du terme, 
autre le domaine de la métaphy- ! 
sique. Aux esprits enorgueillis 
ou terrorisés par l’extension du 
domaine scientifique, Mgr Joli- 
vet explique et démontre “que 
la science supposée achevée lais­
serait subsister un triple résidu 
ou un triple problème: celui de 
la valeur, celui de ia pensée, ce­
lui de l’existence.” Ayant ainsi 
défini le domaine de la science 
métaphysique, l’auteur nous 
conduira dans les différentes 
provinces de ce domaine: pro­
blème de la connaissance, psy- li 
chologie, ontologie, théodicée, 
théorie des valeurs.

Collection Je Sais — Je Crois. 
(Fayard).

ment pas facile, parfois même il 
n’est pas possible d’éviter la 
compagnie des méchants. Qu’ar- 
rivera-t-il à ce jeune homme 
pendant tout le temps où il sera 
contraint à vivre au milieu du 
tumulte, des agitations, des faus­
ses lumières d'une ville pleine 
d'embûches et de tentations?

La fortification physique et le 
développement humain devront- 
ils donc être acquis au prix de 
l'affaiblissement ou même de la 
perte de la vie divine? Voilà le 
problème — un problème très 
grave et urgent — de l’assistan­
ce spirituelle des forces armées.

Voilà en premier lieu la né­
cessité qu'il y ait des prêtres 
connaissant avec expérience l'es­
prit des soldats, leurs aspira­
tions et exigences, leurs dangers 
et leurs tentations; des prêtres 
paternels, pleins de compréhen-
ci fin Tl 11 m O ! n r» rti nn A____ <______sion humaine et en même temps

la douceur paternelle naturelle, 
de même que la liberté de mou­
vements ne leur enlève pas la 
réserve indispensable. Se ren­
dre compte de la valeur de cette 
vie commune entre le prêtre et 
les jeunes gens pendant la pé­
riode la plus délicate et la plus 
dangereuse, cela signifie être 
convaincu que les aumôniers mi­
litaires devront être choisis par­
mi les meilleurs prêtres et pré­
parés par tous les moyens; cela 
signifie que Ton admet que leur 
travail, vraiment ardu, est par­
mi les plus urgents et les plus 
importants. En effet, une si 
grande partie de la jeunesse d’I­
talie passe entre leurs mains et 
peut retirer un bienfait de leur 
âme sacerdotale et de leur fer­
vent apostolat.

A côté des aumôniers, H y a 
vous aussi, chères filles, mem­
bres du Patronage pour l’Assis­
tance spirituelle des forces ar­
mées d’Italie. Si les aumôniers 
représentent en quelque sorte 
les curés lointains, vous jouez le 
rôle des mères et des soeurs. Vo­
ire collaboration s’est révélée 
tant de fois d’une efficacité peu 
ordinaire pour maintenir éveil­
lée la flamme de la foi dans le 
coeur des jeunes gens appelés 
sous les armes: c'est là le mé­
rite de votre esprit d’abnéga­
tion et de votre action mater­
nelle et fraternelle à la fois dis­
crète et affectueuse. Avec votre 
aide, des âmes jusqu'alors in­
crédules sont ainsi venues à la 
foi; des coeurs demeurés éloi­
gnés sont revenus à la pratique. 
En lisant les rapports de votre 
activité. Nous avons appris que 
des premières communions 
avaient été reçues, des confir­
mations administrées; l’accom­
plissement du précepte pascal 
organisé et rendu émouvant jus­
que dans sa digne simplicité. 
Les mariages régularisés ne 
manquent pas et il y a toute une 
floraison d’oeuvres bienfaisan­
tes en faveur des détenus dans 
la prison, parfois aussi à l'avan­
tage des familles des militaires, 
qui se sont trouvées privées de 
leur soutien presque unique.

Nous vous félicitons donc vi­
vement, chères filles, que le Sei­
gneur vous bénisse et vous sou­
tienne dans ce travail conscient. 
Nous prierons afin que le nom­
bre des Dames palronnesses 
augmente et que grandisse de 
plus en plus votre esprit de dé­
vouement maternel à l'assistan­
ce des soldats dTtalie. Cette Ita­
lie bien-aimée de Dieu est de ce 
fait l’objet d'attaques particu­
lières de ses ennemis. Cette Ita­
lie, qu'il faut certainement dé­
fendre contre toute attaque ma-

irréprochables dans la vie et ar­
dents dans un zèle apostolique 
éclairé. Voilà les aumôniers, 
auxquels les rigueurs de la vie 
militaire ne doivent pas enlever

térielle possible, mais aussi sau­
ver des embûches spirituelles. 
Cette Italie pour laquelle Nous 
demandons au Seigneur prpspé- 
rité et paix, lumière de fin rt 
certitude de la vie divine."
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Du “coup d’Alger” aux pleins pouvoirs à de Gaulle
Une étape nouvelle pour la 
4e République et la France

"Troit semaines qui ébranlèrent la République", trois semaines qui peut-être 
la sauvèrent, voilà 'comment sans doute les historiens de demain qualifieront la pério­
de qui, du 13 mai au 1er juin, a vu la Quatrième République française secouée par une 
crise qui, débordant largement les événements politiques analogues depuis douze ans, 
a vraiment pris l’aspect d’une révolution pacifique II est intéressant de rappeler les 
principales étapes de “cette crise pas comme les autres" ouverte le 13 mai par le 
“coup d’Alger".

Il est certes trop tôt pour porter jugement sur les sentiments et les desseins 
des hommes, civils et militaires, qui à Alger et à Paris, ont soudainement infléchi le 
destin de la France. Une chose, cependant, est incontestable: les choses ne pouvaient 
durer ainsi bien longtemps. Le régime, ayant fait la preuve de son impuissance, ris­
quait d’entraîner le pays dan* ** propre décadence. On ne pouvait attendre des parle­
mentaires et des partis laissés à eux-mêmes, le redressement qui s'imposait. Les évé­
nements ont voulu que le “choc" vînt de droite: il aura au moins ouvert au pays les 
voies d'un renouveau, les chances d’une revision de la Constitution et d’une réforme 
de l’Union française. Par là surtout, le “coup d’Alger" prend date dans l’histoire de la 
France contemporaine: il ne portait pas en lui quelque miraculeuse solution au com­
plexe problème algérien mais il renfermait pour la France même l’instrument d’un 
sursaut national fécond.

Chronologie des événements
13 mai

A ALGER
Une manifestation d'hommage à 
la mémoire de trois soldats 
français assassinés par le F.L.N. 
et. une autre pour protester con­
tre l’éventuelle investiture de 
M. Pflimlin, se transforment en 
une violente manifestation con­
tre le régime.

Au début de la soirée la fou 
le (80,000 personnes) prend 
d'assaut l’immeuble du gouver­
nement général.

A neuf heures, formation d’un 
“Comité de salut public” sous 
la présidence du général de pa­
rachutistes Massu, qui adresse 
au président Coty, le télégram­
me désormais célèbre: “Vous 
rendons compte création Comité 
salut public civil et militaire à 
Alger, sous ma présidence, moi 
général Massu, en raison gravi­
té situation et nécessité abso­
lue maintien ordre et ce pour 
éviter toute effusion de sang. 
Exigeons création à Paris d’un 
gouvernement de salut public, 
seul capable de conserver l’Al­
gérie partie intégrante de la mé­
tropole”.

En fin de soirée, le général 
Salan, commandant en chef des 
troupes en Algérie, annonce : 
“Ayant mission de vous proté­
ger, je prends provisoirement 
en main les destinées de l’Algé­
rie française. Je vous demande 
de faire confiance à l’armée et 
à ses chefs et de montrer, par 
votre calme, votre détermina­
tion”.

A PARIS
Devant la gravité de la situa­

tion en Algérie, les parlementai­
res. de la droite a la gauche, se 
rassemblent autour de M. Pflim­
lin, les communistes décident 
de s'abstenir. Le leader MRP ob­
tient l’investiture comme prési­
dent du Conseil à la plus forte 
majorité qu’on aie vue depuis 
les débuts de la Quatrième Ré­
publique.

Le cabinet se réunit immédia­
tement, annonce des mesures 
contre des éléments subversifs 
d’extrême-droite et décide de 
demander à l’Assemblée de pro­
clamer l’état d’urgence dans la 
métropole.
14 mai

A Alger, le Comité de salut 
public annonce qu’il a adressé 
au général de Gaulle un. pres­
sant appel pour la constitution 
d’un gouvernement de salut pu­
blie en dehors du régime des 
partis. Des foules ne cessent de 
s« presser devant l’immeuble

du gouvernement général, accla­
mant les membres du comité; 
les premiers cris de “de Gaulle 
au pouvoir” se font entendre. Le 
Comité a pris possession de Ra­
dio-Alger et de tous les points 
stratégiques de la capitale. Des 
manifestations analogues se pro. 
duisent en diverses villes d’Al­
gérie.

A Paris, le président de la Ré­
publique lance un appel aux 
forces armées, leur rappelant 
qu’elles doivent obéir aux seuls 
ordres du gouvernement légiti­
me. Le président du Conseil 
s’adresse aux populations algé­
riennes, dément que son gouver­
nement veuille “sacrifier l’Algé­
rie”, annonce l’intensification 
de la pacification et rappelle le 
devoir d’obéissance aux auto­
rités de la République. Quatre 
groupements d’extrême - droite 
sont dissous; quelques arresta­
tions sont opérées. Des manifes­
tations d’éléments de droite 
sont dispersées par la police. 
Le gouvernement Pflimlin, ce­
pendant, charge le général Sa­
lan de maintenir l’ordre à Alger 
et le confirme dans la plénitude 
des pouvoirs civils et militaires, 
bient que le général eût exprimé 
sa sympathie aux artisans du 
“coup d’Alger”.
15 niai

A Alger, première réunion du 
“Comité de salut public" qui 
proclame qu’il ne remettra ses 
pouvoirs qu’à un ministre dé­
légué par un gouvernement de 
salut public présidé par le géné­
ral de Gaulle. Des comités de 
salut public se forment en plu­
sieurs villes de l’Algérie. La ca- 
pitale est toujours le théâtre de 
manifestations fiévreuses: on 
constate la participation crois­
sante de Musulmans à ces ma­
nifestations.

,A Paris, le général de Gaulle 
sort de son silence en faisant 
remettre à la presse un commu­
niqué qui a l’effet d’un coup de 
tonnerre: “Naguère, le pays 
dans ses profondeurs m’a fait 
confiance pour le conduire tout 
entier jusqu’à son salut. Au­
jourd’hui, devant les épreuves 
qui montent de nouveau vers 
lui, qu’il sache que je me tiens 
prêt à assumer les pouvoirs de 
la République”. Devant l’aggra­
vation de la situation, les socia­
listes acceptent de participer au 
gouvernement Pflimlin: M. Mol. 
let devient vice-président du 
Conseil: M. Jules Moch est nom­
mé ministre de l’Intérieur. Tou­
tes les communications mariti­
mes et aériennes ainsi que les 
relations téléphoniques et posta­
les avec l’Algérie, sont suspen­
dues.

16 mai
A la demande du cabinet, l’As, 

semblée nationale réunie en 
séance spéciale, vote l'état d'ur­
gence pour trois mois, dans tout 
le territoire métropolitain. Tout 
Français a besoin d'un visa spé­
cial de sortie pour quitter le 
pays. Les conges sont annulés 
dans les forces armées et la gen­
darmerie. Des renforts de gar­
des mobiles, de gendarmes et 
de .C.R.9. sont appelés à Paris. 
Les communistes demandent la 
création d’un Comité de défen­
se républicain. La Confédéra­
tion générale du travail ordonne 
une grève générale d’avertisse­
ment pour le lendemain.

A Alger, le général Salan se 
solidarise entièrement avec le 
Comité de salut public. Celui-ci 
convoque les représentants des 
130 comités analogues qui se 
sont formés à travers l'Algérie 
pour la formation d’un “Comi­
té supérieur de salut public”. 
Les foules continuent de mani­
fester, dans l'enthousiasme. 80,- 
000 Musulmans vont proclamer 
leur fidélité à l’Algérie fran­
çaise.
17 mal

A Paris, l’Assemblée ayant 
voté la veille l'état d’urgence è 
une écrasante majorité, le gou­
vernement met aussitôt la cen­
sure en application, ordonne le 
démantèlement des postes de ra­
dio amateurs .interdit tout ras­
semblement. On apprend l’arres­
tation de quelques officiers, dont 
deux généraux. A Alger, les dé­
légués des comités de salut pu­
blic de tout le territoire, créent 
un “Comité central de salut pu­
blic” formé de 40 membres, 
dont quelques Musulmans. Les 
chefs de cabinet de MM. Sous- 
telle et Chaban-Delmas arrivent 
à Alger. Le général Salan révo­
que plusieurs hauts-fonctionnai­
res; d'autres abandonnent leurs 
fonctions d'eux-mêmes.
18 mal

A Alger, arrive soudainement 
Jacques Soustelle, député gaul­
liste du Rhône, ancien gouver­
neur de l’Algérie. II a réussi à 
échapper à la surveillance de la 
police. II est accueilli avec un 
enthousiasme délirant et pro­
clame son plein ralliement au 
Comité de salut public (il en de­
viendra le conseiller politique). 
Soustelle demande à tous les 
Algériens de ne plus former 
qu’une seule communauté fra­
ternelle. A son instigation, est 
lancé le mot d'ordre de “inté­
gration” qui sera le slogan domi­
nant des prochains jours. A
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Pi
saut les bâtiments de la préfec­
ture et obligé le préfet à re­
mettre ses pouvoirs aux diri­
geants des forces armées.

A Paris, pressé de préciser 
sa position par M. Pflimlin, le 
général de Gaulle annonce qu’il 
donnera une conférence de pres­
se lundi après-midi. Le chef su-
Êréme d'état-major, le général 

ly démissionne (pour protes­
ter contre les mesures prises 
envers quelques-uns de ses col- 
laborateurs) et est remplacé par 
le général Lorillot, commandant 
fies forces de terre. Quelques ac­
crochages ont lieu entre parti­
sans de de Gaulle et éléments 
de la gauche.
19 mai

Le Général de Gaulle donne à 
Paris sa conférence de presse ; 
il y proclame sa volonté de ne 
former un gouvernement que 
dans les cadres de la légalité, 
dénonce une fois de plus l’im­
puissance du régime des partis, 
explique sans le condamner le 
comportement des chefs mili­
taires d’Algérie, annonce qu'il 
va attendre chez lui l'appel du 
pays mais que son investiture 
ne pourrait se faire que “selon 
une procédure exceptionnelle”. 
Paris, ressemble à un camp ar­
mé: plus de 100,000 hommes y 
sont rassemblés, mais on ne si­
gnale aucun désordre. Pendant 
la conférence de presse du gé­
néral, on signale' quelques ar­
rêts de travail, en “guise de pro­
testation”. A Alger, le général 
Salan offre une entière amnis 
tie à tous les rebelles qui vou­
dront immédiatement déposer 
les armes et le haut-commande­
ment annonce que la rébellion 
est à demi enrayée.

Le nouveau ‘Comité supérieur 
de salut public” comprend 24 
membres et annonce que dans 
tout le pays, on enrégistre l’ad­
hésion massive des Musulmans.
20 mai

A Alger. M. Jacques Soustelle, 
le général Massu, M. Léon Del- 
hecque et le musulman Sid Cara. 
forment une sorte d'exécutif au 
sein du Comité supérieur de salut 
public. Ils créent des commis­
sions chargées de l’expédition des 
affaires administratives dans les 
divers domaines. L'amiral Géli. 
commandant, des forces navales 
en Afrique du Nord, exprime son 
entière solidarité avec Salan. le­
quel répète son appui au Comité

de salut public. A Paris, le ca­
binet obtient par un vote écra­
sant, la prolongation des pou­
voirs spéciaux en Algérie et an­
nonce qu'il présentera sou$ peu. 
un projet de large réforme de la 
Constitution en vue d’une plus 
grande stabilité de l'exécutif. 
Tout en blâmant certains gestes 
du général Salan, le premier 
ministre confirme que celui-ci 
reste chargé rie l'application des 
pouvoirs spéciaux en Algérie el 
eonserve la confiance mi gou­
vernement.

21-22 mai
A Paris, un coupant nouveau 

se manifeste en faveur de de 
Gaulle : hommes politiques, in­
tellectuels et journaux rassurés 
par ses promesses de respecter 
la légalité républicaine indiquent 
que le général est le seul hom­
me susceptible de refaire l'unité 
France-Algérie. Dans ce dernier 
territoire, le Comité supérieur 
de salut public, à l'issue de sa 
première séance confirme qu’il 
ne remettra ses pouvoirs qu'au 
général. Soustelle et Massu se 
rendent à Oran, où plus de 100,- 
000 personnes les acclament. 
Des parlementaires arrivent à 
Alger annoncer leur appui aux 
dirigeants locaux, notamment M. 
Dronne, député de la Sarthc. 
Des accrochages entre troupes 
françaises et tunisiennes sont si­
gnalées à k» frontière algéro- 
tunisienne.

23-24 mal
Une fin de semaine dramati­

que. A son tour, la Corse fait 
sécession. Anciens combattants 
el autres éléments de droite, 
avec le concours des parachu­
tistes, s'emparent de la prélec­
ture d’Ajaccio et y installent un 
comité de salut public. Ils se ral­
lient aux dirigeants d'Alger el 
proclament les mêmes objectifs. 
Paris suspend toute les relations 
et communications avec la Cor 
se, dépêche des troupes dans 
l'ile mais les renforts se rallient 
aux éléments locaux. Le diman­
che, des scènes-semblables se 
répètent à Bastia et dans les 
villes importantes de l’ile. Dans 
la soirée de dimanche, on ap­
prend que le calme est revenu 
en Corse et que le comité de sa­
lut public la contrôle entièrement. 
A Alger, cette nouvelle est saluée 
avec enthousiasme: Massu dé­
clare qu'il y aura un gouverne­
ment de Gaiille à Paris dans une

semaine. De la capitale françai­
se, Pflimlin s'adresse à la na­
tion. proclame la volonté du ca­
binet de préserver la légalité ré­
publicaine et annonce une refor­
me de la constitution.

25-26 mai

I.a France est dans l'atte.nte. 
D'heme en heure, on apprend 
de nouveaux ralliements à la 
cause des gens d'Alger et au gé­
néral de Gaulle, dont celui de 
l'amiral Auboyneau, comman­
dant la flotte de la Méditerranée. 
Il se confirme que le gouverne­
ment ne peut compter sur l'aide 
des forces armées. Des comités 
de salut public se forment à Ta­
hiti, en Afrique Equatoriale et en 
d’autres régions de l’Union fran­
çaise. Paris condamne avec vio­
lence les "factieux” de Corse 
mais parait impuissant à enray­
er le mouvement. line séance 
spéciale de l'Assemblée est con­
voquée.- Le cabinet annonce 
qu'il demandera l’annulation (les 
mandats de quelques députés 
pour "encouragement à la sédi­
tion”. M, Pinay tente une nou­
velle démarche auprès de de 
Gaulle afin que celui-ci accepte 
de servir d'intermédiaire entre 
Alger et Paris mais le général 
s’y refuse. Rebondissement de la 
crise franco-tunisienne: Bour­
guiba menace d'aller de nouveau 
devant les Nations Unies.

27 mai
La fièvre monte. A Paris, le 

général de Gaulle annonce qu'il 
a commencé le processus de for­
mation d’un gouvernement répu­
blicain. Cette 'nouvelle suscite 
l’ire de la. gauche. Le cabinet 
Pflimlin annonce qu’il ne créera 
pas de “vacance du pouvoir” cl 
ne cédera pas au chantage mais 
déjà on le sent faiblir. Pflimlin 
rencontre secrètement le général 
de Gaulle en banlieue de Paris. 
Le cabinet décide de solliciter 
de l’Assemblée un nouveau vote 
de confiance mais qu’il ne 
“comptera’’ pas les voix dos coin- 
munistes, qui lui sont acquises. 
La grève générale ordonnée la 
veille par la CGT n’a été qu’un 
demi-succès. Le gouvernement ob. 
tient en fin de journée la confi­
ance de l’Assemblée par 408 voix 
à 1R4. A Alger, manifestation 
monstre d'ouvriers mulsulmsns 
en faveur de "l'Algérie françai­
se”. Le comité supérieur de sa­
lut public, annonce que la “vie-

Les "quatre" Républiques
La France a connu quatre Républiques. La première, 

issue de la Révolution française, a duré du 21 septembre 
1792 au 28 mai 1804, soit près de douse ans. Le deuxième 
devait durer du 25 février 1848 au 1er décembre 1852, soit 
près de cinq ans. La troisième, proclamée le 4 septembre 
1870 — après l’effondrement du second empire — dure 
jusqu’en 1940, lors de l’instauration du gouvernement de 
Vichy. Le quatrième République fut promulpuée par la 
Constitution du 27 octobre 194è. Sous le troisième comme 
sous la quatrième République, le chef de l'Etat, président 
de le République, est élu pour sept ans, par les deux Cham­
bres réunies. La troisième République a eu 14 présidents, 
certains ne se rendant pas au terme de leur septennat. 
La quatrième n'a connu que deux présidents, M. Vincent 
Auriol, 1947-1954 et M. René Coty, depuis janvier 1954.

toire est imminente” et qu’il 
s'apprête à remettre sis pou­
voirs à un gouvernement présidé 
par le general de Gaulle. Des 
manifestations ont lieu à Tizi- 
Ouzou et en d’autres endroits 
Le “comité de vigilance républi­
caine (MRP, socialistes, UDSR, 
radicaux) annonce pour le len­
demain une immense manifesta­
tion” contre le fascisme”.

28-29 mai
Malgré le vote de confiance et 

à la .suite de la démission de 
trois de ses ministres, le prési­
dent Pflimlin remet sa démis­
sion au président Coty. Celui-ci 
charge immédiatement les prési. 
dents du Sénat et de l'Assemblée 
nationale d'entrer en contact 
avec le général de Gaulle afin 
de savoir dans quelles condi­
tions. coined serait prêt à for­
mer le gouvernement. De vio­
lentes bagarres entre g.inll'-stes 
et anti-gaullistes éclatent e-, di­
vers points de Paris ainsi qu’en 
province. 250,000 personnes défi­
lent de la Nation à la Républi­
que pour clamer leur volonté de 
"défendre la République” et de 
s’opposer au fascisme. On cons­
pue de Gaulle et Massu. Le pré­
sident Coty consulte de nombreux 
hommes politiques dont son pré­
décesseur: des Croix (le Lorrai­
ne apparaissent partout. Le co­
mité commence les préparatifs 
pour “accueillir de Gaulle et lui 
remettre les pouvoirs" f]ii’il a as­
sumés depuis le 13 mai.

30-31 mai
Le général de Gaulle accepte 

de former un gouvernement mais 
y pose quelques conditions don!

] les pleins pouvoirs pour un cer­
tain temps, le droit de procéder 
à une réforme de la Constitu­
tion. réforme qui sera ensuite 
soumise directement au pays. 
Les communistes se dechainent 
contre le général, à l'Assemblée; 
chez les socialistes, l'opposition 
commence à faiblir.

Le président Coty adresse à 
l'Assemblée nationale un messa­
ge solennel et annonce que le 
pays est menacé par la guerre 
civile et que si, le vendredi soir, 
l'Assemblée n'a pas accepté la 
candidature du général de Gaul­
le, lui-même remettra sa démis­
sion comme chef de l’Etat. L'an­
cien président Auriol adresse 
une lettre dans laquelle il pose 

i certaines questions au général de 
Gaulle : celui-ci y répond en 
affirmant notamment qu'il a été 
entièrement étranger aux ma­
noeuvres qui se sont déroulées 
à Alger et à Paris et renouvelle 
sa votonlé de respecter les fon­
dements de la République. Des 
comités rie salut public se for­
ment un peu partout en France. 
A Paris, la rue est envahie par 
les gaullistes mais les commu­
nistes contre-attaquent et on 
assiste à quelques dures bagar­
res. Mais les imposantes forces 
de sécurité gardent le. contrôle 
de la situation. M. Mollet ren­
contre le général de Gaulle, ce 
qui confirme le ralliement d'une 
partie des socialistes. Le pré­
sident Coty se charge lui-même 
de prendre contact avec les élé­
ments susceptibles de participer 
au cabinet de Gaulle. M. Dala­
dier annonce : l’investiture du 
général n'est plus qu'une ques­
tion d'heures.

Suite ê la pape 12)
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par le Service de* recherche* de Shell, breveté en 1955
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QUATRE COINS
du monde,••

ONU : le différend franco-tunisien, objet 
de négociations entre les deux capitales

NATIONS-UNIES, N.-Y. — Il t* confirm* qua la cental! da 
aécurité dai Nations-Unies reportera à une data indétarminâa 
tout débat sur la plainte da la Tunisie contra la France afin de 
permettre aux deux parties an cause da reprendra des négocia­
tions diractas sur la basa du rapport de'la commission anglo- 
américaine da bons offices ou sur toute autre base. Plusieurs 
diplomates ont exprimé l'avis que l'échange da messages sur un 
ton relativement cordial entre le général de Gaulle et le pré­
sident Bourguiba marque la première étape de nouvelles négo­
ciations et évitera un débat pénible qui aurait obligé les mem­
bres occidentaux du Conseil è mécontenter soit la France, soit 
les pays arabes, soit encore les deux, en s'abstenant. Tout indi­
que que le gouvernement tunisien est maintenant disposé è rou­
vrir les entretiens directs avec le nouveau gouvernement fran­
çais, tout en insistant, du moins pour la forme, sur le "préalable" 
de l'évacuation des troupes françaises de Tunisie. Dans certains 
milieux, il est aussi question d'une rencontre entre le général 
de Gaulle et le président Bourguiba. Encore que cette éventualité 
n'apparaisse pas immédiate, les observateurs n'excluent pas la 
possibilité qu'elle intervienne d'ici quelques semaines, voire 
même d'ici une dizaine de jours. On pense généralement que le 
gouvernemnt français acceptera le repliement de ses troupes 
dans une zone côtière puis leur évacuation selon un calendrier 
arrêté da commun accord. Cependant, il est hors de question 
que la France quitte Bizerte : peut-être, sera-t-il proposé è la 
Tunisia une souveraineté conjointe franco-tunisienne, dans le 
cadra d'un nouvel accord militaire entre Paris et Tunis.

URSS : avec Norad, le Canada souscrit à 
"la politique d’agression des Etats-Unis”

MOSCOU. — Le grand quotidien moscovite “Izvcstia” a vio­
lemment dénoncé hier l’adhésion du Canada au nouvel organisme 
canado-américain pour un commandement aérien unifie, organis­
me connu sous le sigle de “Norad”. Par là, écrit le journal, non 
seulement le Canada se livre-t-il aux Etats-Unis mais encore il 
devient une source possible de guerre atomique. Conséquemment, 
ajoute l’article du journal soviétique, le Canada partage désor­
mais avec les Etats-Unis la responsabilité des “envolées provo­
catrices d’avions américains en direction des frontières de 
l’URSS”. Selon le journal, qui prétend l’analyser objectivement, 
l’accord créant Norad, est un pacte militaire agressif, et l’auteur 
s’étonne que le Canada ait accepté de soumettre ses forces aé­
riennes à l’autorité américaine. C’est pourquoi, termine l’article, 
à la lumière de la création du Norad, la récente lettre de M. 
Diefenbaker à M. Khrouchtchev, lettre dans laquelle le premier 
ministre canadien s’efforçait à la fois de justifier les envolées 
d’appareils américains vers l’URSS et la proposition américaine 
d’inspection internationale de l’Arctique, prend toute sa signi­
fication. Militairement, le Canada est devenu “un satellite des 
Etats-Unis”.

Grande-Bretagne: situation critique causée 
par la prolongation des arrêts de travail

LONDRES. — Tandis qua la grève des chauffeurs d'autobus 
entre dans sa sixième semaine, la grève des débardeurs continue 
de s'étendre dans le port de Londres. A la suite d'un nouvel 
appel des employeurs è des travailleurs non syndiqués, 2,500 
autres débardeurs ont quitté le travail, ce qui porte le nombre 
des grévistes à 18,500 (il y a environ 30,000 dockers normale­
ment sur les quais de Londres). Quelnue 125 navires de haute 
mer attendent actuellement le déchargement, dont quelques-uns 
depuis plus de deux semaines. Depuis lundi, les équipages doi­
vent jeter à la Tamise des milliers de tonnes de denrées péris­
sables, notamment des légumes, du beurre et de la viande. 
D'autre part, sont également en grève : 1,750 livreurs de viande;
7.000 employés des boucheries de gros, les uns et les autres 
réclament des augmentations de salaires. Au total, cela fait
80.000 grévistes et il est maintenant rumeur que les conducteurs 
des camions-citernes et les employés des centrales alimentant le 
métro de Londres, se joignent au mouvement. Si cela devait se 
produire, toute l'activité économique de la capital serait para­
lysée. Aussi, malgré les déclarations répétées du cabinet conser­
vateur contre toute mesure susceptible de relancer la spirale 
inflationnaire par une augmentation de salaires qu'il faudrait 
étendre à tous les secteurs, le premier ministre Macmillan a 
rencontré hier les dirigeants du puissant Trade Unions Congress 
et a aussitôt convoqué une séance spéciale du cabinet : on pense 
que le gouvernement va se résigner à intervenir dans ces divers 
conflits.

Portugal : nouvelles bagarres entre forces 
de police et partisans de Delgado

LISBONNE. — Des actes de violence ont de nouveau mar­
qué la campagne électorale mardi soir, notamment dans la ville 
de Porto où une trentaine de manifestants et de policiers ont 
subi des blessures. Depuis le début de la campagne en vue des 
élections présidentielles, £ti auront lieu dimanche, plusieurs in­
cidents ont éclaté au cours desquels les partisans du général 
Humberto Delgado, candidat à la présidence, en sont venus aux 
prises avec les forces de l’ordre. Au total, plus de cent person­
nes ont été blessées. La nuit dernière, les policiers armés ont 
repoussé les manifestants qui lançaient des pierres sur les auto­
bus portant des affiches en faveur du candidat “officiel” du 
gouvernement, l’amiral Americao Tomas. Quelques coups de feu 
ont retenti et les manifestants se sont mis à lapider les poli­
ciers. Au cours d’une assemblée, l’amiral Tomas a déclaré à la 
foule que “les circonstances actuelles n’autorisent pas des aven­
tures dangereuses”. Les réalisations des 20 dernières années, a-t-il 
ajouté, constituent un témoignage de confiance en faveur du 
gouvernement; aussi serait-il sage, prudent et conforme aux 
intérêts supérieurs de la nation de réitérer dimanche ce vote de 
confiance. La campagne électorale a pris fin hier. Depuis l’avè­
nement du régime d’Antonio Salazar, par un coup d’Etat en 1926, 
jamais campagne électorale n’aura été plus agitée au Portugal.

Brésil: le gouvernement redoute les mauvais 
effets sur les relations E.-U.-Amérique 

latine de la récente tournée de Nixon
WASHINGTON. — Le président du Brésil, M. Juseeline Ku- 

bitschek dans une lettre adressée au président Eisenhower a 
exprimé ses craintes que les incidents regrettables dont la 
tournée du vice-président Nixon en Amérique du Sud a été 
l'occasion, ne nuisent aux rapports cordiaux entre les Etats-Unis 
et les Républiques latino-américaines. L'ambassadeur du Brésil 
a sollicité une audience spéciale du président Eisenhower afin 
de lui remettre le message personnel de M. Kubitschek. Bien 
que le texte de la lettre n'ait pas encore été publié, on croit 
savoir qu'elle a la forme d'une excuse collective eu nom des pays 
latino-américains de la part du chef d'Etat du pays d'Amérique 
du Sud, le plus étroitement lié eux Etats-Unis. Ce geste n'est 
que l'une des nombreuses réactions suscitées en Amérique latine 
par les incidents qui ont marqué la tournée Nixon ; apparem- 
ment, plusieurs chefs d'Etat s'inquiètent des conséquences pos­
sibles d'une diminution de l'assistance économique des Etats- 
Unis, è une heure où leurs pays en ont plus que jamais besoin.

Indonésie : la lutte continue et les forces 
gouvernementales revendiquent 

de nouveaux succès
, DJAKARTA. — Le haut commandement indonésien a annon­

ce mardi soir que ses forces avaient occupé la petite ville de 
Jailolo, capitale de Tile de Halmahcra détenue depuis quelques 
semaines par les rebelles. Un porte-parole de l’armée a précisé 
que la ville était tombée quelques heures après le déclenchement 
d une action combinée des forces terrestres, navales et aériennes: 
il n’a pas été fait mention des pertes de part et d’autre. Jailolo 
se trouve à quelque 200 milles a l’est de Menado. importante 
ville du nord des Célèbes et siège actuel du gouvernement révo­
lutionnaire. Depuis le 7 mai. les rebelles occupent Menado et 
ont réussi a repousser deux attaques déclenchées par les forces 
gouvernementales. Il -semble maintenant que le commandement 
de ! armée indonésienne s’apprête à déclencher .un assaut final 
contre Menado mais entend cette fois le préparer soigneuse­
ment. D autre part, on a appris que le généra! Francis Festing. 
commandant des forces britanniques en Extrême-Orient qui 
vient de prendre sa retraite, passera deux jours à Djakarta, du 
il au 13 juin, en réponse à une invitation du chef d’état-major 
de 1 armee indonésienne : les milieux indonésiens veulent voir 
dans cette visite, le signe d’une amélioration sensible des rela­
tions entre Djakarta et les capitales occidentales.

BONN. — L'ancien établissament da moines qui an 1158 
marqua la naissance da Munich a fait plaça depuis è une grande 
ville de plus d'un million d'habitants qui est la capitale d'Etat 
da la Bavière. Les célébrations du 800e anniversaire commen­
ceront le mois prochain et dureront tou» l'été: ce sera la 
manifestation la plus brillante que l'Allemagne ait connue de­
puis les Jeux Olympiques de 1936. Pour justifier son titre de 
capitale artistique de l'Allemagne occidentale, Munich pendant 
***_ fêtes mettra l'accent sur les manifestations musicales et 
artistiques : la ville est d'ailleurs reconnue depuis longtemps 
comme l'un des principaux centres de la vie culturelle de l'Eu­
rope occidentale.
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au FOYER et dans le MONDE
Préville et Montréal à l'honneur ^ présidente des 
au concours Singer du Québec A.F.I.C. à Montréal

Mme Germaine Lamoureux et Mlle Huguette 
Renaud exerceront leur métier et leur art 

au concours final de New - York.

Parmi les 1.069 couturières 
amateurs du Québec qui ont par­
ticipé au dernier concours Sin­
ger à l’échelon régional, Mme 
Germaine Lamoureux. de Prévil­
le, et Mlle Huguette Renaud, de 
Montréal, ont remporté la palme. 
Mlle Renaud est la gagnante dans 
la nouvelle division des jeunes 
couturières amateurs strictement 
limitée aux jeunes femmes de 
18 à 25 ans.

Pout-êtro futur» gagnant* da 
$25,000, Mme Germai n« Lamou­
reux, de Préville, P. Q., est vé­
ritablement un as da la couture. 
Gagnante du concours Singer, 
à l'échelon régional dans le 
Québec, elle participera à la 
troisième grande élimination 
annuelle Singer offrant $125,- 
000 en prix qui aura lieu à New- 
York au début de juin. Elle 
disputera le grand prix de $25,- 
000 avec 34 autres finalistes.

Dans le but de remporter le 
grand prix de $25,000, Mme La­
moureux participera au concours 
Grande, Elimination annuelle 
Singer offrant $125.000. en prix. 
A cette occasion, Mme Lamou­
reux mesurera son talent avec 
celui de 34 autres gagnantes à 
l’échelon régional venant du Ca­
nada, des Etats-Unis, de Hawaï 
et de l’Alaska.

Mme Lamoureux. ainsi que les 
autres finalistes, devra confec­
tionner une robe pour manne­
quin professionnel .après avoir 
choisi elle-même le patron, le 
tissu et les accessoires. Elle se 
livrera à cette tâche dans une 
salle de couture à panneaux de 
verre, spécialement aménagée 
au grand magasin B. Altman & 
Co. de la Cinquième Avenue.

La toilette qui lui valut, non 
seulement une machine Slant-O- 
Matic. mais aussi la possibilité 
de concourir à la Grande Elimi­
nation de New-York, est un en­
semble deux-pièces en pure soie 
honan de nuance moutarde atté­
nuée, qui coûta $34.. Mme La­
moureux, dont le mari exerce la 
profession de vendeur, est mère

de deux adolescentes. Elle s’est 
inscrite au concours à la suite 
d’une visite au cercle de couture 
Singer de sa localité pour y 
acheter un paquet d’aiguilles. 
C’est alors qu’elle remarqua 
l’annonce du concours.

Mlle Huguette Renaud, de 
Montréal, sera représentée à la 
Grande Elimination Singer par 
la robe qui lui a valu de gagner 
à l’échelon régional... un ensem­
ble deux-pièces en crêpe de lai­
ne .avec jaquette aux hanches. 
Sténographe de profession, Mlle 
Renaud n’a commencé à coudre 
sérieusement que depuis un an, 
surtout par goût çt par écono­
mie.

La toilette soumise par Mlle 
Renaud sera jugée avec 34 au­
tres confections de jeunes coutu­
rières amateurs, toutes gagnan­
tes à l’échelon régional. Quatre 
prix seront décernés, dont: 
$5,000; $2,500; $1,500 et $1,000. 
Les gagnantes seront invitées à 
se rendre à New-York oour re­
cevoir leur prix en argent.

Mme Lamoureux qui a concou­
ru dans la division générale, a 
des chances de gagner l’un de 
ces prix: premier, $25,000; se­
cond, $10,000; troisième, $5,000; 
quatrième, $2,500; cinquième $!,- 
500. En outre, chacune des tren­
te concurrentes non classées re­
cevra $250.

Cctfo toilette peut lui valoir 
$5,000. Mlle Huguette Renaud, 
de Montréal, présenta ici l'en­
semble qui lui valut le grand 
prix honorifiqua au concours 
Singer des jeunes couturières 
amateurs, è l'échelon régional. 
Cetto confection sera jugée à la 
"grande élimination" de New- 
York pour l'octroi du prix de 
$5,000.

Retraite fermée à 
la villa S.-Joseph

Il y aura retraite fermée pour 
jeunes filles les 6, 7 et 8 juin, 
à la yilla St-Joseph, 4122 rue Dc- 
lorimier, prèchée par le Père 
Camille Saint-Germain de l’Or­
dre des Servîtes de Marie.

Information: Mlle Thérèse De- 
mers: LAfontaine 3-5903 ou au 
Centre Social: LAfontaine 2-1791. 
On est prié de s'inscrire au plus 
tôt.

Les mots croisés du "Devoir"
1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 U12

] Un» société de femmes da tous
las pays qui vont aidar las
femmes de tous les pays —
Entrevue avec Mlle Georgette
Wilmet, président générale.
Arrivant d’Extrême-Orient, en 

route pour Bruxelles, son pays, 
Mlle Georgette Wilmet, succès 
seur d’Yvonne Poncelet, dispa 
rue accidentellement, à la direc­
tion des Auxiliaires Fémini­
nes Internationales Catholiques, 
nous a parlé avec enthousiasme, 
au cours d’une brève entrevue, 
du travail déjà fait, mais sur­
tout du travail à faire dans tous 
les pays où se dirigent les Auxi­
liaires, sur les différents conti­
nents, sauf l’Australie.

Nos lecteurs et lectrices sont 
déjà bien au courant de ces 
équipes laïques d’auxiliaires en­
gagées au service de l’Eglise par 
l’aide qu’elles apportent aux 
missionnaires des diverses con­
trées de missions.

— Par petites équipes, dit 
Mlle Wilmet, elles s’intégrent 
dans la vie du pays et dans la 
vie de l’Eglise. Les demandes 
viennent de tous les domaines et 
il y a du travail, énormément de 
travail dans toutes les activités 
humaines capables d’aider ces 
populations, tout ce qui peut 
aider la femme à jouer son rôle 
propre danà la société. Et alors, 
il y a des équipes médicales, en. 
seignantes, sociales, d’apostolat 
religieux et d’apostolat familial, 
etc.

Mlle Wilmet nous rappelle 
qu’à Montréal, le centre de for­
mation des Auxiliaires compte 
déjà 16 membres dont quelques- 
uns sont soit aux Indes, en Afri­
que, plusieurs en Corée.

Et elle ajoute que la Corée ac­
tuellement est le pays qui of­
fre les plus grandes possiblités 
d’apostolat et qu’elle compte, 
chaque année, un grand nombre 
de conversions.

A Séoul, il y a eu 2,000 bap­
têmes au dernier jour de Pâques 
et il y a là des milliers de ca­
téchumènes.

Dans les pays d’Extrême- 
Orient d’ailleurs, les Auxiliai­
res observent qu'il y a de très 
grandes possibilités d’échanges 
pour le bien des différents peu­
ples et de l’Eglise.

La prochaine équipe qui par­
tira d’Amérique, plus exacte­
ment de Chicago, se rendra au 
Japon. Au Vietnam, où la popu­
lation compte déjà plus de 10'r 
de chrétiens, il y a énormément 
d’espoirs affirme la présidente 
des AFIC.

Les équipes d’Auxiliaires tra­
vaillent actuellement au Congo 
et au Ruanda, en Corée, au Viet­
nam, en Inde, au Liban, en Sy­
rie et en Jordanie.

Certaines équipes sont au ser­
vice des étudiants des pays 
d’outre-mer à Rome, Chicago, 
Paris. Il y a des Instituts de For­
mation à Chicago et à Montréal, 
1911, rue Van Horne. Le centre 
de la Société est au 84, rue Ga- 
chard. Bruxelles et il y a aussi 
un centre de formation au Con­
go Belge. Présentement, la So­
ciété compte 27 équipes au tra­
vail.

Les Auxiliaires qui abandon­
nent leur pays, apprennent des 
langues étrangères pour se met­
tre au service des étrangers, 
souvent sous des climats très 
durs, dans des conditions de 
vie totalement différentes des 
leurs, s’inspirent de ce mot de 
saint Augustin: “Etends ta cha­
rité sur le monde entier si tu 
veux aimer le Christ parce que I 
les membres du Christ sont ! 
étendus sur tout l’Univers”.

G. B. 1

AU FOYER UNIVERSITAIRE DE SAIGON POUR 
|EUNES FILLES — Son Excellence Mgr Simon Hoa 
Nguyel Van Hein, archevêque de Saigon, causant 
avec la présidente générale des Auxiliaires fémini­
nes internationales catholiques, Mlle Georgette Wil­
met de qui nous publions, une entrevue dans cette 
même page.

Maison de vacances
Samedi, le 21 juin, la Villa 

Notre-Dame-du-Bon-Conseil de 
Mont-Rolland, ouvrira ses por­
tes. Les dames et demoiselles 
qui désirent passer leurs vacan­
ces dans les Laurentides peu­
vent dès maintenant faire leurs 
réservations à DUpont 8-5069,
DUpont 8-1263, DUpont 8-3067.

PRINTED PATTERN 
A 686

i,a,c, iiini

OLEG CASSINI ronom- 
mé on Amérique comme en 
Europe, e dessiné ce modèle 
qu'on peut se procurer en pe- 
tron imprimé NO A 686 et qui 
est offert pour les teilles juvé­
niles: 10, 12, 14, 16 et 18 «ns. 
Le grandeur 16 requiert 3 ver­
ges d'un tissu de 39 pouces de 
largeur, Peut se faire en toile, 
en coton ou en soie nature!!?. 
Ce patron est en vente au prix 
de $1-, au Service des Patrons, 
LE DEVOIR, 434 es», rue Notre- 
Dame. Les commandas doivant 
être faites per écrit, très lisi­
blement, avec numéro et mesu­
res exacts, en ayant soin d’in­
clure un bon da poste.

Aidez votre mari 
à vivre

Laissez-vous votre mari ne tuer 
à la tâche pour vous offrir une 
vie d’aisance? Nous savons 
pourtant que l'argent n’est pas 
un succédané de l’amour et que 
le succès ne remplace pas la 
douceur du foyer!

SÉLECTION du Reader’s 
Digest de juin vous enseigne 
comment une épouse peut con­
tribuer au bonheur de son mari 
(tout en travaillant à son propre 
bonheur) et l’aider effectivement 
à vivre plus vieux. Achetez 
SELECTION de juin aujour­
d’hui: 31 articles d’intérêt dura­
ble, tirés des meilleures publi­
cations et condensés pour vous, 
épargner du temps.

Chez Pierre
depuis 20 ans

on mange de la cuisine 
simple mais de bon goût

Chez Pierre
la qualité est là

Chez Pierre
véritable cuisine 

bourgeoise

Chez Pierre
ouvert de midi à 11.30 
tous les jours excepté 

le dimanche

Licence complète

1263, rue Labelle
PL. 1590

mena
ENTREPOSAGE

FOURRURES

Retrouvez Votre Jeunesse Avec le

VIT»
Q/csutt
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• pum

• FRUIT 
IMPBRIAL

DU. 7-4311

• Le produit laitier le plus sain
• Action - Santé -- Jeunesse - 

Beauté
• Riche en protéines et vita­

mines
• Plus digestible que le lait
• En comparaison à sa qualité 

d’être complet et à st valeur 
nutritive, il est la nourriture 
la plus économique

• Non un produit chimique 
mais naturel

MANGER UN VITA-YOGURT TOUS LES JOURS, 
VOUS DONNE LA SANTE POUR TOUJOURS !

ATTENTION SPECIALE AUX INSTITUTIONS,
AUX COMMUNAUTES ET HOPITAUX

L«s Produits "Vita-Yogurt" Ltée
10.714A, bout. PIE IX MONTREAL, P.Q.
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Préféré par la ménagère canadienne...

LE POÊLE ÉLECTRIQUE
AUX NOUVELLES CARACTÉRISTIQUES EXCLUSIVES

P
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HORIZONTALEMENT
1— Impudence
2— Qualifie un bleu — Sembla­

ble
3— Cassée — Pronom imper­

sonnel
4— Doivent suivre les décisions 

— Très cultivé
5— Note — Tour
6— Mauvaises actions
7— Article — Attristée
8— Sélectionne — En ri°n — , 

Pronom
9— Fruits du rbéne — Possessif -

10— Effacé — Marque le singu- , 
lier

11— Métal — Centre d’elevage 
ou de culture

12— Son père est connu — Faire ! 
un bond

VERTICALEMENT

7— Tombés sur leur base
8— Conjonction — Mettra à 

exécution
9— A intervalles connus — 

Transporté
10— Personnel — Pronom — 

Peu bavard
11— Saint — Enveloppe de cer­

taines céréales
12— Greffe — Chef de bande

Solutions d'hier
Horiîontêlem»"*;—

ESCARMOUCHES. SOUDAIN 
— HOUE; PUBERTE — AN; ! j 
TALIE — ENTRE; El — ES­
SENCE; GRE — CLE — PU; 
LENTILLE — SUE; AVOIR; 
REGRETTERAIT; MI — RA — ’ 
MF; ENERVENT — IL; EUS- 
TACHE.

1— Bateau
2— Pour la dinde — En Chai- Verticalement:— 

déc
3— Cuit dans l’huile — Habita­

tion du Nord
4— Moquerie — Egarement dû 

à la fièvre
->—Prénom — En hâte
6—Au monde — Ville du Ma 

roc — Bâtiment

ESPIEGLERIE; SOUTIRE — 
NE; CUBA — ENIGME; ADE 
LIE; RIRE; RARISSIME — VU; 
MITES TRES; ONE — ECLA­
TANT; ENLEVE — TA; ( HAN 
CE — OR; HONTE SIAM; 
EU — PURIFIE; SENEQUE.

4 nouvelles caractéristiques
• Coupe-circuits magnétiques ("Minibrakes”) 

remplaçant les fusibles ordinaires.
• Tous les éléments de surface sont amovibles 

(plug-in elements).
• Grande fenêtre du four de 16" x 8'.
• Nouveau dessus du poêle, légèrement conc-.e 

afin de faciliter le nettoyage et d'empêcher
le débordement sur le plancher.

agic-iapri
AUTtttS 
AVANT AGIS:
• Pannaou de contrôle chromé • Fovrneau géant 23'avec lampe,

•t cuivre doré. « Contrôle thermostatique pour
• lampe fluorescente. fourneau.
• 4 éléments, à 7 intensités. • Horloge-contrôle.
• lampe "Signor pour le tiroir-réchaud et les commutateurs.

-|ri
Je

Demandez une 
démonstration gratuite 

"chez votre marchand. '

/

nuei.
I«3*. •• Itl»

LA FONDERIE DE L’ISLET LIEE, imsietv.uc, r q.
POÊLES ÉLECTRIQUES, A GAZ, COMBINÉS (BOIS, CHARBON, HUILE) • RÉFRIGÉRATEURS »
LAVEUSES • UNITÉS DE CHAUFFAGE À AIR CLIMATISÉ D'HIVER • CHAUFFE-EAU ÉLECTRIQUE, ETC’
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"Faust" de Gounod au Forum
par Jean VALLERAND

|« n'avais pas vu Faust depuis plusieurs ' années. 
Test une partition avec laquelle je suis très familier, si 
amilier que j’ai toujours peur de retrouver accentuées à 
a représentation les gaucheries, j’oserai même dire les 
nconvenances théâtrales qui y abondent. Musicalement, 
I y a peu d'opéras qui passent aussi bien la rampe que 
raust: la musique y a cette vertu de ne pas laisser impas- 
lible une seconde l'amateur de chant;' théâtralement, 
s’est une autre affaire. Le deuxième acte, en particulier, 
sonstitue un défi que peu de metteurs en scène ont pu re- 
ever avec honneur.
Aussi, clamsrai.j* immédiats- 

nsnt avoir été ravi par la pré- 
«ntation du chef-d'osuvrt ds 
îounod, mardi soir au Forum, 
l'ai ou l'impression de retrouver 
dus vigoureux, plus* vivant que 
amais, un vieil ami à qui je 
te soupçonnais plus cette vita- 
itl. Cette impression est due 
Sans une large mesure é la mise 
mi scène de Peter Brook, mais 
ians une égale proportion à la 
qualité des interprètes et è la 
qualité de la direction musicale 
de Jean Morel,

I Le metteur en scène a con­
tourné avec une rare habileté 
les sérieux problèmes de vrai­
semblances offerts par le scéna­
rio de Faust. Le troisième et le 
quatrième actes qui sont toujours 
d'un conventionnel è faire crier 
deviennent non seulement plausi­
bles mais acquierrent une réalité 
théâtrale presque sans défaillan­
ces. On s'étonne encore, au troi­
sième acte, et l'on s'étonnera 
toujours, de voir Valentin mettre 
tant de temps â mourir, mais 
Ton ne s'étonne plus de ce que 
tant d'actions diverses se situent 
en un même lieu. La réussite 
la plus extraordinaire du metteur 
en scène est cependant celle du 
deuxième acte ; dans cette at­
mosphère de foire où il ne man­
que rien, même pas le kiosque à 
musique (d'ailleurs justifié par la 
partition), tout peut arriver : des 
groupes peuvent se former, des 
soldats se rassembler, se dis­
perser, des dialogues s'établir, un 
diable faire ses tours et ses chan­
sons, Faust aborder Marguerite, 
Valentin invoquer sa médaille, 
monologuer sur sa peine de "quit­
ter les lieux", etc. Cette vraisem­
blance s'établit à partir de mo­
yens très simples et tans qu'au­
cun truc, qu'aucune machinerie 
de rideaux ou d'éclairages ne 
soit mise en oeuvre.

Les interprètes réagissent très 
bien à cette mise en scène où ils 
se meuvent è l'aise et avec un 
naturel que l'on ne croyait pas 
possible. Au premier acte, Ni­
colai Gedda, l'interprète du rôle- 
titre, a tendance è accentuer 
trop lourdement les consonnes, à 
aboyer les appuis rythmiques 
mais, dès le deuxième acte, il 
retrouve un style vocal très pur 
et très sobre qui donne è son 
interprétation une conviction ju­
vénile émouvante. Pour une fois, 
Faust est un jeune premier ro­
mantique et non plus une machi­
ne à proférer des airs. Gedda a 
en scène une tenue admirable : 
dégagé de tout effort, il a l'ex­
pression corporelle de son rôle et 
non, comme tant de chanteurs 
d'opéra, celle de ta technique vo­
cale.

Marcella Pobbe est une Mar­
guerite pas tout è fait assez in-

çjhéâtre - Cinéma - (Beaux-Ærts

"Le Monde" analyse le Malade imaginaire 
donné par le théâtre du Nouveau Monde

génue, mais fort juste de ton, tant 
sur le plan musical que sur le 
plan scénique.

Frank Guarrera est une véri­
table révélation dans le rôle de 
Valentin. C'est la première fois 
que je vois un Valentin sympa­
thique ; la raison en est que 
Guarrera ne compose pas le rôle, 
il le vit. Son style de chanteur 
et de comédien, presque totale­
ment dépourvu de tout caractère 
conventionnel, exprime avec for- 
ce la réalité intime du person­
nage.

Jerome Hines est un Méphisto- 
phélès fort original ; il ne lui 
manque que de rendre son per­
sonnage encore plus inquiétant 
pour faire un modèle qui fasse 
oublier è tout jamais l'antique 
Méphisto de masquerade de la 
tradition.

On croirait sorti des pages de 
Goethe le jeune Siebel admira­
blement chanté et joué par Rosa­
lind Elias. Calvin Marsh donne 
une qualité humaine étonnante 
au personnage de Wagner, habi­
tuellement confié à des compar­
ses sans voix et sans tenue.

Thelma Votikpa est scénique­
ment drôle en dame Marthe, 
mais sa voix est déservie par 
une mise en place qui confine 
presque toujours le personnage 
à l'arrière-scène.

Jean Morel dirige de façon 
splendide la partition de Gounod 
à laquelle il redonne toute son 
émotion et toute sa qualité mu­
sicale. Il y avait dans cette re­
présentation une vie intense, une 
sincérité de ton qui ne s'est pas 
démentie une seconde.

Cette représentation rend un 
'fier service à la mémoire de Gou­
nod dont elle remet en lumière le 
génie mélodique. Et elle prouve 
que par les moyens du théâtre 
sincèrement employés (c'est-à- 
dire en fonction de la partition) 
il est possible de ranimer les 
oeuvres que l'on croyait les plus 
conventionnelles.

Vu ïimniense intérêt que sus­
citent les critiques européennes 
des représentations de la trou­
pe du Nouveau Monde, actuel­
lement en Europe, nous repro­
duisons ici celle qui a paru dans 
"Le Monde”.

Le Théâtre du Nouveau Monde 
ne nous est pas inconnu. En 1955 
déjà, lors du second Festival de 
Paris, Jean Gascon et ses amis 
nous présentaient trois Molière 
très applaudis: “le Mariage for­
cé, Sganarelle” et ‘Ta Jalousie du 
barbouillé”. C'est avec ‘Te Ma­
lade imaginaire” qu’ils revien­
nent aujourd’hui.

Sans aller jusqu'à critiquer un 
choix qui affirme la vitalité, le 
prestige, des grands classiques 
français outrc-Atlantique, j'avoue 
regretter n’avoir pas vu celle an­
née une pièce d’André Langevin 
ou de Marcel Dubé, auteurs ca­
nadiens encore inconnus ici. Ce 
sera pour une autre fois.

A Montréal, où la maison de 
Molière a ouvert une importante 
succursale, on ne s’embarrasse vi­
siblement pas de nuancer à l’infini 
un texte destiné à faire rire la ga­
lerie. On s'est rappelé que Moliè­
re aimait Tabarin. que du Pont- 
Neuf au Palais-Royal il n'y avait 
pas loin, et l’on n'a pas craint de 
ramener le "Malade” au niveau 
de la farce de tréteaux. Les diver­
tissements qui ponctuent celte 
comédie meslée participent ici 
du comique de la piste. Peu de 
musique, point de bergers, mais 
des polichinelles multipliant les 
entrées de clowns et les acroba­
ties de banquistes. Ce oui égaye 
tout en la ralentissant une action 
pourtant menée tambour battant.

Guy Hoffmann, vedette de la 
.troupe formée à l’école du Théâ­
tre-Français, campe un Argan

des plus plaisants. Plus faible, 
plus crédule qu'un chaton, il 
roule de gros yeux à la Ramina- 
grobis, et ses colères de vieux 
bébé rose et gris ont quelque 
chose d'attendrissant. 11 se soi­
gne et se dorlote avec un plaisir 
évident, lape goulûment ses bouil­
lons sans se soucier plus que cela 
des pleurs de sa fille et des in­
vectives de sa soubrette, suce des 
pastilles à tout bout de champ, 
et sur sa mine replète, absorbée, 
se lit la secrète satisfaction du 
maniaque veillant au chemine­
ment d'un lavement. Excellente 
composition.

Dans le rôle de Toinclte Muguet- 
le Oligny m'a paru manquer au 
début de verdeur, de santé. Moins 
gaie qu'avisée, plus raisonneuse 
que farfelue, elle parle trop pointu 
et ses rires ont quelque chose 
d'un peu forcé. Son véritable re­
gistre elle ne le trouve que petit 
à petit et ne parvient à entrer vé­
ritablement dans la peau de son 
personnage qu'en revêtant la robe 
du médecin. Le travesti lui va 
bien, et elle en use avec la jubi­
lation contenue qui convient.

Les autres sont bons. Thomas 
Diafoirus, Poil de Carotte efflan­
qué. zozote ses compliments et 
postillonne impitoyablement dans 
le nez de scs futurs beaux-pa­
rents; Bélise a des faiblesses 
pour son notaire: leurs mains se 
cherchent et se retrouvent der­
rière le fauteuil d’Argan; Angéli­
que et Cléante roucoulent avec 
conviction et la petite LouLson, 
ô miracle! n'a vraiment que six 
ou sept ans.

Joli décor à transformation: 
intérieur caramel et lie-de-vin 
ouvrant sur une rue flanquée de 
maisons couleur pastel où se dé­
rouleront les divertissements.

Claude SARRAUTE,

Une publication vaticane condamne 
les romans de Françoise Sagan

Sur scène
COMEDIE CANADIENNE. Un sim­

ple soldai de Marcel Dubé avec Gil­
les Pelle! 1er. Rideau à 9 heures. 
Relâche lundi.

•
FORUM. Metropolitan Opera. Ri­

deau à S heures. •
THEATRE CI-UB. A ta Parenté _ 

Cece et la Fleur à la bouche de 
Pirandello. A compter du 12 juin.

•
HER MAJESTY'S. Le* Ballets de 

Paris avec Renée Jcanmaire et Ro­
land Petit. Du 2 au 11 Juin avec 
matinées mercredi et samedi.

Les romans à succès de l'écri­
vain français. Françoise »Sagan, 
ont été condamnés par une pu­
blication vaticane comme _ "un 
poison oui doit être éloigné des 
lèvres oe la jeunesse”.

L'”Osservatore della Dome- 
nica”, hebdomadaire publié par 
le Vatican, fait cette déclara­
tion dans la réponse à une ques­
tion demandant pourquoi les ro­
mans de Sagan n'ont pas été 
officiellement mis à l'Index.

| Petites annonces du "Devoir"
A VENDRE

Table d'examen Campbell, pour mé­
decin, acajou. Fanaux fer forgé, 
portes extérieures, intérieures, pin 
de Colombie, grandes glaces. AV. 
#-0717. 6-6-58

APPARTEMENT A PARTAGER
Partagerait appartement meublé 
«vec Jeune homme travaillant dans 
bureau ou comme représentant. 
S'adresser le soir à LA. 4-4851! après 
T h. îï-6-58

APPÂVtEMENTS A LOUER
A 1355 est, Henri-Bourassa, 3 et 
4 pièces, neuves, très modernes, 
non meublés, chauffage contrôlé 
dans chaque logement, eau chaude 
à l'année. incinérateur, service 
ronclerge, balcon, bendix sous-sol. 
#70. à #05. RA. 1-6188. 3-7-58

A VENDRE

Tapis tressés à vendre. S'adresser 
aux Arts Canadiens, St-Antoinc-sur- 
Richelleu. Tél.: 52. JNO

Magnifique yacht “cruiser” 22 
pieds long. Place pour coucher 4 
personnes, prix $5.200. Tél.: CR. 
6-8356 entre 9 et 5 h. 7-6-58

BUREAUX A LOUER

Pour professionnels, site idéal en fa­
ce de l’église, salle d'attente commu­
ne. Sa dresser à RA. .1-4333.

11-6-58

BUREAU A LOUER

Pour professionnel, 2 pièces moder­
nes, salle d'attehtc, climatisée, 
Roui. St-,Joseph près de LaRoche. 
DU. 8-5812. 9-6-58

CHAMBRE A LOUER

Outremont, Joli boudoir très mo­
derne, pour jeune fille ou dame, 
avec références, pension si désirée, 
bonnes conditions. Ecrire case 28. 
Le Devoir. 6-6-58

LIVRES A VENDRE
Occasion rare. Liquidation d'une 
bibliothèque privée: histoire, bio­
graphies, classiques, romans, théâ­
tre. Vieux bouquins des 18c et 19e 
siècle». Canadian», etc., aussi un 
très bon vieux violon. Tél.: UE 
3-8969. 6-6-58

LOGEMENT A LOUER
Je désire louer ma maison, environ
2 mois, â 3 ou 4 religieux nu per­
sonnes recommandées. A l’entrée 
d'un Tillage, elle est tout ce cm’il 
faut pour le repos et le confort. 
Ecrire à case 66, Le Devoir. 7-6-58

PENSION D’ETE
Endroit idéal pour passer des va­
cances agréables et reposantes, lac 
Pierre, cuisine excellente, plage pri­
vée sablonneuse. Informations : CR. 
4-8149. Uùtff

POUPONNIERE
Pouponnière Jean-Charles, licenciée, 
spécialité nouveau-nés. service pé­
diatre. Tél.: OR. 4-1857 à 99 rue 
Guillaume, Longucuil 27-6-58

PROPRIETE A VENDRE

Cottage détaché. 6 pièces, cave finie 
avec entrée arrière. Coût du chauf­
fage $100. par an seulement. Valeur 
exceptionnelle à $13.800. Hypothèque. 
Excellent voisinage, près hôpital 
Sacré-Coeur à Cartiervlllc. Le pro­
prietaire .à RI. 7-7833. 9-6-58

A OKA (Lac des Peux-Montagnes). 
Résidence de 15 pièces (ancienne 
propriété du baron Ampain), avec
6 chambres de bain. Chauffage â 
l’huile. Située sur le flanc de la 
montagne. Immense terrain. Proprié­
té idéale pour maison de repos ou 
hôpital. Succession vendrait égale­
ment ameublement. Le tout à un 
prix intéressant. Pour autres dé­
tails communiquer avec P.II. La- 
flrur — Trust Général du Canada — 
Victor 9-9422 7-5-5#

TRIPLEX 1-6, 2-4, 32 x 48. terrain 
50 x 132, paroisse St-Sixte. St-Lau- 
rent, proximité autobus, tramwav. 
RI. 7-1746. 10-6-58

TRANSPORT-CAMIONNAGE
ROUSSILLE Transport. Déménage- 

Dnrochrr. prri Laurier, lcr rU*r. ment ““P»*"® dri?'
Prr, tramway, trlérlslon. RE. .1- }rl**ï'a4üm^nn ÇÎmm P J N O 
«*£r J®«r; CR. 1-0698 «olr. ^Mmr ^fâM McntréaV' * 3,“ ^

CHAMBRE DEMANDEE

‘trtnsieur demande dans maison 
•aisible 2 chambres non meublées, 
»u courante, arec pension. Préfe- 
•nee centre près Rherbrnotfr ouest 
ré!, entre 9 et 5 b., VI. 9-8587.

6-6-58

CAMP A LOUER

I
l 8t-Jovtte. lar Maskinnngé. camp 
"Moulin Rouge”, semaine, tout four­
ni. eau. frigidaire, chaloupe, bois. 
CR. 6-9683, après • h. p.m. J.N.O.

DIVERSASSURANCE - AUTO 
' 12 versevnenta. uns Intérêt. Tél. : 
J-A. 6-5550. soir DU. 7-2327.

JNO

EDUCATION

/anglais à domicile, fommrnr.ints. 
ranrés. Conversation, pronônefa- i 
•on. grammaire. Soirs. M. Orerne, | 
K. 3-2484, matin 6-6-58 j

TARI F

Annonces classées 
434 Notre-Dame e»t 

“Le Devoir” - Bl. 3361
fCommsndes pris?» jusqu'à 4 

hrcs la rellle de la publication).
ANNONCES ORDINAIRES — 

Tarif minimum de 60c pour 4 
lignes ( 20 mots).

Compter 5 mots à la ligne. Une 
partie de ligne compte pour une 
ligne entière Les abréviations, 
Initiales comptent pour un mot; 
les mots composés pour autant 
de mots. Chaque nombre pour un 
mot. Pour les réponses devant 
être expédiées par la poste ajou­
ter 10c

GROS CARACTERKS — Une li­
gne en caractère gothique 12 
points (20 lettres ou espaces) 
équivaut à 2 ligne».

Naissance. services. services 
anniversaires, grand-tnerwes. re­
merciements pour condoléance», 
rtc. 3 cents le mot minimum 
$1.00.

Programmes de radio
Jeudi, le 5 juin

CB F
8.15— CBJ—Caméra-Club 

10.00—Fémina
"Odile et Marie-Paule”:
Chronique sur la mode.
11.30— Une demi-heure avec... 
Aujourd’hui: François Villon.
12.30— Le Réveil rural
I. 45—Quelles nouvelles?
2.15— Arc-en-ciel 

Avec Marthe Barthe.
Annette Lasalle-Leduc: propos sur 
la musique tt la peinture.

3.00— Chacun son tour 
Aujourd’hui: Jean-Pierre Masson. 
3.57—Radio-Journal
4.00— Chefs-d’oeuvre de la musique 

Symphonie "Israël” (Bach): Choeur 
de l’Académie et Orch. de /Opéra 
de Vienne, dir. Franz Litschauer. — 
Sonate pour deux pianos et percus­
sion (Bartok): Cari Sceman et Edith 
Plchfc-Axenfeld, pianistes.

8.00— Tour de chant
Les Chanteurs de Montréal, dir. 
Lionel Renaud.
8.30— Entre la poire et le 

fromage
Les chansons de Dany Daubcrson.

9.00— Concerts d’été 
Dir. Sylvie Lacharlté
9.30— Poésie à quatre voix 

10.00—Radio-Journal
Revue de l’actualité 
Commentaire

10.30— Lecture de chevet.
"Don Quichotte” (Cervantés).
II. 00—Adagio

CBJ—CBC News 
11.10—CBJ—Adagio 
11.25—Nouvelles sportives
11.30— Destination inconnue 
11.57—Radio-Journal

L’hebdomadaire déclare que 
les romans de Sagan ‘‘manquent 
même d’un minimum de lumière 
spirituelle.

L’‘‘Osservatore della Dome- 
nica” rappelle que les critiques 
des romans de Sagan, dans la 
presse vaticane, ont toutes été 
négatives et que c’est la “tâche 
sacrée” des prêtres, des parents 
et des éducqteurs d'en dissua­
der la lecture.

‘TI est très déplorable, ajoute 
l'hebdomadaire, que les person 
nages ignorent complètement la 
moralité. Le,s prêtres, les pa­
rents et les éducateurs ont donc 
la tâche d'éloigner ce poison des 
lèvres de la jeunesse.”

Finalistes è la 
Couronne d'Or

"La CouTonne d'Or”, jeudi le 
S juin, présentera les premiers 
finalistes de cet important con­
cours.

Lors de cette émission, les 
téléspectateurs pourront enten­
dre Georges -Coulombe. ténor de 
Dolbcau ,et Marcel Tessier, basse 
de Montréal. Dans la catégorie 
des Variétés. “La Couronne d’Or” 
présentera Claude St-Denis, mi­
me de St-Jean d'Iberville, et les 
frères Paul et Marc Boiteau, 
acrobates de Québec.

On sait que les finales se ter­
mineront le 19 juin prochain et 
que les grands gagnants seront 
connus du public au cours de 
l'émission d'une heure qui aura 
lieu le 26 juin.

“La Couronne d'Or” est pré­
sentée au réseau français de 
Hadio-Canada, tous les jeudis 
soir à 9 h. 30.

Les vedettes de la production cinématographique de 
l'adaptation du roman de William Faulkner “The 
Long Hot Summer", de g. à d. : Joanne Woodward, 
Paul.Newman, Anthony Franciosa, Lee Remick et Or- 
son Welles. Ce film sera à l'affiche dès vendredi au 
théâtre Palace.

L'Europe verra 23 festivals 
artistiques (Tici octobre

LONDRES (Reuters) — Des 
milliers de mélomanes se ren­
dront en Europe occidentale au 
cours de l’été pour assister à la 
plus formidable série de festi­
vals qui ait jamais été présen­
tée.

Au moins 23 grands festivals 
de musique, de danse et d’art 
dramatique auront lieu de mai 
à octobre.

Parmi les plus importants, ci­
tons le festival d'opera de Glyn- 
debourne, dans le sud de la 
Grande-Bretagne, et le “festival 
des deux mondes”, à Spolefo, 
dans le centre de ITtalie.

Le festival de Spolcto, qui se 
tiendra du 5 au 29 juin, a été 
conçu par le compositeur amé­
ricain d’origine italienne, Gian- 
Carlo Ménotti. Financé par une 
fondation spéciale, le festival 
réunira des chanteurs, des dan­
seurs, des comédiens et des vir­
tuoses des Etats-Unis et d'Eu­
rope.

Habit da loirè»
A Glyndebournc on -présen­

tera des opéras de Mozart, ainsi 
que des oeuvres de Verdi. Ri­
chard Strauss, Rossini et Wolf- 
Ferrari.

L’un des règlements inviola­
bles du festival, c’est que la te­
nue de soirée est de rigueur.

Les amateurs de musique qui 
voudront cette année passer 
d’un festival à l’autre n'en fini­
ront pas. La saison commence 
en mai avec le festival de Flo­
rence, en Italie, puis ce sera 
le festival Bach — Beethoven- 
Brahms — plus Bartok et Alban 
Berg — à Vienne.

Puis ce sera le tour d’Helsin­
ki, en Finlande, du 7 au 17 juin. 
Ce festival se terminera par 
l’audition des sept symphonies 
de Sibelius.

Il faudra ensuite choisir entre 
trois festivals qui ont lieu en 
même temps: le festival Waqncr 
à Bayreuth, en Allemagne, du 23 
juin au 25 août; le festival de 
Saizbourg du 26 juillet au 31 
août; enfin le festival d’Aix-en- 
Provence, dans le midi de la 
France.

Cette année à Saizbourg, en 
plus des oeuvres de Mozart, on 
entendra )a première de l’opéra 
"Vanessa” du compositeur amé­
ricain Samuel Barber.

Après Saizbourg, deux autres 
festivals: celui d’Edimbourg, en 
Ecosse, et celui de Munich, en 
Allemagne, qui auront lieu res­
pectivement du 24 août au 13 
septembre et du 10 août au 9 
septembre.

A Munich, on jouera surtout 
des oeuvres de l'un des fils de 
cette ville, Richard Strauss. De 
plus, Munich célèbre cette an­
née son 800c anniversaire.
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Triomphe de Petit aux 
Ballets de Paris

Après une absence de huit ans, les Ballets de Paris nous 
reviennent pour nous enchanter avec un spectacle éblouissant, 
qui cependant s'adresse davantage à un vaste public qu'au con­
naisseur de ballet. Roland Petit prend la vedette du spectacle 
par une présence de scène extraordinaire et une technique im­
peccable. Par contre, la virtuose sur pointes, Renée Jcanmaire 
nous a quelque peu déçu. On hésiterait à oser la comparer aux 
Kontanc, Markova. Chauviré et autres grandes ballerines. On a 
l’impression que Jcanmaire marque le triomphe de la technique 
sans cependant parvenir à vous faire croire à son personnage. 
C’est plus une exhibition de virtuosité que la composition d un 
personnage. Le rideau s'ouvre sur un décor non figuratif de Polia­
koff, alors qu’une quinzaine de danseurs sont couchés, en col­
lant, sur la scène. Le tout s’anime lentement, puis évolue sur un 
rythme de jazz américain. On a pu alors apprécier l'art choré­
graphique de Roland Petit par les nombreuses formations^ géo­
métriques au’il fait exécuter à sa troupe. “Contre-Pointe" est 
un ballet-très agréable, même s'il relève plus de l'adagio cl de 
l’acrobatie que de la danse. Le point culminant de ce ballet est 
un pas de deux au cours duquel Dick Sanders, se taille un suc­
cès personnel par une technique éprouvée et surtout par une 
aisance remarquable. La musique est signée Marius Constant. 
Sanders ouvre également le ballet suivant dans le rûle du jeune 
homme qui devient amoureux de "La Dame dans la lune” (Renée 
Jcanmaire). Ccfte dernière fait sa première apparition sur 
scène, en arrivant du ciel sur un croissant de lune. "La Dame 
dans la lune” est surtout remarquable pour ses décors riches 
et variés ainsi que pour ses costumes originaux (Edouard Der­
mite). Côté chorégraphique, deux séquences tranchent : la valse 
exécutée avec dextérité et ensemble ainsi que le Can-Can, enlevé 
magistralement par Petit. La musique de "La Dame dans la lune” 
est de Jean Francai.x.

Petit domine nettement dans Carmen, en personnifiant lin 
Don José humain et vivant. Son pas de deux avec Jcanmaire dans 
la chambre à coucher est du grand art. Encore là, Jcanmaire est 
brillante mais ne nous donne jamais l'impression de s’être subs­
tituée à Carmen. Dick Sanders fait une création savoureuse du 
toréador.

Les costumes et les déeors. signés Antoni Clave, produisent 
une atmosphère propre au sujet.

Outre Petit. Jcanmaire et Sanders, Veronika Mlakar, par sa 
grâce. Rino Adipietro, par sa virilité et Jane Laoust par son 
caractère, sc distinguent le plus. Les autres membres de Ballets 
de Paris se dépensent également sans compter pour offrir un 
très bon spectacle.

Gérard RICHARD

Gazette artistique
Cinémas

Requiem de Brahms 
aux Festivals

La Société des Festivals de 
Montréal présentera le 28 août 
prochain le Requiem allemand de 
Johannes Brahms que dingera 
le Maürc Erich Leinsdorf et dont 
les solistes seront Mlle Margue­
rite Lavcrgne, soprano et M. 
Norman Farrow, baryton.

Le chef des choeurs. M. Mar­
cel Laurencelle. fait appel à tous 
les choristes intéressés à pren­
dre part à là préparation de 
l'oeuvre à se rendre à l'école 
Bourget, 1220 rue de la Monta­
gne, vendredi soir, le 6 juin, à 8 h. 
30 p.m. Les ténors et basses son! 
particulièrement invités, 
'communiqué).

CBFT MONTREAL — Crnial 1

CBOFT OTTAWA — C»n»l »

.1.00—I.nn* mHraie 
"La folle ingénue". Charlei Boyer 
Jennifer Jonee, Peter Lawford.
4.10— Boblno
5.00— La Boite 1 «urprljei
5.10— La rivière perdue 

"Le pic du Coudor".
6.00— En forme
6.25— Nouvelle* «portlve»
6.10— Ce soir 
6.45—Carrefour
7.13—Le Téléjournal
7.25— CBOFT—Bulletin
7.10— Cinéfeullleton 

"Au grand balcon".
7.15—Toi et mol 
*.00—Cap-aux-Sorcler»

Téléroman de Guy Dufresne
8.10— Au Chenal du Moine 

Téléroman de Germain* Ouévre-
'pjoo—Rendez-vous avec Michel!# 
0.10—La couronne d’or 
Dir. Maurice Mcerfe. Maître de ié- 
! cnionie Jacques Normand.
10.00— Histoires d’amour
-Le Marchand de Venise Michel 
Simon, Andrée Debar, Mass.mo Sc- 
rato. .
10.30—Le* idées en marrhe 
Interview avec M. Charles-Henri 
Spaak, scc.-général de l'OTAN.
11.00— Téléjournal
11.10—Nouvelles sportive»
11.15—Télépolicier 
"Quand tu liras cette lettre.

SAINT-DENIS: '-Malou de Mont­
martre”: 12.30. 1.45. ti.45, 10;
•Tja Castlgllone”'. 2. 5.15.8.35.

BIJOU: “Le Triomphe de l'Amour": 
12.40, 3.50. 8.40, 9.50: "Les Qus- 
tre Sergents du Port Carré": 1. 
5.10, 8.20.

CINEMA DE PARIS: “L'air de Pa­
ris”: 1.3.10,5.20.7.30.9.40. 
ELECTRA — "Deux rouquines 

rions la bagarre": 12.15. 3.22, 
8 29. 9.41; "Tension à Rock Ci­
ty": 1.42 , 4.54, 8.01.

P1GAL1.E — "Il n'y a pas de plus 
grand amour"; 12.30, 3.45. 6.40 
9.55; "Printemps à Paris"; 2.- 
02, 5.12. 8.32.

CANADIEN et PLAZA — "Mari­
age blanc": 12.. 3.20. 6.40. 10; 
"Le Congrès des belles-méres'' 
1.40, 5. 8.20.

IMPERIAL — "The Seven Won­
ders of the World": lundi, mar­
di, Jeud et vendredi: 8.40: 
mercredi et samedi: 2.00 et 8.- 
40: dimanche: 2 et 7.30. 

SNOWDON. EMPRESS, SEVILLE 
PAPINEAU. RIVOLI — "La­
fayette Escadrille”* 2.50, 6.20, 
9.45: "Fort Dobbs": 1.10, 4.35, 
R.00.

STRAND — "La favette Escadrll- 
eadrllle". 12.00, .1.20. 6.40, 10.; 
"Fori Dobbs". 10.25, 1.45, 5.00 
er 8.25.

KENT — "Witness for the Prose­
cution": 1.33, 4.10, 6.45 et 9.13 

AVON — "Fomo et Juliette": 
7.00. 9.55; "Ballet Trio": 5.53. 
8.45.

FRANÇAIS — "Escapade": 12.15. 
3.23. 6.35, 9.45. "Ainoura de va­
cances”: 1.45, 4.55. 8.10. 

OUTREMONT — "Escapade.”: 3.- 
05 . 6.30. 9.50; "Amours de va­
cances"; 1.23, 4.45. 8.10. 

AVENUE: "The one that got 
away": 1.00, 3.00, 5.03, 7.10 , 9.- 
20. ,

ALOUETTE — "South Pacific' : 
8.30: matines fc 2.30 les mer­
credis, samedis et dmanchei 
soirée. A 8 h. dimanche. 

LOEWS — "The Brothers Kara­
mazov”: 10.15, 1., 3.40, 6.25, 9.- 
10.

PALACE — "Run Silent. Run 
Deep": 10.40, 12.35, 3.10 , 5.20, 
7.35, 9.50.

CAPITOL — "Merry Andrew' :
10.20 12.33. 2.55 . 5.10 . 7.25 . 9.40. 

PRINCESS — "The cowboy”: 10.,

12.53. 1.55. 8.50. 9.30: ' 
Stranger": 11.30, 2.30. Sic. : 

ORPHEUS! — "Ride Out For Ha 
venge": 11.10. 1.50, 4.30, 7.15,
9.55; Bop GUI": 10., 13.23, 3 03, 
3.50. 8.30.

Expositions
GALORIJC OFI.fll/r. TxpisfttriM 

sur pointures du canadien Fernand 
Leduc, Jusqu'au 8 juin.

•
HALL DU THEATRE CLUB. ex|* 

sition de Jacqueline Valenti. 18:>a 
8t-Lnc.

•
GALERIE WADDINGTON, nelntn- 

res rhlnoisea en couleurs minérale! 
de Fanf Chao Line.•

Chàtean de Ramezay, exposition 
permanente de lOh. a.m. à Xh. p.m. 
(dimanche de 2Ji. p.m. à 5h. p.m.).

•
Ciné-Club, le jeudi soi/, à ITm- 

maculée^Cnneejjtion^^^^^^^^^^

GALERIE AGNES I.EFORT. 1SA4 
ouest, Sherbrooke. Exposition de

y
eintures de Borduas, du 26 mal au 
Juin.

•
Galerie Monique de Qroote. 184* 

CVrescent. Exposition de Peintres de 
"L’Ecole de Parla”, Despierre. Raze, 
Zendel. Du 29 mal au 12 Juin.

a-

Theatre du Rideau Vert
DEMAIN .t SAMEDI 

7 lupplémtntiir»»

"Les CAPRICES 
de MARIANNE"
Comédie d'ALFRED de MUSSET

A L’ANJOU UN. 6-6122
Réservation* : midi à 7 h.

CE SOIR 
à 9 hr*

UNSiMPJI

S91PAT
de Marcel Dubé

Comédie Canadienno
BILLETS: *2.25. 1.65 et .90
Réserves UN. 1-3339

H[R MA JF ST Y S
Ce teir ê S.30 

er tou* les seir« 
jusqu'au 11 juin 

Matinées marc, et samedi
J*. ARTHUR LESSER
ff* présent.
J*. UKANMAIRB 

ROLAND RKTIT

usBAItft
'COUNTCn POINT"

LA DAMC DANS LA LUNtM
“CARMEN”

Billets en fente maintenant 
Soir» $4.5# #3.50 #2.7» #2.25

Matt. S3.M S2.75 12.2£> U 00 tf

LOEWS

DEUXIEME SEMAINE

Cw&na diPtm
Sim GRAND ECRAN

r
~l« fampainor
•• Sicnî Empira

de CARLO
w f£P*c« tmarchalJ

fAVK M 
MEURISSEl__1

4
évc

MARIE DAEMS 
ARLETTY 

ROLAND LESAFFRE 
t-'JEAN GABIN

ES9
mmm

2c Semajne

THE BROTHERS
KARAMAZOV

PALACE
2e Se man r

tâuiKaui-
smumsmt
\mmsiwn,

CAPITOL

i

Gérard Poirier ef Yvette Brind'Amour dais une scène des Caprices de Marianne 
d'Alfred de Musset. Le Rideau Vprt donnera deux représentations supplémentai- 

j res de cette pièce vendredi et samedi à l’Anjou.

RETENEZ 
DÈS MAINTENANT 
^ vos places 

pour le 
spectacle 

L,. ^ parfait 
r- en
i TODD-AO!
Aujourd'hui à 8.30

TJC'Miïi*

2e Semaine

DANNY KAYE I
dans son noufeau

> succès

' MERRY 
ANDREW

PIER ANGEL!
CINEMASCOFt • COt/>{

PRINCESS

TOUS LES SIEGES SONT RESERVES
SOIRLES

Lundi â vendred. à 8 h. 30 82.00 #175
Samedi a 8 h. “0 S7.10 #2.00
Dimanche à 8 heures $2.10 #2.00

MATINEES
Merrre^j et *amedt. â 2 h. Jf #1.75 #1.50
Dimanche à 2 h. 3# $2 00 #1.7»

PFMI/Ofi
Trcnn:r8LQ*-
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Transactions immobilières, plus élevées durant le 1er trimestre à Montréal

POTINS FINANCIERS
Accord, survenu à 

East Sullivan M.
Ajustomcnt de» salair*», 
accapté par la» mineur»

Anrit avoir iti à la haus*e La rendement moyen de 40 , . . . , , .
pendant 3 «éances eorv»4eutive», | obligation» était de 4.79% le 2 hlp'rWall Street parafait plutôt juin contre 4.81% V • un fe communiqué sTivan™ ’ h ’ 
• • 1 ------  -J-- moi», talon le rapoprt de Mo 16 conlmunltlue suivant .Irrégulier hier, é cause de* 
prise» de profits nombreuses. 
La Bourse de Londres te ressen­
tait encore hier de la situation 
ouvrière troublée en Angle­
terre. Les Bourse» de Montréal 
et de Toronto continuaient d'é- 
tre fort actives hier, tandis que

communique
Land Y mina u/air jL Ta H- Manette, gérant denaMin fcul9'r n.4 C 'i East Sullivan Mines, Limited
f. «ind.hi!adCT.T* **iV° ’inous informe que de tout le per- 
la tendance de I argent continue, gonne| quj avait a se prononcer
d être modérément i la baisse. sur |a nouvelle offre de la com-

■u’ . Ipagnie concernant les nouveaux
Canadian Ingersoll-Rand taux de salaire dix-huit seule- 

ir« Tort awi.Tw. •"'.T'*s'1— ! '^ent ont refuse de signer leur
let marché» du blé da Winnipeg action mf Pow«r Core|Carte d’engagement au taux de
et d. Chicago avaient l'allure salaire normal payé dans les
erratique.

• O •
La Bourse devrait consolider 

ses positions et peut-être, même, 
être témoin d'un léger avilisse­
ment durant l'été, au dire de 
certain observateur de cette 
dernière, qui croit que le sou­
tien de bien des stocks viendra 
des baissiers en particulier, vu 
qu'il n'y en a jamais eu autant 
depuis 27 ans à Wall Street. Il 
serait peut-être avantageux de 
profiler des occasions dans, le 
temps en vue de la reprise at­
tendue pour l'automne et princi­
palement en 1939. Reste mainte­
nant à savoir si le rapport des 
Nations-Unies è l'effet "que ce 
sera l'an prochain que l'on res­
sentira pleinement les effets des 
récentes contractions dans le* 
affaires", ne viendra pas In­
fluer défavorablement sur le 
sentiment spéculatif.

■ O

Selon la Chambre d'immeuble

action0" •x•divid•nd• 50 eti P8rj mines d’or avoisinantes.
0 En conséquence, la compagnie

reprendra vendredi matin ses 
La Commission scolaire de St- opérations normales, après avoir 

Bruno vient d'adjuger une émis- complete certaines reparations 
sion de $270,000 d'obligations, urS®ntes- C"mme on.sa.‘1t> ,a dl: 
dont $158,000 è 4% et $112,000 recî10n aval,t. a“n0D9é- '* ? a 1 
à 4Vj% au Crédit Canadien,», nr?™Inc., et i la Banque Provinciale. élevéà(fu cuiwe â ene re I
L'évaluation imposable des commandé la susoension des tra-!
1957*58* ffl Mo'*d vaux a moins d une entente avec

* >5'>18,140, dont $1,- ses employés : ces derniers ae 
880,365 représentait des immeu- ceptant le même salaire que 
blés d entreprises corporatives, fas mines d’or, soit envi- 
M y a pour $823,700 de biens ron 20% de moins ; ce qui per- 
A°nA t,ans ct v"*afle mettrait à la mine de demeurer
de 4,321 «mes. ien opération sans subir de trop

■ O • ! fortes pertes. Il est heureux
Un syndicat, dirigé par Wood t>,] a la, st,ite dÇ .l’accord inter- 

Gundy & Co. Ltd at McLeod vem'' Ies activités se poursui- 
Young Weir & Co., offre présen- vent; re due les titres de cette

La valeur réunie des transac­
tions immobilières à Montréal 
et dans la banlieue durant les 
trois premiers mois de l’année 
est restée plus élevée que celle 
du trimestre correspondant en 
1957, selon Je rapport mensuel 
émis par la Chambre d’immeu­
ble de Montréal, bien que les 
ventes effectuées à Montréal 
même aient diminué au mois de 
mars, pour le deuxième mois 
concécutif. De janvier à la fin 
de mars, les ventes effectuées à 
Montréal et dans la banlieue se 
sont élevées à $101,819,780, en 
comparaison de $100,298,974 
l’an dernier; les ventes à Mont­
réal même, d’une valeur de 
$67.2 millions, représentent un 
cinquième de l’augmentation, 
tandis que les transactions effec­
tuées en banlieue, de l’ordre de 
$44.6 millions, représentent les 
quatre-cinquièmes de l’accrois­
sement.

émission d» $28,000,000 de dé- 
benturss è 3%% ef 4Vi% de 
The Alberta Government Tele- 

Selon une compilation de A. Pho'’Bi Commission. Un# per- 
E. Ames A Co., les ventes d’o-iH* de* ,ond*' *oit *>3,000,000, 
bligetions gouvernementales, mu ! *?rvir* BU remboursement d'an-

L'Institut des 
comptables agréés 
de la P. de Québec
En congrès è 1X1. Laval 

las 16 et 17 juin <
Le congrès annuel de VTnsti- 

Xut des comptables agréés de la 
tement en souscription une rn'ne onl reflété hier à la bourse.'province de Québec aura lieu à

Université Laval de Québec les
benture» è 3%% et 4v«% d# Bourse de Montréa^'16 et 17 •iuin- p,usieurs centai-

nicipales et corporatives au 3 
juin de cette année atteignaient 
$4,837,730,654, contre $3,939,- 
731,113 durant la même période

1 ciens emprunts et le solde pour
les besoins généreux.

O.

nés de comptables agréés pren- 
La lista local, ev.nc.lt dront Part aux délibérations, 

encore hier Cette année, les séances d'é-
MONTREAL (PC) — Le mar- tude prendront la forme de col- 

ché était soutenu hier à la loques et de discussions de grou-
Bourse de Montréal et à la 
Bourse Canadienne au milieu 
d'une activité modérée.., . . - i L'agent de transfert pour la - 1 H lie OWIVAWC

Uono on?nao*îi ,u re9ard.d* Continental Can Co., Inc, a avisé En général, les industrielles
ïJ.xuy.vu/.uey durant le meme |A Bourse de Montréal qu'entre étaient fermes. Les mines et les
espace de terni» il y . 2 ans. |„ 28 avril et 2 juin 1958,

■ /? * I 5,456 actions ordinaires furent
ducti*onP*r’PeC,IV,r d-.Un? pro' contre l'exercice d'op-fuin' en Âlh^rî. *!? • "J tion* *» t>u* 84 ««tion, ordinal
Ln fac?.ur M a"n ! rM ,ur•n,' contr* la conver-
un facteur favorable pour nos ,i0n d'actions de second privi-
''Cteest9"«n»H d* .pé,r?,1* d* i lége. Il y a donc 11,211,137 ae-
I Ouest canadien inscrites sur tiens présentement entre les

mains du publie.nos bourses.

pes portant, les uns en fran­
çais, les autres en anglais, sur 
un grand nombre des questions 
qui retiennent l’attention de la 
profession, notamment "1 e 

pétroles de l’Ouest affichaient comptable agréé dans une éco- 
également une tendance à la norme en évolution”: “l’éthique 
hausse. professionnelle”; ‘‘les problè-

Les affaires ont porté sur mes des entreprises à pro prié- 
82,100 valeurs industrielles et taire unique et des sociétés”; 
sur 332,700 actions minières et i “l’organisation des successions” 
pétrolières. Jot autres problèmes d’actualité.

Des 251 actions transigées.'La 78e assemblée annuelle et 
106 ont progressé, 48 ont flé-l'élection des directeurs de ITns- 

ichi et 97 sont demeurées sta- titut auront lieu parallèlement

COMMENTAIRES SUR

L'ACTUALITE ECONOMIQUE
Mills Spence & Co.. Limited vient d’obtenir 

emission de $600,000 de Chicoutimi
T - r;tA nu:. .................... i gain de 7.2 et aurifères, 71.60,

I imitoH ..n • Chicoutimi vient de vendre à Mills. Spence A Co un nouveau sommet et un gain 
nm de 96 28 r de, ^00 000 d’obligations en séries à un de .43. 
de 4 824?/6'2t8Jc a 1eS VaJeUrS à 4% et ou «1» «ût moyen
lieu à une’vive soumlsslons 9“i furent présentées ont donné ueu a une vive concurrence.
1er L.rn Vorp5 7ne *°^ rachetablej par anticipation avant le
1er te n low ■ lgatIonLa" mon,an( de 5232.000 échéant le 
p®.r juin^ 1959 a 1968 sont offertes à 98.50 rapportant 4.30

-------,tionnaires. Vingt-sept titres ont.au congres. MM. Albert Gar-
obtenu leur meilleure cote de'neau, C.A., de Québec, et K. P. 
l’année et trois autres ont en-]Farmer, C.A.. de Montréal, sont 
registré leur plus faible. [présidents conjoints du Comité 

Voici quelles étaient les du congrès.
moyennes à la fermeture des --------•*•••*•-------
cours: banques, 49:92, une
hausse de .11; services publics. BoUFSe de TofOntO 

. 141.1, un nouveau sommet et un iviwiiiw
jgain de .4; industrielles, 262.6, l*» gains étaient encore nom- 
i un gain de 1.6; papeteries, 367.- breux hier sur le marché minier 
; 1. un nouveau sommet et un

TORONTO (PC>—Le marché 
a connu sa meilleure séance de 
l’année hier à la Bourse de 
Toronto au milieu d’une activité 
modérée.

C’était la première fois que 
les industrielles, les métaux

ie%078ifnm0nfraUr m0intOcnLde ”6f>.Ô00üéché'an7ie 'îër j*uin 1969 ^ur^kr* prU^onMour- s0,pmets-pnur 1°'année ll^®' 
a 1978 sont offertes a 96.20 pour rapporter 4.85%. tours mer. (..es pru sont tour

L^acinthe adiu?e une émission de $225 000 
d obligations disputée par 14 soumissionnaires

Fruits et légumes au 
Marché Bonsecours

_ • . . . usuels et les pétroles de l’OuestPrix payes par les marchands SR hissaient à de nouveaux

nis par le service de l'horticul- 
[ture, division de l'inspection, mi­
nistère provincial de l'agricul­
ture. 424a, place Jacques-Cartier. 

; Montréal.
ASPERGES : Mar. ferme, ap-

Les affaires ont porté sur 
3,010,000 actions, soit le plus 
imposant volume de la semaine. 
Mardi, le virement avait tota­
lisé 2,928.000 actions.

Les variations étaient, mixtes

Pour le seul mois de mars 
1958, 1,009 transactions contre 
1,037 l’année précédente, attei­
gnaient à Montréal une valeur 
de $21.082,121, en comparaison 
de $23,343,325 en 1957. Dans la 
banlieue, toutefois, il y eut 903, 
transactions en regard de 896! 
l’année d’avant, avec un total de 
$16,722,273 en comparaison de 
$14,852,527 en mars 1957.

Les quartiers de Montréal où 
l’immeuble a été le plus actif| 
ont été Ahuntsic, avec 168 ven­
tes s'élevant à $3,188,995; Mont- 
Royal, avec 58 transactions d’u­
ne valeur de $2,998,793, et No­
tre-Dame de Grâce, avec 106 
transactions s’élevant à $2,315,- 
063.

Dans la banlieue, Saint-Lau­
rent vient en tête avec 83 ventes 
se tptalisant par $2,078,797, sui­
vie de Ville Saint-Michel, où 113 
ventes ont atteint $1,946.676, et 
de Ville Mont-Royal, avec 34 
ventes d’une valeur de $1,495,- 
001.

Pour le premier trimestre de 
1958, Mont-Royal vient en tète 
des quartiers de Montréal avec 
159 transactions se totalisant 
par $14.423,285, suivi de Ahunt­
sic, dont les 415 ventes se sont 
éleveés à $8.362,438, et de No- Sir George L. F. Bolton, C. R. 
tre-Dame de Grâces, avec 2311 M. G. président de la Bank of 
ventes d'une valeur de $6,639,-1 London and South America Ltd 
393. j (BOLSA) qui était hier de pas-

Dans la banlieue, les munici-| *»9« dans notre ville, 
palités les plus actives ont été 
Saint-Laurent, où 199 transac-; 
lions ont atteint $5,037,724; Vil-j 
le Saint-Michel, avec 248 ventes1 
s'élevant à $4.629,282, et Ville 
Mont-Royal, dont les 114 trans­
actions ont atteint $3,610,866.

A l'Association des 
manufacturiers

Intéressantes remarques de MM.
S. M. Finlayson et Robert 

Winters

Formation de Bank of London and Montréal
Avec un capital autorisé d’enviren

$20,000,000.00

D'autres renseignements sur 
la nouvelle organisation bancai­
re de la zone des Antilles, dom 
la Banque de Montréal et la 
Bank of London and South Ame­
rica Ltd. auront solidairement le 
propriété et le contrôle, ont été 
communiqués hier conjointement 
par M. Gordon R. Hall, président 
de la B de M, et sir George L. 
F. Bolton, K.C.M.G., président 
de BOLSA.

La nouvelle banque portera, 
croit-on, le nom de Bank of 
London and Montreal et aura 
un capital autorisé de $20,000,- 
000, a-t-on déclaré.

La première nouvelle de l'éta­
blissement de cette organisation, 
destinée à développer les opéra­
tions financières et commercia­
les dans la zone des Antilles, 
a été annoncée simultanément à 
Montréal et à Londres, le 8 mai.

La nouvelle d'aujourd’hui vient 
amplifier les premières déclara­
tions.

Tous les détails n’ont .pas en­
core été arrêtés définitivement 
mais on prévoit que 14 succur­
sales en existence de BOUSA 
seront intégrées dans la nouvelle

BOURSE CANADIENNE
Cours fourni» par la Pre»»e Canadienne

Stock 
Abitca 
Aiir Pulp 
Ang Nfld 
C Dom Su* 
C Dreffcte 
C Marconi 
Cdn Pow 
C paper 
Con, Gas 
Con Gas 
Dom Oilcloth 
Ford A 
Lambert A

20 ans. C'est un syndicat formé de A E Ame, £ Co T m nï’-r" Rn?lritie,Vr0rP -L,d' ,a Ban^e Prov?ncia?eCdu Canada '̂ BETTERAVES: Mar.
J.-C. Boulet, Liée, qui a~ présenté1^ màrno.Vt'o16 aU .Lanada et quille, approvisionnements mo- 
un prix de pour_$86,000 à 4% 1959-68 et $139!oC)0T4>r% 1 ~-S'- 80-9Oc-le sa?-de 3°-|b'

Iran- papeter'es et *es f>anc!ues affi­chaient une allure irrégulière 
pendant que les aciéries étaient 
légèrement en régression.
Pour la troisième journée con­

sécutive, les aurifères ont été 
plutôt négligées et les change-

provisionnements abondants, oi l'Ouest, 138.13. un gain de 2.19. 
gnonets 70-75c, verts 50-55c la 
doz de pqts.

1969-78, c’est-â-dire un coût net de 4 6536“ it r 3 4/2ECHALOTES: Mar. inc. ap-
lo^eVleZ^TSm limitéS’ 4-5°-
ttenSddatée6s3duC“r mdaM9U58 C?<h |prîiwsbn^nts^it£T25ate mMts’ ^fin>«a"fa_ '’ .
ma?i97flfnrhU;vf^ V T19°8- ech0|ent du 1er mai 1959 au 1er minot. ,Les Proies de 1 Ouest étaient
Urination anrôcl0teri;,^e,S0cotre^ P!UVent êtr.e raehetés par an- LAITUE: Mar. à la baisse,'fermes-
do vnirip . • -9-est p?ur execu>er des travaux Iceberg 2.75/2 doz. Boston 5.00/3) Voici quels étaient les indices
tinnnpmp’nt d e>f.ctnci>®> aménager un terrain de sta- doz. en feuilles 1.50-1.75/2 doz.là la fermeture des cours: indus-
nar 1p pèatom^t C0^P°ra*10n effectue cette dépense, autorisée NAVETS : Mar. tranquille.-ap- trielles, 444.86, un gain de 1.56; 
L rv»,,Mtete«r» -nt Pour 1958, l’évaluation imposable de provisionnements modérés, 3.00- aurifères, 84.87. un recul de .07;
dprnteP P a f, Sf“ Chlf,frJfi par S33.904,679.27. Le 31 décembre 3.50/50-lh.. métaux usuels, 154.88. une
i ieneo i-rv j . <L«,lsoIlf,ee de la corporation s’établissait OIGNONS : Mar ferme, ap hausse de .93 et pétroles de
a $5,058,lo0 dont $932,000 pour les services publics. ' .................................. ... .......... ‘ ‘ ‘

$345,154,500 de contrats de construction 
adjuges au pays le mois dernier
moiSLLrnierdaeSaHenimtS345%6rmr1UCti0n’ *dj'u2és a» Paya le 1.00-1.15/75 1b. 
qu’en maMq57 ,eten PpSa48’154';’^0'J S01t S73'671'500 de plus’ PERSIL: Mar. ferme, 65-70c 
Lean BuildineVennS. Lqa du rapport de Hugh C. Mac- la doz. de pqts.
le total oniir îe, pfnT^r. rendu PUW>C ce matin; ce qui porte donc RADIS : Mar. plus ferme, ap- 
-,ar- po“rAeS C‘anq prfna,ers-mois de 195« à $1.295.442 100 ,0it Provisionnements assez abon- 
53z dl ai que durant la même période en 1957. C’est même dants, 25-35C la doz de pqts.
■?Q4Rd?iP ?UC a,lClen record po,lr cette période atteint eri' RHUBARBE: Mar. inc. 40-
S14 000nnnedtanP,°nr ??7'900^00 de gros contrats en Ontario et 50c’ Petite 35c la doz.
fnnl vT * n,S fQucbec- Hour les premiers cinq mois de cettei------- ---------------
dl p£’ ‘)l0nîr€al H Sure avec un total de $316.700.000 de contrat, 
de construction, soit $194,400,000 de plus que durant la même 
node Pan dernier. Par contre, Toronto n’a accusé qu™ne a^-1
tructionde résidenee^llmte0 S';37’799:900 de contrats. La cons-; p«r rapport au début de mai, «.3 1-22-65; frafs,’prix du” gros 
an d’ ? d ? . I , "i1,1!!1® d® refleter la politique favorable >** *«ux d'intérêt pour les billets 63 1-2.
----- ’,d .^Æ^L^Ë.1!168-477.999 de contrats en mai: ce oui à courtes échéances rapportent Frornage: F A B fromageriPi

MONTREAL (PC) — Un impor-l Moore 
tant industilel canadien a décla- Nfld ytRhJ 
ré aujourd'hui qu’il s'inquiète de;Q™empho”e 
la hausse des salaires qui s'ac- snop Save
compagne d'un déclin dans -la: ________
production par homme et par 
heure.

M. S. M. Finlayson, président 
de Canadian Marconi Company, 
craint que cette tendance persis­
te. Il parlait à la conférence 
spéciale sur la gérance dans lejJull 
cadre de la réunion de l’Associa- - - 
tion des manufacturiers cana­
diens. Cette conférence a été le 
fait marquant de la séance, du 
matin à l’assemblée annuelle dejD40 
l'Association.

M. Finlayson, qui a discuté le 
problème des frais d’exploita­
tion, a déclaré qu'il ne fait pas 
de doute que le nombre des heu­
res de travail par ouvrier né­
cessaires à la production d'un 
article a été réduit. Mais ces ré­
ductions ont été contre-balancées 7
par “les augmentations insatia- ^^hr() jjl.»
bips demandées par les unions . Décembre 192«8
Il répondait à un certain nom- Mare 195^45 .. . . . • \T»t lî*4,(|

Mali «ancien) 
Juillet. 129 Va
Septembre 124^* 
Décembre 1197g 
Mars 12314

Ma!» (nouveau)

Vc*nts Haut Bas Ferm.
200 52

50 26%
1105 5% *5% ’à%
700 23% 23 32%
300 20% 20 20
500 310
100 6%

2104 32% 32% 32%
180 34
180 34
135 35% 35 35%
180 80 79% 80
400 10
500 70% 70% 70%

25 43
7.15 360
715 26% 35 26
300 13%

Ven te 
pc

Prix des Grains
WINNIPEG

One. Han» Bas Fenn. P. A

Oct
Déo

Jull
Oct

Jull
Oct
Déo

Jull
Oct
Déo

Avoins
l 70 70 00% 09%

69%
70

70 70 «9% 70
—-

Orge
i 93%

69 60

03% 93% 03% 03%
93% 93% 93% 93% 04
91% 91% 91 91% on;

Un
298%
290%

299 295% 398*4 208
291% 289% 292

284% 285% 283 284 T. 286%
Seigle

110 111 100% m no»;
112% 113 111% 113 112>-.
113% 114 112%

CHICAGO
114 113%

Onv. Hsnt Bas Fei

Stock
3 C Pow 6 
T Fin A 
T Fin B 
T Pin 4 
Trana Can 
Un Gas 
Wateman 
West C Brew zlO

Haut Bai Perm.
i2ava ..
40 Va . - 3S 37%

Alscope 
Alla Mines 
Anacon 
Anthonian 
Anro 
Aull
Bailev SA 
Bateman 
Bellechas 
Bonnyville 
Bornlte 
Bouscad 
Bouzan 
Calata 
Cal Ed 
Camp Chlb 
C HTTomestd 3100 
Cdn Dev 300
O Homestd 2100 
Cannoram 217800 
Cent D Rio 6150

MINES
500 20

3000
1500
1000
1000

15500
2000
2000

25200
1060
«500

200
500

1000
500

1000

bre de questions de la part desjMM 
délégués.

Mauvais* Factiqua?

185 U 100%
1941 -s 
192*a
128’a
123’, 
119Vi 122%

182»* 186'a
195’i,
193*,

129'i, 
124’* 
119-'., 
122’,

"La gérancé est peut-être en |Décembre 123’, 123v* i33«4 123*;
faute. Nous avons peut-etr? cede, Avoina

réctemB-
Décembre
MarsSeiffle
Juillet 
Septembre 
Décembre 
Mars

Fève Soya
Juillet 227%
Septembre 224%
Novembre 222%
Janvier 220’4
Mars 229%

124% 
126% 
129 % 
131

228

PATATES : Mar. ferme, ap­
provisionnements modérés. No 1. 
1.25-1.35, No 2 et de terre noire

A noter ,..

Denrées alimentaires
MONTREAL, (PC) — Voici 

les prix des denrées tels que 
fournis à Montréal hier, par le 
ministère fédéral de l’agricul­
ture;

Oeufs; Prix du gros, caisses 
en bois, extra-gros 47: gros 47; 
moyens 4041; poulettes 33; B 

i33; C 23. Caisses reçues: 85. 
l Beurre: Arrivages courants, 
admissibles 63 14; non admissi­
ble 62 34; beurre de crémerie, 
enveloppé, de première qualité

trop facilement au* 
lions des unions ou nous avons 
peut-être craint de perdre des 
affaires à nos concurrents, si 
nous avions une grève.

"Je ne crois pas que nous, en 
tant que patrons, ayons utilisé 
la meilleure psychologie _ aussi 
habilement que nos vis-à-vis des 
syndicats ouvriers. Nous devons 
maintenant trouver comment 
traiter plus efficacement avec 
eux à l’avenir", dit-il.

Plus tôt, les délégués avaient 
entendu l’ancien ministre fédéra! 
des Travaux publics. M. Roben «
Winters. Il a proposé que le Ce- £ American b,m Sn, 
nada accélère son programme ;x Boston Fund Ltd 
d'aide à l'étranger “afin de corn- x f
penser pour la tendance crois 
santé au ralentissement de potre 
économie et pour en faire bénéfi­
cier les autres peuples'*

logique, a-t-il a-

Chlb .Tac 
Chlpman 
Comlnpa 
Contlneol 
C Denlflon 
Dolsan 
Cast Bull 
Emp OU 
Falcon 
Fan o 
Fatlma 
Fontana 
Futurity 
Gateway 
Gunnar 
HolllnRer 

, I»o Urnn 
ÎR6,; ! -lardon 
!!)!*,, 1 Lingfild» 

Maritime 
Marpic 
McTntvre 
Merrtl 
Mld Chlb 
Moorarlar 
Mol u b 
Monpre 
Montgary 
N Formaq 
N Santiago

183%

195-T
194%

128% 
124 
119% 
123%

122% 124%
124% 126% 
127% 129
129% 130%

226% 227’'*
222% 223% 
220% 221% 
224% 225’

123
125
128%
130

227%
225
222%2261.

228% 229%

Fonds Mutuels
Offre Dem

moins, soit 1.54% vs 2.86%, iljblanc de i’Ontario 34-34 1-16, 
y a un mois. coloré 34 1-8; livré à Montréal.

_*'0- blanc et coloré du Québec 32
Th. Canadian Stock Exchange 1-2: prix du gros pour le blanc 

Traders’ Association tiendra sa et le coloré de l'Ontario 34 3-8; 
parti# annuelle de golf au Pied- pour blanc ct le coloré du Qué- 
mont Golf & Country Club, sa- bec 33 1-2.

j*.îsue du Pommes de terre: Ile du Prin- 
tournoi, il y aura dîner au ce-Edouard, les 75 livres, 1.50- 
,Piedmont Country Lodge et ce ] 60; ]e.s 50 livres. 1.00 1.10; les 
dernier sera présidé par M. As- jo livres .30 .33; Nouveau Bruns-
kev président de l’Association. wjck, ]es 75 jivrp.s< 1.40-1.50; les ' d]ovà une grande activité
i? STZ&X' JA.*X « “s** ^ .•» » “w'“- : K ’KÆS’Æ&i

Il n'esL que logique, 
jouté, que les surplus ne pouvant 
être vendus pour de l'argent 
comptant soient mis è la dispo­
sition des pays nécessiteux.

Baisse du plomb
Smelters a réduit, hier, le 
prix du plomb de 1-2 la livre 
é 10 1-2 é la suite de la baisse 
récente du même produit à 
11 ct$ aux E.-U. C’est le plus 
bas prix vu depuis l’après- 
guerre.----- ,

Cours des grains

6.20 
4.09 

15.00 
11.81 
8 36

6.71
4.36

16.76
12.95
9.17

500 
2000 
6000 
3900 

100 
5500 
1900 
3000 
3500 
3000

21800 7
1000 
7700 
1500 
1500 
«500 

Il 000 
25500 

3700 
1000 

2000 
160 
300 

2000 
3800 

100 
2600 
4500 
t$00 
2000

319 220

36% 26% 

M

organisation, dont Ip siege ser 
probablement situé dans les B 
nam as.

La B de M fournira, au débu\ 
sa part de capital sous form 
d’argent, tandis que la BOI/SA 
fournira comme apport les suo 
cursales déjà établies dans 
région.

L’entente sera avant ageus 
prévoit-on, pour les deux, bao» 
ques et elle établira un tripl| 
lien précieux entre le monde co* 
nadien de la finance la Cité di 
Londres et les Antilles, lies 
continent compris.

La B de M estime que l'im­
portance croissante du commet» 
ce du Canada avec les Antillêf 
et les autres régions exige 11114 
représentation sur les lieux m" 
mes.

En même temps qu’elle pr<* 
cure à la B de M des facilitai 
directes pour l’avantage du rntiru 
de des affaires cananien en gk 
néral, la nouvelle banque per* 
mettra aussi à l’ainée des in* 
titutions financières du Canada 
d’aider dans une mesure grandi» 
santé à la rapide expansion 6i 
l’économie des Antilles.

De plus, la nouvelle banque 
affiliée ne facilitera pas seul4» 
ment le mouvement, des éch'atv 
ges entre le Canada et les An< 
tilles, mais jouera aussi un rêl| 
important dans le resserrement 
des liens d’amitié qui existent 
entre le Canada et cette région*

Bourse de New-Yorfe
Lourdeur des chemins de fe» 

hier è Wall Street
NEW-YORK (PA) — La ten- 

dance à la hausse qui s'était 
maintenue au* cours des trois 
dernières séances de Wall 
Street a pris une nouvelle orien­
tation hier. Les valeurs de choix 
étaient légèrement en baisse è 
la fermeture des cours. «

Les avionneries et les pétroli­
fères étaient fermes. Les acié 
ries ont légèrement perdu du 
terrain. Les automoteurs ont 
fait peu de progrès. Les prin­
cipales compagnies de chemir, 
de fer ont fléchi.

La moyenne que la Press» 
Associée établit pour 60 valeurs 
est inchangée i $171.90: cell* 
des industrielles a progressé d» 
40 cents et a atteint un nouvea* 
sommet pour l'année.

Les valeur* canadienne^ 
étaient généralement en pn* 
gression.

A la Bourse Américaine, PaV 
lure était irrégulière et le» aii 

7* fai res ont porté sur 920,000 
.lions.

Cours des changes

u

19

«1

N Spring 8000 20# 1«
N Vtnray 5000 4
Nocana 8000 9 8
NA Rare M 1000 80 75
Northsp 7000 335 325
Gpemiska 400 815 810
Opemlsca 4000 15 13
Orchan 1000 13
Partrlngde 3000 23%
Paudash 3100 58 57
Phillips 100 94 94
Pickle Crow 7* 106 106
Porcupine 25500 12 11
Portage 10000 33 32
Provo 1000 263
Que Ascot 1500 14
Que Chlb 2100 54 .si
Que Cop 1000 31 31
Que Lab 500 7%
Que Smelt 6500 23

23»!
30
»i New-York dollar,
511 Angleterre livre,

France franc.
Belgique franc,
Suisse franc.
Hollande florin.
Norvège couronne, 
Danemark couronne, .1398 
Suède couronne, .1865
Allemagne reichs. .2302
Tchécoslovaquie cour. .133830

.96 5/18 
2.71 5/33 
.002313 
.0194 
.2248 
.2543 
.1353

57

WINNIPEG (PC) — L’activité 
s'est limitée hier au marché 
d'exportation à la Bourse des 
grains de Winnipeg.

On signale la vente de <500.000 
boisseaux d'orge ou Royaume 
Uni et de petites quantités de 
lin au Royaume-Uni, à la France! 
et à la Hollande. ' '

l^s commissionnaires ont dé

soit $251,089./00 de plus que durant la même période l'an der- 
mer La construction d’affaires a accusé, de son côté, une aug­
mentation de $91,855,600, tandis que la construction industrielle
hteaiS!»^ a $ 21on5h\°!L AIors qu® pauSmentation pour l'ensem­
ble a ete de $497,391,000 pour l’Ontario, celle pour Québec ne
|ut qu®,‘î®.*188’776' soit 5201.344.500, et pourtant notre popula- .......
i nnate °ln de re 4 moitl® moins considérable que celle de medi le 14 juin. A

y aura
Le* profits nets de Narding Carpets Ltd ont 
augmenté de 22% durant le 1er semestre

Harding Carpets Ltd a vu son volume de ventes augmenter V |M, de .25-.27; Californie, les 100 livres; ! rte^mincVs^'frac^^'"^"^^"^^*-
de 4 . durant les 6 mois terminés le 30 avril 1958 selon^e oui T <"n,!.que le\pr1*po$e‘ nouvelles. 4.504.75. I «mp^rtfment* deTavoine et de,
ressort du rapport semestriel rendu public ce matin Ôn v Tt ■ l,r*n‘l,f’,oni' a.c.,uel* op ------- --------------- | rTge
sous la signature du Drésirfent Vf r* u j ■ ’ The Canadian Stock * * • # i * »__ i i »_ • » »a*«
profits nets ont augmenté de 22%, à*$90,008. présentant 1^'Exc,han9* Pourront V Pendre Marche JUX bestiaux Les- pr,x d • *
paî'ac^ten^u^an^tes^moi^r573'763 aU 1,éqniVaIenf d® 31 ®,,|P*r ' -°- MONTREAL 'PCi - Vingt
blier que cette dernière péri JeTé°té “môin "“l’ d* transfert pour i, vaches de bonne qualité ve
influa défavorablement sur le 
Au dire du président, le demie. 
nancier devrait être satisfaisant 
que les conditions demeurent

Con Investment Fund 
Gaxtafund Co Ltd 32.70 34.34
Champ Mut F of Cda 4 96 5.46
Commonw Int Corp 6.84 7.52
Corporate investors 8.05 8.75
Dividend Shares 2.67 2.93
Dom Equity Inv Ltd 13.25 13.56
Fond Colectlf A 5.01 5.51

X Group Sec Auto 8h* 6 77 7.42
X Group Seo Rail Shs 7 60 8 00
X Group Sec Steel Sha 7.30 8.00

Grouped Income 3.44 3.76
Growth Mines Ltd 3.74 3.92
Growth Oil & Gas 7.47 7.84
Inter American 8.84 10.35
Invest Growth Fund 5.32 5.76

X Incorporated Invent 7.42 8.02
Invest Mut of Cda 
Keystone of Canada 

X Keystone Custd B-3 
X Do B-4
X Do K-l
X Do K-2

Leverage I^md 
X Mass Inv Trust 
X Mass Invest Gro Slock 10.08 

Mutual Accumulât F 6.34 
Mutual Income Fund. 4 64
Prêt St Revenue 4 94
Regent Fund Ltd 4 75
Resources of Cda 6 15
Sav Investm M of Cda 4.94 5.40
Supervd Amer Fund 6 03 6.48
Sueprvd Ex 1955 Ltd 33.09 —

Do 1956 Ltd 27.15 —
Do 1957 Ltd 4.64 —

Supervd Growth T 1.67 1.80
Supervd Income F 3.72 4 00
1958 Exec F of Cda 5 00 5 25
Radlsson R-l 4.56 5.01
Televlson Electronic* 10 71 1.67
Timed Investm F A5 05 B5 05

INVESTMENT COMPANIES 
Dlversfd Jno Shs Ser B 3.13 3.45

« . . A—Moins et B—Plus Stock Exchang<Les variations se limitaient a _ Commission.
En monnaie américaine.

9 86 10.66
10.84 11.73 
1575 .17.19
9.22 10.07
8.27 9.03

10.30 11.24 
4.92 5.41

10.85 11.73 
10.90
6.93 
5.07 
5.40 
5 22

1000
4500
1000
1800
1050
3000
5000

ICM

Red Crest 
Rexspar 
SLscoe 
Steep R 
Tache 
Tarbell 
Tazln 
1F1 tan 
U Asbestoe 
Un Oils 
Vanguard 
Viola 
Virginia 
Wendell 
VVestburn#
TOTAL DBS VENTES 
Industriels 
Mines et. huiles

60 61

10% 10 Va

5000 725 695 700 '
3400 217 212 216
1400 170 165 170 ;
500 1BO 120 120

2500 18 18 18 1
8500 4% 3% 3%

*1000 80 07 80 !

83.100
332.700

Procur#» vrnu va proipacfui auprès 
de votre courtier.

CALVIN BULLOCK
lie.

Moyenne à Toronto
unfies lacs ont progressé de 

huitième de cent.

Cours du dollar

canadien était en baisse de

Mercredi 44 4 36 84.87 154.88 138.13
Mardi 445.50 84.94 153.95 135.94
Sem pas 439.57 84 34 153.81 134.43
Mois pas. 426.92 82 06 148.56 129.70
Ann. papa. 487.77 71.13 202.15 188.74
Haut 19.58 341.96 86.19 153.88 137.05
R»«* 1958 397.44 70.83 144.47 124.!7
Haut 1957 49047 83.72 232.21 193 96
Bas 1957 386.06 68.J5 141.95 121.61

do t faire face a la baisse des prix de bien commodité en e * •
autre la laine; ce qui pourrait bien influer sur les inventaires wteMte .•C° * Su0,'"''?'0''
Des reserves a cet effet ont été établies dans le bilan Au - d <,bl,9a,,0n‘ £onv*r,,ble*' 4

...... -,-----  .---------------- r— i o-u* n une prime de 3 13-16 en . . v ,
contre la conversion e^a^',r ^Cs Pr,x* devises américaines hier; il y MoycWlOS J Now-TOfk

_tion» convertibles à ga- Arrivages: 60 bovin= 400 a une. semaine il était à une 
des-4 dernières années' n" colJrs 9* eofieférel en fiducie, dues le veaux. 177 porcs et aucun mouton , prime de 3 11-16 pour cent. La Merrredl
dividendes et cette reeeUes senuront a payer ies i,r avril 1970. Il y a donc 14. oji agneau. Arrivages de mardi, livre sterling est demeurée in- Marm
pitalontfalt b^er TndsdT roulem^t d^ &nnn dPR-^ W7.660 action, £ burins. 74 veaux. 4.46 porc, e.. changée à -2.81 11-16. ff- ^
donc d’étonnant que le divTdendè trimésWei! Javabte 'le ier jmb ,Uel,emen, " m0U,°nS et aRnea,,X' 1 °-
perécéde^i^dU,t 3 Ce"tS Par aCti°n aU re8ard de 15 cents - O • Les veaux offerts en vente

Canadian International Power étaient surtout de qualité moyen-
H ressort encore du message présidentiel que Harding far- f0(mp-4ny Limi,ed a ,ad savoir ne ,C8-p.rix étaien-t Par

pets Ltd a commencé Ja fabrication d’un nouveau produit: ce qui — 
aidera au maintien du bon renom de l’entreprise comme le plus 
important fabricant de tapis au Canada. Cette compagnie émet­
trait, sous peu, des debentures additionnelles; ce qui fait bien 
ressortir la nécessité de consener son capital nel d'exploitation 
en vue de faciliter sa croissance et, par le fait même, accroître' 
ies benefices futurs en faveur de ses actionnaires. Comme on 
sail. les actions de cette compagnie sont inscrite* sur la liste do- 
valeurs de la Bourse Canadienne et elles font preuve de fermel» 
aux environ* de 7'/i.

Marcel CLEMENT

a Bourse de Montréal qu’une rapport à la veille. Les veaux de 
assemblée spéciale générale des f hojx et de bonne qualité ont rap- 
actionnaires eut lieu le 29 mai porté 25-28, les communs et moy-
1958 et que ces derniers ont, 'ms 17-24.
alors, approuvé un réglement Sur le marché de l’ouest, PO 
diminuant le capital de la com-; cochons onl été offerts à des prr. 
pagnie au moyen de l'annulation stables. Les porcs de catégorie A 1 
de 21,432 actions privilégiées ont rapporté 34.50 et 34.75. Sur le 
rachetables 6’'ô cumulatif. Il y marché de l’est, 87 cochons ont Fraee 
s donc 526,257 actions privilé- été offerts et les prix étaient sta- par act: 
piéet, rachetables, è 68e cumula- blés Les sujets de ra-egorie A jet aux 

iîif, sur le marché. j valaient 33 plus 1.50 par carcasse. 30 juin.

MONTREAL tPCt - Le doi 
lar américain a fermé hier à 
un escompte de 3 21-32 pour 
cent en devises canadiennes, en 
hausse de 3-32. La livre ster 
ling, en hausse de 3-16, à $2.711 
5-16.

Dollar américain offert 
5-16 ; demandé 96 11-32.

Année passée 
Haut 1958 
1958 ba*
1957 haut 
1057 bas

31Hn
254 0
253 6
249.6 
2190 
269 7
254 0
234.7 
2f,0 0 
2260

ISrr ISot «Ou
94 6 86 7 171 9
95.6 80 7 
94 5 79.9
92.6 80.0 

125.0 77.2
95.6 807 
809 72.»

134.7 77.5

171 9 
169 6
163.9
183.9
171.9 
156.6 
188.8

78 2 66.2 150.6

Moyennes des 
obligations à New-York

Dividendes
ftrr loin TOnt lOfrn I0l-e

Mcnrcdl 84 6 97.0 94 6 86.0 97 7
Mardi 84.5 96.9 93 0 83 0 98 0
Sem. pass 83 8 96 8 93 1 83 1 97 9
Mol* pH*S 8 8 97 1 93 1 83 3 98 3
Ann pas R4 9 91 9 87 7 81 4 93 3
1958 haut 84 5 97 1 93.2 83 6 98 3
1958 bas 81 3 93 4 90 g 79 3 95 »
1957 haut 87 3 93 4 90 9 82 8 96 4
2957 bas 77.7 89.4 *3.7 78.0 09.fi

COMPTABLES AGREES

BELANGER & DAHME
Comptables agréés

3826, rue Saint-Hubert 
BE. 3475

Provosl & Provost
Comptables agréés

ROGER PROVOST, CJL
•sndta Licencié

ROLAND PROVOST. OJk

533 rue Cherrler 
AV. S 8607

V I A U Cr ROBIN
Comptables agréés

LUCIEN D. VIAV, C A.
H. LIONEL ROBIN O.A. 
.IACQIJE8 R CHADILLON. C.A. 
ARMAND H. VIAÜ. C.A.

PO. 9-3871*
4926, ev. Verdun VERDUN

Chartré Samson, Beauvais, Eclair, 
Côté, Marceau et Associes

E. H. Knight G? Co.
comptables agréés

IfUmiCT CHAR TR t. C.A M. SAMSON. O B E.. C.A. AF. BEAUVAIS. D SC..C.A.
LUCIEN-P RI ( AIR. C.A. F..H. KNIGHT. C .A 
GIR ARP MARCEAU C.A I JON'FL HOUSSIN. C.A. 
RAYMONI» PORTIER C A 1*1 RC Y A! CI R r.A.
Al RI RI GARNPAU. C.A. Il ROURGOUlN. C A. 
Cf.PMF.Nl *’R IMF A u. C.A. PIFRFP I I SAC.F. C.A.
R COIJIII ART», C.A. BENOIT SYLVAIN. C A.
PIFRRE BARRY. C.A. PAUL GONTHIPR. C.A.

I I ON COTE C. A. 
f>OI I ARH H TOT, C A.
II AN I V ROlXe C.A. 
MARCH (MRI EAU. C.A. 
Df.NNIS BEU.. C.A.
I IOIJIS II PIN A Y. C.A. 
PIERRE CIIOUINARD. C.A

MONTREAL — QUEBEC — RIMOUSKI



LI DEVOIR. MONTREAL, JEUDI, 5 JUIN 1958 NEUF

BOURSE DE TORONTO COURS FOURNIS PAR 
LA PRESSE CANADIENNE

Stock 
Abitibi 
Ablt pr 
Acad Atl A 
Alla Dlst 
AHa Dis rt 
Alg Cent Tt 
Alumlnl 
Alum 1 pr 
Alum 2 pr 
Analog 
Anthes lmp 
Argua
Argus 250 pr 
A Art debs 
A Art wts 
Atlas Steel 
Auto Tab B 
Bank NS 
Barcelana 
Bath Pow B 
Beatty 
Bell Phone 
BUtomore pr 
Blue Rlb 
Bow 5 Va Pr 
Brazil 
BA OU 
Brazil 
BCE 4 pr 
BCE 4'/i pr 
BCE 4>i pr 
BCE 4SI 
BCE 5 pr 
BCE 5Vj pr 
BC Forest 
BO Phone 
Brown 
Brown 
Build Prod 
Bullocr A 
Burlington 
Burns 
Burrard A 
Can Cem 
Can Cem pr 
Con Cem pr 
CI Fndry 
CI P 4’i 
Can Malt 
C Pac k B 
Can Perm 
C Safe 4 pr 
Can Wire B 
C Bank Com 
Cdn Brew

Vente
308 

Kioo 
in 5 
#50 
200 
153 

2262 
165 
450 
500

53
625
275
240
400
591
100
75

100
*14
100

1#36
z70
Z10
25

645
#982

645
100
150

74
25

120
65

1745
13#

200
200
455
100
100

2554
Z50
350
200
200

60
25

280
50
75 

*10
1100
1638
2895

Haut Bas Perm
28\ 28 2S%
24'a 24>.i 241.
211*

170 1#3 170
150 
23
26 S 26 >4 2514 
231* 23 23

4744 48

28 
19>4 
52 Va

M#?t

48 
275 

2814 
1914 
53 

100
505 500 500

1614 1914 1914 
150

5814 ..
400 

18 
415

4114 4114 4114 
1014 ..
12
48

#14
40
«14, #

80 78
4314 4214 
44>4 -.
94
4914 •■
51% 5114 5114 
11 1014 1014
41 4014 "

U1',
12%
40 

514 
1214 
14V4 
7

3174 
2914 
2914 

27*4 
94%
601

28
19%
5214

1#

40
014

S0 
42 %

1UVB
4014

Stock Vente
Woodward A 300 
Stadman 
Steel Can 
3 Propane 
S Propane pr 
S Prop pr 
3 Prop wte 
Swltson 
Tamblyn 
Taylor PC pr 
T Trailers 
Tor Dom Bk 
Tor Iron A 
T Pin A 
T Pin B

39% 40

1314 14%

«414 94%
‘ 3914

Cdn Brew pjr 225
Cdn Can A 
C Chem 
C Collier 
C Colle pr 
C Curt W 
C Dredge 
C Eagle Br 
C Falrbk 
CG Sec A 
C Hydro Car 
C Falrgb 
CG A 
C Hydro Car 
C Hyd rts 
Cdn OU 
Cdn OU rts 
Cdn OU 4

300 
250 

3600 
1000 
4100 

375 
125 
150 
120 

1553 
150 
120 

1535 
1386# 
1140 
9047 

20

47 4714
3014 31%

5% 414
400 <45

900
940
500

10
10
«0

200
z25
*15
*10

Haut Bai Perm.
137, .
30% 30% 30% 
59%

<
23%

514

2314 
150 
400 
24
*14 

10
153 43% 

25 28%

8% 814

T Pin 5 Pc 
7 PL

740
75
200

3593
845
980

T ran* C 
Trans Mt 
Trans PPL 
Twin C Ou 1900 
Un Go, 100

CURB
Anglo-Nfld xd 600 
Asbestos 600
CD Sug 350
C Marconi 150 
C Paper xd 785 
Dupont

40%
38
4

27%
48
25

475
82

40
3714

27
57%
24%

470

40%
31

37%
58
25

470

Int Pap 
Int Utll 
Lob ino 
Ogilvie 
Ogilvie pr

z20
106
370
105
100
a5

514
30%
23 

300 
33 
CT 
95 
2614 

107% 107 
30%

145

514
30

3214
KVs

3#

30%

26%

36 4»

C OU wts 55 3215
CPR 
Cdn Pet pr 
Cdn Tire 

' CIL
C Vickers 
Cm Wall B

2470
215

10
215

50
200

CWN Gaa pr 150 
C Westg 
Cockehutt 
Comb Eut 
Conf Life 
Con Gas A 
Con Gas 
Corby vt 
Corby B
Cosmos

25
4533

100
230

40
565
*5

Z25
2000

Crestbrk wts 135
• 'Dlst Self?

D Bridge 
D Bridge 
D Dairies

• Dom Elect
• D Fndry
D Fndry pr 
D Steel ord 
Dom Stores 
Dom Tar 
Dom Text 
Eddy Mach 

■ Fam Play 
Fannv F 
Fed Grain 
Fleet Mfg 
Ford US 
Ford A 
Foundation 
Fr Pete pr 
Gatineau 
Gat 5 pc pr 
Gen Bake 
Gen Dev 
Gen Dynam 
GMC
GS Ware npr 
Goodyear pr 
G Mackay A 
GL Paper 
GU Power pr 
ON Gs 280 pr

1395
1395

430
100
7,70
590
75

590
<140

1095
200

39 Va 39%
90 
W 
1214 
47%
31H 
31
13%
5%

405 
71

150 145 150
21% 30 Vi 20 Vi 
7%

16Va •
173/4 17% 17V4 
87', ..

16% ..
173/4 ..
8%

48
26%
82

102V,
150 
26 
14%

106
10!'* 16*4 16V«
29
20% • •
15% ..
50%
13
12 Vi 

139 
106%
34Vi 
18# ..
18
11
70 ^ ..

28% 28,4 283$, 
22% 22V4 223/4
8 Va • •

12 12 12 Va
29T/g 29 29%

100
21% 21%

Acme Gas 
A lax 
All Rox 
Am Leduo 
Anchor 
As am ora 
Bailey SA 
Bailey S pr 
Ball S 5% pr 425 
Bata 
Brltalta 
Calalta 
Cal Bd 
Calvan Con 
C Oil Lds 
C Oil L wts 
CS Oil wts 
CS Pete 
Cdn Atl Oil 
C Chieftn 
Cdn Dev 
C Homestd 
O Husky 
C Husky wte 
C prospect 
Cdn WO 
Cent Del 
Charter Oil 
C Dragon 
C Bast Cr 
O Mlc Mac

6500 22 20
1000 60
2000 39% 39 39?;
1100 18 17%
2500 20 19 30
600 185 182

6975 10% 10 io?;
130 24 .,
425 23

2000 7 *0% 7
2800 190 199 190

4000 67 65 «7
385 26
200 410
400 205
300 
300 
785 
335 

6700 
9818 
1400 
2917 
620 

2400 
3858 

23135 
1000 
1000 
1100 
350 •

100
80

400
500
103
625
195

8076 
390 
495 
100 
610 
190

14% 13% 14%
825 800

198 
138 
865 
170 
27

C West Pet§ 700

85

145 
24% 
14 Va

92

ISO
25
14

12% 12%

34 34

22
64%
12%
8%

12% 123'i

zlO 24% 
250 18%

100 
50 

1400 
z!5 

90 
120 
700 
180 

10 
7.125 
4657 

75 
7’9 
733 
100 
z25 
150 
75 
30

59 59

79% 80

GN G-as wts 1736 
ON Ga* B wts 80
GWC ola A 
Greening 
Grehd 
Hees
Hendshot 
H Dauch 
H Smith 
H Smith pr 
Hur Erie 
Imp Bank 
imp Tnv A 
Imp Oil 
Imp Tob 
Ind Arc 
I Ac 225 pr 
T Ac wts 
inglls
Inland C pr 
Inland Gas 
Inlnfll. G wts 
Inld G pr 
I Bronze pr 
Tnt Pete 
Inter PL 
Inv Syn A 
Kelly D A 
Kelly wts 
Lab at t 
Lakeland

100
100
675
500
zlO

25
50
25

100
1178
7,100
1810
1324
615

25
300
300
z45

3025
850
100
775

8570
715
530
300
250

2185
700

17%
31%
60 
39 
80
24

805 775 775
34% ..

106% ..
17% i7% ii% 
56 
37 
84
47% ..

6
28% ..
25 
41

440 426
340 320

5% . •
400

10% ..
200 

81 
44 
31
43% ..
3734 ••
47% ..

430
320

Lekelnd debs 124
245
155
334
380
580
210
zlO

<75
2300

140
*150

Laura Sec 
Lob 1 pr 
IjOb A 
Lob B 
Lab pr 
Mac Mill B 
M Leaf Mill 
M Leaf M pr 
Massey F 
Ma?s€V F pr 
McColl 
Mex LP 
Mex LP pr 
Mid West 
Milt RrUIr 
Molftrfk» A 
Mont Loco 
Mont Trst 
Moore 
Nat Drug 
N St Car 
North Star 
%Nor Star A 
Nor Star pr 
N Star was 
N Star wt 56 200 
N Star wa 57 175 
Nor Ont NO 941 
NW Util pr 
Ocean CSem 
Offie Spc 
o pJockey 
o joclr^r Pr 
O Aj<»c wts 
15m Steel 
page Hers 
Parker 
Pblna New 
Photo Eng 
PUowell R- 
pow Corp 
pp Mfg Co 
G N Gas 
R Silk A 
Roo AV 
Roe AV 5%
Royal Bank 
Rolol B rts 
Russell 
St L Carp 
St L Cp A pr 
St Maurice 
Salada S 
Salad SA 
Salada SB 
Salada wts 
Salada wth 
Bar Bridge 
Shawl n 
Shawln B 
Sicks 
Sicks vt 
Sllknlt 
Sllknlt pr 
Sllverwd A 
Simpsons 
SKD Mfg 
Southam 
Spartan 
Spartan rts 
St Pav 
U Corp B 
Un Steel xd 
Unlver Prod 
V Dare pr 
Walnwr 
Kalk GW 
Webb Knp 
Wcsteel 
Yeston A 
Weston B 
Weston pr 4% 10 
Wstn pr 6 pc 55 
West A wte 7.15 
Wpg Cent 2745 
Wodd Alex 725 
Wood JA BIS

9 Va 
42 ét»; 42
13- 12»; 14
33% 43 33%
47 Va .. -

995
390

13 *5 Va5% 'svi
300 385 300

14%
21
47 * i#1; 47
45 44»; 44%
12% . 12’,4 12%
5% 2iô215 210

24% 24U 24%
1340 330 330

83
21% 
31 % 3i ai %
28% 28’; 28%
28 % 
46% 46?; 46%
29% 
8 Va

29 29
si; 8%

90
8

98
62 58',; 62
13%

100 13% 
J300 145
inoo

100
275
75

3P3
775
*65
260
780
7,44
340

7.10 
220 
200

5500
200
200
100
663
25

550
7.10 
260 
z!5 
450 
210 
200

7834 
235 

1255 
5075 
1575 
590 
ZlO 

1500 
685 
100 
575 
75 
75 

120 
1224 

pr z20 
275 
105 
z20 
7,10 

*230 
1210 

100 
100 
*25 
100 
430 
*25 
*25 
*25 
100 
200 

1535 
300 
775 

1215 
136

310
38%
16 Vi
39
71

16
39
70%

16 
38%
70%

14% 14% 14% 
23 22% 22%
13% 13%
12% ..
42

Cree Oil 
Cree wts 
Dev-Pal 
Dome Expl 
DUVpX 
Fargo 
Gen Pete 
Gr Plains 
Highwood 
Home Oil A 
Home Oil B 
H B Oil O 
Humber 
LI Pete 
Majtrans 
Medal 
Mldcon 
Mill City 
Nat Pete 
N Britol 
N Chamb 
N Cont 
N Gas Expl 
N Superior 
Northcal 
N O OH 
NCO Wts 
NCO pr 
Okatla 
Pac Pete 
Permo pr 
Petrol 
phllppls 
Provo
Reef Evxzp 
Rlchwell 
Ricky P 
Royallte 
Sapphirp 
Scurry 
Secur Free 
South U 
Spooner 
Stanwell 
Tex Cal 
Trans Can 
Triad Oil 
Un Oils 
Vulcan 
Wayne 
Westburn#
Wespac 
W Odn OO 
W Cdn OG rt 233 
W Mayglli 700
W Decalta 660
W Dec wte 
Windfall 
Yan Can

415
1000
3100

200
500
240
100
300
500

2105
671

1850
1900
3000
1000
170C-

19600
4500
1000
5500

150
3500
655
500

30400
760

2000
100

1000
4309
6300
2000
3400
2275

11200
4100

17005
450

1000
500

4210
9000
1000
2600
9700
3200
1350

22300
1000

14000
2400
1700
466

199 
142 
885 
180 
29 
41 

290 
665 
430 
215 
155
10% .. 
8%

675 670
360 

19
20%
19 
19

500

615

142
880
180

280
655
425
210
150

290
665
430

*75

18%
18%

19
18%

20% 20 20%
120 115 120

8
4

265 251 251
112 109 111
26

190 188 190
8

112
29 28 29

122 121 122
124

33 31 ài Va
390400 390

170
34

125

595 610
17% 17%

2100
7000

14200

18% 17% 18% 
170 163 163
53
90 85 90

265 260 260
7% 7% 7»

130 126 127
11 10% 10% 
11 
63 

194 
615 

18 
20 
71 
52 

125 
475 
222 
40 
11 
85 
29 

180 
13 

170 
176
It*
13

70

123
475
222

70
51

120
470
211
10%
84

176

175 176

13%
22

Dalhouele
CURB

1000 13%
Total des ventes 3.010.000 

MINES

13%

330
100

325 325

460 425 435
13% 13 13
81
15
15% 14 a

200
9%

4646 49
20
28% 28% 28% 

295
7% 7 7

47 ••
31% 30% 31% 
63

400 395 400
24% 24 Vi 24%
13% .
15% 15 15%

105V* 104% 105 
61% 61% 61% 

485 475 480
10% 10 10 

13 V

Acad Uran 
Advocate 
Agnico 
Akaltcho 
Algom 
Algom wts 
Am Larder 
Amal Rarp 
Am Nephe 
Ang Rouyn 
Arcadia 
Area 
Arjon 
Atlas Yk 
Atlln-Ruf 
Aumacho 
Aumaque 
Auncr 
Barnat 
aBrvue 
Bary Expl 
B«>e Metals 
Baeka 
B-Duq 
Belcher 
Bethlmb 
Blcroft 
Bicroft wts 
Black Bay 
Bordulac 
Bouscad 
Bouzan 
Boymar 
Bra lorne 
Broui Reef 
Brnhrst 
Camp Chib 
Camp RL 
Cdn Astoria 
C Dyne 
C Malart 
Cdn Thor 
Can-Erln 
Can-Met 
Captain 
Cariboo 
Cassl&r 
Castle 
Cayzor 
Cent Pat 
Cent Pore 
Chesklrk 
Chib Jao 
Chib M 
Chlmo 
Ooch Will 
Cody Reco 
Coin Lake 
Ooldstrm 
Colomac 
Conlagas 
Con Key 
C Bollekeno 
C Callinan 
C Denison 
C Den wts 
C Discovery 
C Fen 
OG Arrow

14000 
900 

1000 
5400 
4435 
3380 
2500 
1190 
2500 

500 
3000 
2600 

11500.
3000 

17900 
11500 
2000 

300 
3500 
1075 
5000 
3400 

15200 
3300 
4900 
6000 
8505 
1800 
2200 
3000 
1000 

16750 
8000 

*60 
1500 58 

1500 
2110

10
365

54
54

11 
370 
‘55 
55
18% 18% 

730 710

55

15
26
79'

16 
28 
82 
25 
15%

101 
16 
8 

19
13%
9

250 245
34% 34 
13%
76

14%
95
15

is
13

11
75
23
26
20
99
84

102

28
82

15%
i6

i«%
13%

250
34%

13%
97%

70 
19%
38%
32%

700 
700 

18
25% 25% 
41
29%
29 
16%
36 
107*

13%

32% 32% 
700 700

25%

28% 29

10%
20%

10%
20% 20%
90
44
.5% ..
iso
40 39 % 4$
21% ..
13% ..
34
12

300 295
267* 28% 287*

350 345
12%
29 28% 29
29% 29 
95

106 105% 106
10% .
6 5% 6

395 
26%

635
500

2690
2500
8000
4000

21200
18500
1500
475
100
100

2900
1000
2000
8300
2100
8100

440
2000
2000

17100
4500
3200
1500
2000
1000
8012
5205
2200
6500
9125

24 
27 
22 

100 
93 

105 
35 
29 

8 
87 

52
8% .. 
610

57 
5% 5

540 530
850 825

6V
90

50

34
8

18
154

19
78

775
355
375
105

23%
27
21%

100
90

104

58
572

535

89
34

88
28

17 18

18
76

770

19

C Hallwell 122600

7«*1
58
65
57

275
15%
17
33
7

63
26
12
13
16%

580
310

70
31

96 105

55
64
55

260
15

30
6%

62
25

Stock
Gunnar 
Gunnar wte 
Halm on 
Har-IMn 
Hasaga 
H of Lakee 
Headway 
Heath 
Heva 
High-Bell 
Hoi linger 
Hoyle 
Hud Bay 
Hugh-Pam 
Ind Lake 
Inspiration 
Int Nickel 
Int Ran 
Irish Cop 
iron Bay 
Jacobus 
Jaye Expl 
Jeannette 
Jpllicoe 
Joliet 
Jonsmlth 
Jowsev 
Ken ville 
Kerr Add 
Kllembe 
KUem wte 
Kirk Min 
Labrador 
Lake Cln 
L Dufault 
Lake Ling 
La Luz 
Lamaque 
Latin Am 
Le Itch 
Lexlndln 
LL Lac 
Lemega 
Lorado 
Lorado wte 
Louvlct 
LyndhBt 
Macassa 
Macfle 
MacLeod 
Madsen 
Malarttc 
Maneaat U 
Maralgo 
Marcon 
Maritime 
Martin 
Matatch 
May brun 
McIntyre 
McKen 
MoWat 
Mpntor 
Merrill 
Mldrlm 
Mllllken 
Min Corp 
Mln-Ore 
Moly 
Moly wte 
Moneta 
Mt Wright 
Multi-M 
Kama Cr 
Nat Expl 
Nealon 
New Ath 
New Bid 
New Cal 
New Delhi 
N Dlcken 
NoFrtune 

N Harri 
New Jason 
N Kelore 
N Man 
N Mlnda 
N Mylama 
Newnor 
New Rouyn 
N Senator 
Nick Rim 
Niplselng 
Nisto 
Nor-Acme 
Noranda 
Norgold 
Norpax 
Norsync 
N Rank 
Northsp 
NorspA wte 
North Can 
Norvalle 
Nudul 
O'Brien 
O'Lpary 
Opem 
Grenada 
Osicko 
Pam our 
Pardee 
Pater 
Perron 
Pick Crow 
Pioneer 
Pitch-Ore 
Placer 
Pr Bord 
Preston 
Pronto 
Pronto wte 
Pros Air 
Purdex 
Que Ascot 
Que Chib 
Que Cop 
Que Lab 
Que Lith 
Que Man 
Q Metal 
Qunston 
Quemont 
Radlore 
Rayrock 
Ronabie 
Rexspar 
Rlx Athab 
Roche 
Rockwin 
Rowan Cone 2000 
St Michael 1500 
San Ant 
Sand Rlv 
Sherrltt 
Stdcon 
Stanlelgh 
Stanlgh wt 
Stanrck 
Starratt 
Steeloy 
Steep R 
Sturgeon 
Sullivan 
Sunburst 
Surl Inlet 
Svlvanite 
Taurcanls 
Taurcan vt 
Teck H 
Temag 
Thom L 
Tira 
Towag 
Trin Chib 
Ult Shaw 
U Asbesto»
Un Keno 
U Mont 
Upp Can 
Ventures 
Vlolam 
Waiote Am 
W Malar 
Willroy 
Wr Harg 
Wlltsey 
Yellorex 
Yk Bear 
Yukeno 
Zenmac

Venu Haut Bas Fern.
7169 190',; 18% 19%
7460 MO 780 793

31100 *7 77 83
5500 U'y 12
500 13',

5000 IO!* io iô%
9500 64 62
2200 7?;
1000 s

100 140
2450 23K 23 23%
foo 420
290 44 43 44

1000
5500
675

2535
41700

6000
10O

51285
23600

3000
103500

500
2000
3921
2500
3084
2500
1500
2900
1045
3010
1100
500
100
600

3000
4900
1000
800

1000
2100
1600
500

3000
1400
2000

300
2100
2000

500
110925

2850
76050
52000
60500
2000

300
4000
2000
3100
3200
1800

78087
460
700

1470
1300
1500
3281

30200
4800
2100
2000
4600
6000
2000

12500
2800

39500
1300
5000
1000
1500
3250

17000
3000
2000
3000
5400

13700
2000
9000
1080
3500
8000
3135

61100
19503
3700
2000

50500
500

3000
8000
3220

1“
Hi
2SlS

141

1«
73

«
13

48
lift

176
46

75
27 

145
no
159 
78 

9
14%
25 
11 
50 
6 

19 
179

53
39 37%
16% 16% 

114 110
75 71
. 2* ••
310
270
20% 20 

145 140
4%

205 201
4%

54
28 
«%

17

52
26

75
26’;

145

152
78

14

50
6

19
179

114

141

54

310
7

105
250
100

7%
68
7

71
27
27
13
81
23
17
13
83

100
294

12
13
25
11%
©5
63

16
300

247
96

310

249

02 63

67
24
24

80
96

275

70
25
26

100
294

23% 25
10% 11 %
64 65
60
57
2123 

19
«%

35 
6

24 
50

240
15 
12
Sft

25 
9

16 
6%
9
5 

79
186

6 
16 
42
7%

26 
9% 9

49 47
340 320

212

63
68
23

34 35

48% 50 
236 240

14 .14%
11% •

16

BOURSE DE NEW-YORK Titres au Comptoir
Court fournit par A. M. K.i^or A Co., 276 ouott, Saint-Jacquet

Haut Bai Perm. P.A

Smelting 45>s ■•■'"i 4i3,;
..... Steel Pdry 32 3HÎ — , —
Am Tel As Tel CTB'.i n9>, 179?, 179'*
•- ------------ 86 84’* 8# 84'.

46'; 43",4 45% 46%
30>* 50% 50V* 50%

Abbot Laborat 
Admirai Coip 
Air Reduction 
Also Product, 
Allied Chem'l 
Allls-Chalmers 
Alumln Ltd 
Amerada Pete 
Am Airlines 
Am Can 
Amer Cyan am 
Amer El Pow 
Am Radiator 
Am 
Am 
Am
Am Tobacco 
Anaconda 
Armco
Armour & Co 
Atchison SF 
Atlantic Ref 
Avco Mfg 
Baldwin Lima 
Balt 6s Ohio 
Ben dix Aria 
Bethlm Steel 
Boeing Air 
Bord'en’s Co 
Borg Warner 
Buod Co 
Canada Dryq 
Candn Pacific 
Case J 1 
Caterpillar Tr 
Cellanese Corp 
Ch Vought AI 
dies 6s Ohio 
Chrysler,
Cities Scry Co 
Coca-Cola Co 
Colgate Palm 
Col Gas Syst 
Com. Solvente 
Comm Credit 
t'ou Ed s NT 
Cont. Can 
Cont. Motors 
Cont. Oil 
Crane Co 
Crown Zeller 
Curtiss Wright 
Com Prducte 
Depre & Co 
Del 6c Hudson 
Dist Beegr 
Detroit Lldson 
Douglas Air 
Du Pont 
Dow Chem Co 
Eastman Kod 
El Paso NG 
Bversharn 
firestone T6cR 
Ford Motor 
Pruehauf Trail

55%
10
59", 
16% 
77', 
23% 
27% 
97"* 
19% 
48'., 
45%
«Î!.

55"* 
9% 

59 
16% 
77 
22" , 
274, 
96", 
19% 
48 
45 
42% 

• 12

16%

s' -I
97%

«%
45’,

55%
9-*

59%
ld%
77%
22%
27%
96%
194,
43%
45"

42% 42% 
— 12

L-O-F Glass 
Locltheed 
Loews Inc 
Luckons Bteel 
Mack Trucks 
Macy Co 
McIntyre Pore 
Mead Corp 
Merck As Co 
Minn Honey 
Monst Chem 
Montg Ward 
Motorola 
Net Biscuit 
Nat Cash Heg

15
21"*
36%
ll'y
U%
30
31V

IS 14% —
21% 21% —
33% 36% 38
6"* «% «%

11% 11% —
304, 29% 29%
52% 31% 52%
43 42% 42% 42%
41% 40% 40% 41% 
65'* — — 67
28% 23% 28% 28% 
144, 14% 14% 14%
18'*. 18% 18% 18% 
27 28% 27 23",

19% 19% "19%
63%
tfft

54%
43%

63% 63% 
17 17%
44% 44% 
5» —
45% -

54% 54 
114% 113% 

61»* 
18%

62%
19%
10%
56%
53%
51%
9%

30%
28
53%
26%
42%
36%
21%

19% 
62% 
17% 
44% 
51% 
45% 

54% 53% 
— 113%
62% 61

Net Dalr Pn 
Nat Distillers 
NY Central 
Nor Am Avia 
Nor Pacifie 
Ohio Edleon 
jOhlo OH 
Owens 111 G 
Olln Mathleson 34% 
Pac Gas A: El 47’ 
Pen Am Al.'W 
Paramount 
Parke Davis 
Penn R.U.
Pepsi Cola 
Phillips Pete 
Procter Ac Gra 
Pullman Inc 
Pure Oil 
Radio Corp 
Republ Steel

19

9%
50

10%
55%
53%
51%
9

49%
27% 28 
52% — 
25", 23% 
43% 42% 
33% 36 
21% — 

29% 29% 29%

19
10%
56%
55'
51?

91
491
271
53
25%
421*
36
21%
291*
40
59

Gen Dynam 
Elect

597', 58% —
180 177 — 179%
56 55% 55"% 55%

103 104",; 106 104%
32% 32i; 32'

17?; —
85% 85% 85% 
40% 40% 40",; 
11% — 11% 
57?; — 57?*

60»; 59?* 60% 60% 
39’.', 59»; 59% 59»; 
39% 38?; 38% 39% 
37 36?t —
31>; 3014 —
38»* 57 57»;
78 77?; —

1% Hi —
16V* 16 —
24?, 22% 24

-ail

76
173 193

17%
85%
40%
11%
58

Gen
Gen Pood 
Gen Motors 
Gillette 
(Hidden 
Goodrich 
Goodyear 
Graham Paige 
Greyhound 
Grumm Alrcft 
Gulf Oil _ _
Hiram Walker 30 29»* —
Horn «stake 42 ?i 41% —
Hudson Bay 46 44»* 46
HI Cent Ry 33% 32% —
Int Buss M 351 349 351
Int Harvester 35 34?i —
Int Nickel 78% 77»; 77’', 77»;
Int Paper 99% 99 99% 99%
Int Tel Ac Tel 35% 33 35% 35%
Johns-Mamvle 38% 37% — 38
Jones Ac Laugh 407; 40% 40?i 40»,

39 
36’, 
31% 
58 V*
77»;
Hi

16%
24

231
101

18
17
3#
15

820

14% 16 
41% 42 
7

48
340
231

16 18

810
5500 11 10M
7400 35 34?!
2500 56

26000 66 98
2000 47
1000 25%
2700
1100
3500

900

106
144 

6% « 
10% 10

100
145

815
11
35

«3

iSft

3000 6%
7002700 700 695

1300 525 519 525
9680 32 24',; 30
2000 105 ii4000 12 ii
2000 13

5113075 56 90
5025 32 31 32
6450 8 7',;

600 400
8000 12

600 109 106 1Ô9
2000 15
1800 900 890 900

65

265
15%

Con Howey 
C Marben 
Con M 8 
C Mogul 
C Morrison 
Con Negus 
O Northland 
C Red Pop 
C Regcourt 
C Sannorm 
Con Sud 
Conwest 
Cop Corp 
Cop-Man 
Coprand 
Coulee 
Crolnor 
Cusco 
D'Aragon 
De Cour 
Delnlte 
Dome 
Donalda 
Du van 
E Amphl 
Hast Bull 
Efixt Met 
Ea^t Min 
Elder 
El Sol 
FI Sol 
Eureka 
Expl All 
Falcon 
Faraday 
Fara wt*
Fed Kirk 
Froblshpf 
Galtwln 
Galkeno 
Geco Mine* 
Geo Selon 
Giant YK 
Gold crest 
Gold Eagle 
Gold Mrn 
OF Uran 
Grandrov 
Grand tic 
Grevhk 
Gulch

200
4500
1005
4055
9000
4000
6000
1500
7100
6500
2800
2500

25400
1500
3500
3500

500
34700

1500
500

1200
430

4000
2000
6000
1000
1000
2200
4875
8000
8000

11100
11000

2605
1000
1000
1000
625

3500
3066
1199
1100
1060

25400
2000
5100
3100
53.50

500
1000
2000

15*fc 
555 
305 

66 
30 
36 

215 
28 26 
18 Vi 18»i 

160 153

242?

24
31
42

9
13
9

73
355

27
9

158
64

9
2Ui
22
30
35
15%
IVA

10
570

70
31
39

225
28
18%

155
22
31
42

21
30
40

13

72 73

20 26

1.55
63

17% 20

15%
10%

15 14
7% 7

173 161 173
7%

38
87 85 87
10%
10% 10
24 23 24
18 14 18
27% 20%

139 136 139
53
6%

205 200
9 8%

79 70 79
13% 13%
33

055
15 14% 15
10
32 27 31
12
29 27 29

122 120 121
18%
16% 15 16%

2500
2900

200
7040
4300
8100

13000

2150
8500

44 Va 
80 

165 
62 
58 
15% 
38 
10 
9 

05

62
58

36

63
12% 12%

2865 420 415 420
1C00 19

17960 142 135 14Ô
2420 72 69 69
1570 275 267 275

82500 11 10 10V

Bulolo 
Gaspe Cop 
Poat
Yukon Con

8500 
2770 

500 
2700 
2500 
5000 
300 

5125 
2000 
700 

4300 
5805 
4000 

300 
1125 
7750 

23850 
500 

1000 
1500 
585 

2200 
355 

2 COO 
1500 
1000 
4000 
2000 
1500 

2000 
354800 
CUR 

500 
zlOO 

1400 
1500

9% 9
10% 10 Va 10%

Industriels 
Con Fire 520
Weston A wt* *30 
IAC wts 340
St L C A pr zlO 
Huiles
Bail Sel A 6975 
Mines 
Holllnger 
Can Met 
San Ant

1450
21200
2150

13
187 178 187

16
5

112 lii lii
87 85 85
81

165 164 164
135 130 130
85 78 85
7 7
8',; 8'-, «i.

20
33',; m?; 32V

725 680 695
380 380 380

10
66
37>4 27 27 V

120 118 118
470

7 7 7
71 69

142 141 142
16 15 16
7?;

109 108 108
6 9?; 5»

62 32 S3
: B
395 385 385
26

365 360, 390
66

1CIELS

325 325 325
10%

995 P75 975
97M

io?; 10 10?

23?; 23 231
154 145 153
05 63 63

114% 114% 114% 11^%
-----  30

42% 
44% 
33% 

350’.'. 
34%

Haut Bas Term. F.A.
Kennecott 90 
Uggen 6i Myers 70%

80%
47%
16%
70
25%
34

37%
51%
91%
31%
35%
39
50%
64
48%
24
15%
32%
39%
54%
35%
63

71)
80%
48%
13%
6»
25%
33%

38%
51%
91
31%
35%
SB»,*
49%
63
46
23%
15%
31%
33%

89%
70%

43%
16

25%
33%

36%
51%
91
31%
35%
38%
50%
63
46%
23%
15%
32%
38%

54% 54% 
35% “**

89%

80%
47%
16
69%
25%
34*,*
84
36
51%
91%
30%
35%
38%
49’,
63%
46%
23%
15%
31%
39%
54%

Cours fournis par 
Klppen A Company 

607 ouest. 8t-Jaeques

Ang Can Tel A 
Banque d’Economls 
ounqi’e D'&pargns 
Banque Provinciale du Ca 
Briqueterie St-Laurent 
Can Delhi 
C Javelin
corp ü caxp Flnnanciêre 
Credit Fonder 
Dupuis Frerrs Pfd 
La laurenileime 
La Prévoyance 
I,» Sauvegarde 
La Solidarité 
fes Prévoyants 
Manufacturers Life 
Quo lelenhone ai* 
Société d’Admln et Fiduc 
Trust Gen du Can V 
Weatcoast Transmission

Offre Drm.
28% 29%
33% —
48 —

. 28 —
6'' —-
6% 6%

13% 14
11% 12
70
20 23
50
50 —-
50 —
35
25 _

243 246
16 —

e 80 —
100 —

26 20%

36% 35% 
68 68 1

16% 
37% 
73 
12% 
24% 
42 % 
59% 
51% 
36% 
35% 
477*

67
33 V*
47%
16
37%
773*
«ft

«Hi
59
5iv;
36
34‘; - „
4T,; 47',; 47»;

34>;
«7',
16
37»;
77?,
12
24»*
42'*
59
51',*
36
3?-\

Les Obligations 
pi* industrielles actives
78 
12»; 
24?; 
41»; 
59?; 
51V, 
38 
34?;

Reynold Tob B 73’, 74'* 74?; 73'? 
Reynold Metals 40»* 40'* ■m»- 40’.
Ro'bertsh Fuit 26'* 25’.i 
Royal Dutch 
St Regis 
Schenlev Ind 
Sears Roeb

33»;
22'.i
29»,
21'a
73',;
33’,
557,
61
33»*
50',
56»,
30',.,
45'*
39»,

46'* 
33', 
22 >, 
29', 
21'. 
72»; 
38», 
547* 
59
33».
49»;
56»;
30'*
44».
39',;

40».; 40’L 
267'* 25»*
43'., 46
33?, 
22'i 
29», 
21?; 
73 
33»; 
55», 
«1 
33'i 
50', 
56»;

18
53'*

is'.;
53

Shell Transn 
Shell OH Co 
Simmons Co 
Sinclair OH 
Skelly Oil 
Smith A.O.
Socony Mobil 
South Calif Ed 
Southern Co 
Sou Pacific 
Sou Railway 
So uRwy Pf 
Sperry R Corp 
Stand Brands 
Stand Oil Cal 50% 49»i 
Std OH Ind 44'* 44V*
Std OH N J 59'., 54 
Std OH of Ohio 49»; 431; 
Stud-Packard 57, 5',i
Texas Co 68'* 657,
Tex Gulf Sulph 19’, i?;;
Trl-Cont Corp 35»« 3»',i 35?; 
Twentieth CFF — —
Union Bag k C 34'* 33».
Union Carbide 
Union Oil Cal 
Union Pacific 
Unit lArcraft 
Untd Airlines 
Unit Corp 
United Frnit 
Un Gos Co 
U.s. Rubber 

Do Pfd 
U.S. Smelter*
US. Steel 

Do Pf
Vanadium Corp 31 ?«
Warner Pic's 19 
West ePnn 191 30';
West’n Un Tele ‘‘TV,

33'i
22?;
:>9
2i;;
73'*
38»;
55’*
58».
33»,
50',
56*

30'y 30'* 
44’., 45’

39?; 
17», 
18»; 
52»; 
49»* 
44'. 
53’/, 
48 
5’/, 

67?; 
19»;
35?;
30’, 
34’,; 
89 
50 
30 
62?* 
27?*

48'; 
32 V, 
33»;

145'* 145'; 145'; 145»; 
33-; 33»„ 33», 33»,
66'* 65»* 65-'., 65»,

154»* 145»; 145»; 154'. 
‘ 31», 31»; 31»;

19 19 19

50»,
29’,
62?;
27»;
8’,

49'*
32».
33».*

89'* 
49'.. 
29'q 
61»; 
27>; 
8

48»;
32»;
33»;

39!,
ii?;
53 
50'; 
44U 
59 !i 
49»; 
5V. 

68',; 
19’;

33»;
89>;
49?*
29',
62=4
27’.;
s;;

«S’,
32'.,
33»;

conn tourni, par 
Th' invesimeiu Dealer*

Association of Canada
Offre Dem

Abitibi Pow As Pap 6U-77 106 108
B.C. Electric 5',,éS8
Can Utilities 5=;-77

93 100
104 106

Can indust 5?;-77 106 103
Can Pacific Rail 5-83 98 99
Eaton Realty 5-78 101 103
Gen Mot Acc Corp 6'*-77 106 108
t-tome O'! 5-71 123 127
Loblaw Leased 5?i-83 100% 1021
Pacific Petrol 5' -73 9 À 93
Wuebcc Nat Gas 5?*-8â 136 140
Shawlng W As P 5’ -,2 113 llo
Trans-Can Pine 5 85-87 IM 150
Weatcoast Trans 5'.-88 95 97

Do ex stock 80 84

CANADA
Province dc Quebec 
District de Montréal

COUR SUPERIEURE
No 445,466
ARTHUR LAVOIR, Surinten­
dant, dc la Cité et District de 
Montréal,

Demandeur
•vs-

FAUT, N. DEMERS et AR­
MAND THERIAULT, tous 
deux des cité et district de 
Montréal,

Défendeurs 
PAR ORDRE DE LA COUR: 

I 11 est ordonné au défendem- 
PAUL N. DEMERS de compa 
raitre dans le mois.

Montréal, 2ème jour de juin 
1958.

RAOUL CREV1ER
Député-protonot ai re 

Mtre H. Eric Feigelson, Avocat, 
1121 rue Ste-Catherine, Ouest, 
Montréal, Québec.

Dow Jones

Westinghouse 
Woolworth 
White Motors 
Youngst S&T

,7%

30%
47%
57%

45% 45% 
47% 47% 
90 89%

30%
47%
57%
45%
47%
89%

30%
19%
58
45%
*7%
90

BOURSE DE MONTREAL
Cours fournis par la Prassa Canadianno

pr

Stock
Abitibi 
Abitibi 
Acad Atl 
Algoma 
Alumln 
Alum 2 pr 
Ang Pulp pr 
Ang Tel pr 
Argus
Argus 240 pr 
Argus 250 pr 
Asbestoe 
Atlas Steel 
Bail S 5 pc 
Bank Mont 
Bank NS 
Banoue Clï 
Bowat S pr 
Bell Phone 
Brazil 
BA OU 
BCE 5Ü PC 
BCE 574 pr 
BC Forest 
BC Power 
BC Phone 
Brown 
Bruck A 
Build A 
Cal Pow 
Can Cem 
Can Cem pr 
CI Fndry 
CI Fndry 4'/* z25 
Can Malt 50
Can Malt pr 100 
CSL pr z7
C Bk Com 1351 
C Brew 
C Brlt Alu 
C Bronze 
C Celen 
C Hushy 
C Hydrocar

Vente Haut Bas Ferm.
770 29 28 2a?;
*20 24
*25 20% 20% 26 ?;

1620 29% 29% 28?;
3372 26% 26% 26%

65 47%
50 52
25 41

250 19
*15 52%

25 46
1635 30% 30 so?;
*35 ml 19 1#?*
100 24
458 44%

7fl 58
100 42 ..

28
2067
2050
855
140
50

150
1302
350
200
*25
60
75 

*17
76 

*20

2678
125
175

17
350
328

44
41V,

SV.
40
43’i
S1K
11

sift 64
40

C Hydcar rt 2354

American Stock 
Exchange

Cours fournis par A. M. Kidder Si Co 
276, St-Jacques ouest

Haut Bas Ferm
0% — — 

13% 12% —
3% 3% 2%

19% — —
73% 73% — 
31 30% 31

51 Ve 52*

Braz Tract 
Brown 
C Marconi 
Con Smelt 
Creole
E3ec Bond ■ 
Humble 
Imp Oil 
int Pete 
Mass Harr 
Molybdenum 
Mr sa bo 
pac Pete 
St Law Corp 
Trl Cont wts 
Webb et Knapp

CIL 
Cl Pow 
C I Pow pr 
Cdn OH 
Cdn Oil rts 
Cdn 011 5 pr 
CPR
Cdn Pet pr 
Cockahutt 
C M and 8 
Corby A 
Dlst Seag 
Dome Explo 
Dome Expl 
D Bridge 
D Dairies 
D Fndry 
D Glass 
D Steel ord 
Dom Stores 
Dom Tar 
Dom Text 
Donohue 
Dow Brew 
Du Pont 
E Koot Pow

1250
z35
185

1375
1584

z2
8.16
*78

1175
715
*25

1110
KXX

100
125
650
500
50

510
25

2247
3130
*50
r8

220
*19

39%
40% 40% 40%
12% 12% 12%
6%

39% #, ,,
70
31% ,,
29% .. • •
27% ,,
94
60 ..
24%
12 Va ii ii
47%
31% 30% 3i%

9%
22 «3 
14>V
14% ii% i4%
8% 8% 8%

45 38 43
17 16% 16%
78
47% 37% 37%
20% 23 20%
90

102%
85 90

26 25% 26
14%
13 12% i2%
18% 18 18%
18
28% 28% 28%
11
11 .. ..
22%
8%

29%
74

29'; 29%

22 2i% 21%
64%
12%
9 'à?; 8%

12
35
17 i«T4 17
6

Stock 
ElevtroTuK 
Fam Play 
Foudatn 
Fraser
French P pr 
Gatineau 
Gen Bake 
Gen Dynam 
GS Ware 
GTJ Paper 
Home OH A 
Home Oil B 
H Smith 
Hud Bay 
Imp Bonk 
Imp Oil 
Imp Tob 
Ind Acecp 
I Accept vrts 
I Ac 275 pr 
Inland C pr 
I Ac 275 
Inland C pr 
Int Nickel 
Int Paper 
Int Pete 
Inter PL 
Jamaica 
Labatt
Mac Mill B 
Massey P 
McColl 
Molson A 
Mont Laoc 
Mont T Co 
N St Car 
Noranda 
Ogilvie 
Ont Steel 
Pac Pete 
Pa_ge Her 
Placer 
Powell R 
pow Corp 
Price Br 
Prov Trans 
Que Nat Gas 255 
Que Pow *10
Roe AV C 8234 
Roe AV C pr 20 
Rolland A *25. 
Royal A 3028
Rayai B rts 1000 
StL Cem A *10 
St L Corp 2330 
Shawln 1890
Shawln A 
Shawln 4 
Sicks 
Simon 
Simpsons 
Southam 
Steel Can 
Tor Dom Bk 
Tr Can PL 
Triad 
Un Steel 
Walk GW 
Webb Knp 
Weston A

Vente
200

50
«75
217
250
405
*25
200
*25
200
610
450
290
310
50

768
400
830
200

50
215

50
215
751

53
2906

100
140
*10

35
501
100
160
100
200

200
1215
175
375

1300
450
300
205
155
285
110

Haut Bas Ferm.
10% ..
18%
24%
25 

8
34% 34%
6 V2

24
24% 24%

8
34%

55%
8

28%
13
19 ilîi 19

19
.31 30'.', 31
44 é3?i 44
57%
41% « ?4 41%
14
33% 44 33%
9%’ »%

325
*10
150
*10
650
zlO
565
100
355

1000
116
275

600
25

53
13
53
13
74
95 Vi 
47 
45 
33
24%
29%

8
61
36%
10%
35

22%
41%
30%
20
18%
29
10
32
63%
40%
12%
14%
33 
15%

105
15%
61%

480
12%
13%
25%
30%
46%
29%
32%
21
44% 
5fl3i 
4334 
27% 

490 
13% 
28 *i 
350* 
29%

20 Industriels 
20 Chemins de fer 
15 Utilités 
65 Stocks

463.56 40.44 
115.93 —0.79 
73.41 -i-0.03

161.84 —0.11

AVIS
Avis est par les présentes donné 

conformément à l'article 1571 (d) 
du Code Civil que France-Canada 
Textiles Ltd. dont la principale 
place d'affaires dans la Province de 
Québec est située dans la Cité de 
Montréal a cédé et transporté tou­
tes ses créances actuelles et futures 
à la Banque Toronto-Dominion, à 
titre de garantie, par acte exécuté 
le 28ème Jour de mal 1958. et cnré- 
glstré au Bureau d'Enréglstrement 
pour la Division d’Enréglstrement 
de Montréal le 3éme Jour de Juin, 
1958 sous le numéro 1339417.

Ce 4éme Jour de Juin 1P58 
LA BANQUE TORONTO-DOMINION

CANADA
Province de Québec 
District de Montréal

COUR SUPERIEURE
No 442,734

ANTOINETTE JOLY, épouse 
séparée de biens du défen­
deur,, de la Cité et District de 
Montréal,

Demanderesse
-vs-

JEAN-CHARLES - ARTHUR 
TURGEON, de la Cité et Dis­
trict de Montréal,

Défendeur

PAR ORDRE DE LA COUR : 
11 est ordonné au défendeur 

JEAN-CHARLES ARTHUR TUR­
GEON de comparaître dans le 
mois.

Montréal, 2ème jour de juin 
1958.

OMER HARDY 
Député-protonotaire 

Me Gérald Mousseau,
Avocat,
57 rue St-Jacques, Ouest, 
Montréal.

AVIS

74?4 74?.

«»; 46»;

29% 29?;

60 ôi
36 36%
i#>i 16?*
38’, 39

4i?4 «?*

ii?; iàç;
28% 28%

si 32
63 63's
40 40'i

m Î5'4
104% 104’i

61% «i»;

ii?; 25»;

30% 21

59% si',;

27?* 27';
475 480

13 Té 13’,

345 355
29% 29%

Conformément aux dispositions de 
l’article 1571-D du code civil, avis 
est par les présentes donné qu’une 
cession-transport et le transfert de 
toutes créances de livre et autres 
créances recevables, nrésentes et fu­
tures, de FERRONNERIE GROTHE 
ITMITFE dont la nrinM*"’» • ~ ® 
d’affaires dans la Province de Qué­
bec est dans le district juaic*. 1.. ue 
Montréal à La Banque Provlncinle 
du Canada, à titre de garantie, faits 
et exécutés le 151ème Jour du mois 
d’avril, 1958 ont été enregîst^é’î au 
Bureau de la division d’enréglstre- 
ment de Montréal le 271éme Jour du 
mois de mai, 1958 sous le numéro 
1337886.

Daté ce 21ème Jour du mol» de 
Juin, 1958.

LA BANQUE PROVINCIALE 
DU CANADA

CANADA
Province de Québec 
District de Montréal

COUR DE MAGISTRAT
Ponr le <ll»trlrt .Indiciaire de 

Montrai
No 482,258
CAROLUS MORIN, serrurier, 
des cité et district de 
Montréal,

Demandeur
contre

EMILIEN LABONTE, des cité 
et district de Montréal,

Défendeur 
Il est ordonné au défendeur 

EMILIEN LABONTE... de com- 
paraitre dans le mois.

Montréal, 3ème jour de juin 
1958.

GEORGES DUSSAULT 
Député-in'effier 

TANSEY, DE GRANDPRE & 
DE GRANDPRE, Avocats,
276 rue St-Jacques, Ouest, 
Montréal.

CANADA
Province de Québec 
District de Montréal

COUR SUPERIEURE
No 446,396

BENEFICIAL FINANCE 
CO. OR CANADA, corps 
politique et incorporé, dû­
ment incorporé, ayant son 
bureau chef et principale 
place d’affaires dans la 
Cité et District de Montréal, 

Demanderesse 
vs

GEORGES GLASFORD, au­
trefois de Val Martin, dans 
le District de Montréal, 
mais maintenant de lieux 
inconnus,

Défendeur 
PAR ORDRE DE LA COUR:
Il est ordonné au défendem 

GEORGES GLASFORD de coin 
paraître dans le mois.

Montréal, 3èmc jour de juii 
1958.

RAOUL CREVIER 
Député-Prot onot aire 

Common, Howard, Cate, Ogilvy, 
Bishop & Cope,
Avocats,
360 rue St-Jacques, Ouest, 
Montréal.

En bois ou en acier 

BUREAUX 
TABLES

BIBLIOTHÈQUES
FAUTEUILS

TEPMES FACILES

ATOMIK
ARSENE MENARD

UN. 6-1047 

261 CRAIG EST
EN FACE DU CHAMP DE MAR'

AVIS AUX ENTREPRENEURS
De» soumission» cachetées à l'adresse du Rouaalgné dan» 

des enveloppes fournies à cet effet par L’Administration 
de la Vole Maritime du Saint-Laurent et portant l’Indi­
cation :

“SOUMISSIONS POUR LA DEUXIEME ET AFB DE IA 
CONSTRUCTION A MONTREAL-SUD D’UNE STATION 
DE POMPAGE POUR EGOUTS-SECTION DE LACHINE, 
LA VOIE MARITIME DU ST-LAURENT”

seront repues par L’Administration de la Vole Maritime du Saint-Laurant, 
Chambre 1225, Edifice temporaire no 2, rue Wellington, Ottawa, Juaqu’4 
12 heures 30 de l’aprés-mldl (H.A.E.) le mardi, 8 Juillet 1958.

On peut obtenir les plans, prescriptions et cahiers des charges, formu­
les de soumission, conditions relatives à la main d’oeuvre et formule» d» 
contrat, en s’adressant au bureau de l’Ingénieur en chef, L’Administra­
tion de la Vole Maritlms du Saint-Laurent, Chambre 601, 685, rue Cath- 
cart, Montréal! Québec), ou au Secrétaire, L’Administration de la Vol» 
Maritime du Saint-Laurent, Chambre 1225, Edifice temporaire No 2, rue 
Wellington, Ottawa, sur dépôt de la somme de cent dollars ($100.00) dont 
un montant de soixante-quinze dollars ($75.00) seulement sera retourné 
sur renvoi en £on état des documenta ci-dessus énumérés, dan» lea 
trente Jours de la date fixée pour l’envol des soumissions. Si le» docu­
ments ne sont pas retournés dans ladite limite de temps, le dépôt 
sera confisqué.

Le depot de soumission» d’un montr.nt représentant au moine cinq 
pour cent (5%) du montant total de la soumission, doit être fait con­
formément aux prescriptions.

Seules les soumissions conforme» aux prescriptions et cahlair des 
charges recevront considération.

L’Administration ne «’engage aucunement à accepter la plue baese 
soumission ou toute autre.
L’ADMINISTRATION DE LA VOIE 
MARITIME DU SAINT-LAURENT.

Secrétaire par Intérim.
P ER. Malcolm,

OTTAWA, le S Juin 1956

CARTES PROFESSIONNELLES ET D’AFFAIRES

ASSURANCES FLEURISTE

Horace Labrecque
•t Fils Lté.

Courtiers d'assurances
Nous Invitons les communautés 
religieuses s se prévaloir de nos 

services particuliers.
1411, me Crescent 

Victor 9-2371

BREVETS D'INVENTION

w- ALBERT FOURNIER
WrpQocuefUBJtWrrnJiumnm
934 SI! CATHERINE!!! MONTRAI

Mines Hors-Listes
G. E. LESLIE A Ce. Membres 

Montreal Stock Exchange — Canadian Stock Exchange
Offre Dem. Offre Den

Absam 5 10 Hastings 53 M
Aconic 70 80 Inupendent 5 7
Aconlc VTC 60 65 Kenmac 2 4
Amer Chlb 18 23 Lun-Echo 20 24
Arnora 1 3 Lvndvue — 21
Ass Det» 5 7 Main Oka 13 17
Atlas Chlb 5 8 Martin Bird 7 10
Bald Mtn 8 9 Murray Mng 22 25
Bar&ca -— 18 Miller Copper 5 7
Belmont 5 10 Natl Mal 15 20
Broes Chlb 10 15 Nipiron 13 15
Big Nell 10 15 Norvex 55 «5
D Javelin 13% 14% Norbeau 45 55
Cent Mng 2.00 3.00 Nordeau — 50
Dadson 5 10 Okiend 4 6
Elwood Mng — *0 Pascalls 10 14
Flicka 2 4 Provincial 2 4
Gorla^-’ 7 12 Que Cobalt 185 185
Gienc' % 1%

Qtiedon 
QueJo 
Rand Mal 
Roberval 
Rox ton 
St Jude 
Scott Chlb 
Selby Mng 
St Robert» 
Tamara 
Trepan Mng 41 
Starlignt 3 
Valmont 34 
WM Leys 4 
Young Dave 16

Offre Dem
10 15

5
4

66
40

2
5

12

8
6

76
45
25

4
8

40

45
6

39
7

19

Cours Des Huiles
Aldlna

43% 43% Alla G. s 
48% 48% I Anaconda 

Barons
24% 25% 
35% — 
18% 19%

1%

Obligations
internationales

Australie 
Brézll 3%

Do séries 
oBUvle Rep 7 
Chili 
Colombie 
Danemark 
Allemagne 
Italie 
Medellin 
Milan 
Norvège 
Pérou 
Rom#

3%-60 
Séries 1-5

6-30

3-93
2- 70 

4 %-62 
51’-05

3- 77 
3-78

0%-52
4%é65

3-97
i%-52

Offre Dem 
93 94%
99% — 
«6%
16».
38%
54

100%
139
67
47 —

118 — 
09% 100% 
47 47%

118 —

16%
38%
55

68

Blue Cr 
Burre*
Cdn Fort 
Castel 
Century 
Claybar 
Cont Pota&: 
Dom Mon

offre Dem. Offre Dem. Offre Dem

20 21 Edoran 11 11% Nuco 10% 11
15.0 15.50 Ft St J 2.30 3.00 Ranchemons 18 10
1.40 1.50 Freed 01 03 N Reality 32 35
06 06% Oway 05% 08 Rewfrew 02% 04%
17 20 Kenare 05 06 Red ge way 02 02%
__ 45 Keno 09 14 Sastex 07 10
03% 04 Leamac 06 06% Sage 31 40
12 15 Led Cal 07% 08 Select 05 07
05 05% Mcrland 22 24 Share 04 05%
10 20 Monarch 04 05 Tfie’.d 02% 04

l 25 50 N Rich 03 03% W Warn 06 07
03 03% N Cont 01% 02 York 08 09

MOYENNES À MONTRÉAL
Court fournit par la Prasta Canadianna

Hier ..............................
Jour précédent.............
Semaine paasét............
Mois pasàé 
Année

1958 tas 
wml1957 1 

1957 I

7 be 10 Ut 20 la 10 co 10 pa 15 go
4?.92 141.4 232.6 220.1 337.1 71.60
49.81 140.7 261.0 220.9 359.9 71.17

139.9 2u5.0 216.6 355.8 70.16
49.50 139.5 243.1 221.9 356.6 67.21
53.00 153.6 294.1 247.2 437.6 88 95
50.09 140.7 210.0 220.9 376.2 71.38
43.84 130.2 227.5 195.7 332.3 62.42
55.99 155.4 300.0 249 4 481.2 91.05
41.82 125.2 220.0 188.0 320.0 60.88 t

MINISTERE DES TRANSPORTS

SOUMISSIONS
des SOUMISSIONS CACHÊTEES, 

adressées au soussigné et portant 
sur l’enveloppe la mention: “Sou­
mission pour aménagement supplé­
mentaire — Sept-Iles’’ seront reçues 
Jusqu’à 3 h. de l’après-midi, heure 
avancée de l’Est, le mardi 17 Juin 
1958, pour le prolongement de la 
piste d’atterrissage 10-28 et l’élar­
gissement de l’aire de stationne­
ment des aéronefs à Sept-Iles (P. 
Q.)

On peut obtenir les plans, les 
devis, les conditions de travail, la 
formule de contrat, la formule de 
soumission et l’enveloppe-remlse en 
adressant à l’Ingénieur régional en 

i construction, ministère des Tran- 
: ports, aérogare Transatlantique, aé­

roport de Montréal (P.Q.), une de­
mande à cet effet, accompagnée 
d'un chèque visé de $25 établi à 
l’ordre du Receveur général du Ca­
nada. Le cautionnement sera re­
mis si les photographies bleues et 
les devis sont renvoyés en bon état 
dans le mois qui suivra la date 
de réception des soumissions. A 
défaut. 11 sera confisqué. On peut 
obtenir tous renseignement» sup­
plémentaires nécescalres à l’inter­
prétation des plans et devis en 
s’adressant à l’ingénieur régional en 
construction susmentionné.

Les plans et devis seront égale­
ment en montre au Builders Ex­
change Inc., 1526, rue St-Marc, 
Montréal (P.Q.).

Chaque soumission sera accom­
pagnée d’un cautionnement égal 
à dix pour cent (10 p. 100) du 
prix de la soumission, sous forme 
d’un chèque visé, à l'ordre du Re­
ceveur général du Canada, établi 
sur une banque constituée en ver­
tu de la Loi sur les banques ou 
de la Loi sur les banques d’épar­
gne du Québec, ou d'obligations du 
Gouvernement du Canada ou des 
chemins de fer Nationaux «expres­
sion définie dans la Loi sur la ré­
vision du capital des chemins de 
fer Nationaux du Canada, 19521. le­
quel cautionnement sera confisqué 
au cas où le soumissionnaire refu­
serait. sur demande, de passer un
contrat aux conditions établies 

dans sa soumission, ou de le réa­
liser d’une manière satisfaisante. 
Les chèques seront renvoyés aux 
soumissionnaires dont l'offre n’au­
ra pas été acceptée. Prière de pren­
dre note quil ne sera accepté au­
cune soumission expédiée par té­
légramme.

Il no sera tenu compte d'aucune 
roumlssion non accompagnée du 
cautionnement stipulé.

Le Ministère ne s'engage à accep­
ter n; la plus basse ni aucune des 
soumissions.

F. T. COLLINS 
Secrétaire

Ministère des Transports

Brevet d’invention 
Marion & Marion

MARQUES DE COMMERCE 
DESSINS DE FABRIQUE 

en tout pays 
Raymond-A. Roblo et 

Alfred Bastlen 
IS10. rue Drummond. 

MONTREAL

■ ttaauMie lies

MONTREAL

4509 CAte-des-Neigee 
RE. 8-1124

Hôtel Mont-Royal — PL. 4550

Facilité de stationnement

FOURRURES

DACTYLOGRAPHES

DACTYLOGRAPHES
“Tout pour le bureau”

Dactylographes, ma- 
chines à addition­
ner. à écrire les 
chèques, filières, 

pupitres, armoires, 
etc.

Canada Dactylographe 
— Inc. —

Tél.: BE. 3491 R.-T. Armand
44 o.. nie Si-Jacques. Montréal

Confie* vos réparations et vos 
transformations de fourrures à 
un expert diplômé. Vous serez 
étonné du résultat. Satisfaction 
garantie. Entreposage gratuit en 

chambre froide.

MICHEL MERLE
1431 rue Mackay

(prés do la rue Stc-Catherlno O.)
PL. 2353

MEDECINS

Dr Maxime Briseboia
V -ctrlclte médical, . Rayons Z 
y L.O.M.C. F.R.C.Sc.
O la Faculté de Médecine do 
PA la. Maladie, générale» enuo- 
crlnlcnnoa urinaires, dtgestlvo». 
circulatoires.
Bureau tou* les lours de 16 h, 
à midi. 2 à 6. 7 A 8h. excepté 
samedi de lOh. à midi do 2 à 
4h.
LA. 3-S2S2 «16 Sherbrooke est

ELECTRICIEN

Entrepreneur-ilectricien

Jean K. Malouf Inc.
Entretien — Réparations

RA. 1-9630
6305, 25e ave, Rosemont

Dr C. Melillo
gradué d'Europa

Maladies genlto-urlnalres. peau, 
sang, glandes. Désordres sexuels, 
nerveux impotence complexe 
d'infériorité, anxiété, dépression, 
bégaiement, alcoolisme, ulcère», 
spasmes, circoncision, rhumatis­
me obésité
134 ouest Sherbrooke . VI. 1-6350

ASSURANCES

____ ffitk
^Assurance suruVk

Saubeqatiif
MONTREAL
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Cavalcade

SPORTIVE
Chicago triomphe des Yankees

NEW-YORK, (AP) — Billy traits soit deux de plus que Bob

Gérard GOSSELIN

Pierce est devenu le premier 
lanceur des White Sox de Chi­
cago à triompher des Yankees 
de New-York alors que son 
club l’a emporté au compte de 
7-2, hier, devant 8,582 specta­
teurs. Avant la partie d'hier, les 
White Sox avaient été blanchis 
pendant 32 manches consécutt- 
v^s.

u était la quatrième victoire 
de Pierce qui a partagé les hon­
neurs avec Don Mueller. Cet an- totuix 
cien joueur des Giants, comme ! nkw-york

Turley, des Yankees, Tom Stur­
divant fut le perdant.

A NEW-YORK
CHICAGO
Landis CC 
A-Muellrr 
B-Esposlto 3B 
Pox 2B 
Goodman IB 
Collar R 
Rh-cra CD 
Smith CG 
PhllllPR 3B-CC 
Aparlclo AC 
Pierce L

Au cours de la dernière fin de semaine, en marge 
des fêtes du 125ième anniversaire du Collège de l’As­
somption, nous avons eu l’avantage de voir réalisée, dans 
un équilibre de bon aloi, la philosophié du sport que nous 
tentons de glisser dans cette chronique, à chaque fois 
que l'occasion s’en présente. Car il y a une philosophie 
du sport. Sun y en avait pas, il faudrait en créer une. frappeur d urgence, a cogné un. Kucck ac
42: i« —é — j..------------ : »-------- *■ simple alors que les buts étaient1 ?£ü5tr,-CIin

remplis, pour faire compter ; skoiTon ib
deux points importants. |________

Les deux points des perdants 
furent des circuits par Yogi i 
Berra et Mickey Mantle. Le 
coup de ce dernier était à 4501 
pieds du marbre.

AB
3 1 1 
5
4 
4
3
4
3
4 
3

CS Ppp

Si la philosophie est la science du pourquoi et si le-sport 
répond à un besoin moderne, il a fallu souvent en déter­
miner les causes, en admettre l’existence et en dégager 
l'orientation. Parce que l’homme est composé de matière 
et de spiritualité et que ces deux éléments sont indis­
pensables à sa complète harmonie, il a fallu, de tous 
temps, ne pas ignorer l’une aux dépens de l’autre. On ne 
voit pas les âmes se promener seules et sans spiritualité, 
Jes corps deviennent des animaux tout court. De même 
que le créateur se donna un jour de détente après six 
jours de travail; de même qu’il fit la nuit pour le repos 
quotidien, les hommes de tous les temps ont eu besoin 
de détente.

• • •

Les hommes primitifs pouvaient pécher et chasser, surtout 
pour leur subsistance, mais ils en retiraient comme aujourd’hui 
le plaisir de la conquête et de la distraction. Les jeux, diffé­
rents à cause de l’époque, existaient aux temps anciens mais ils 
étaient plus à la portée des riches et des intellectuels qui en 
peuplaient leur farniente. C’est là que nous rejoignons ces temps 
lointains, car la science, les découvertes, ont raccourci de plus 
en plus les heures de travail. Notre monde moderne qui taxe 
de plus en plus le système nerveux de la génération actuelle, 
se doit, pour rétablir J’équilibre de l’être humaine, de prévenir 
les vieillissements hâtifs, les dépressions nerveuses, échelonner 
le long des heures de la journée des périodes de repos. Ces 
loisirs peuvent être utilisés de deux façons : à des distractions 
d’ordre intellectuel et à des loisirs plus corporels, mais la dé­
tente est nécessaire, tout le monde en conviendra.

• • •
La belle musique, les concerts, le théâtre, la lecture, les 

grands auteurs, les savants rapports scientifiques, les données 
de la politique, offrent une mine d’enrichissement intellectuel 
indéniable et peuvent très bien occuper les loisirs, mais si tout 
cela arrive constamment par-dessus une journée intense de tra­
vail de bureau, de laboratoire, devant une machine à écrire, 
devant une table d’étude, on conçoit que l’équilibre humain ne 
tardera pas à être rompu à cause d’une congestion éventuelle de 
toutes les facultés mentales et spirituelles. L’esprit, la mémoire, 
Jes facultés intellectuelles ont aussi besoin d'oxygène pour vivre 
et se développer. Elles le trouveront dans l'équilibre vanté par 
le vieux poète latin : Mens sana in corpore sano. S’il est stupide 
pour un ouvrier manuel d'aller faire du tennis après huit heures 
de dur labeur; s’il est ridicule pour un mineur, pour un mou­
leur, pour un maçon de se livrer à de longues promenades, sa 
.Tournée finie, n'esl-ii pas aussi imprévoyant, pour un intellectuel 
de couronner sa journée de cogitations intenses par la lecture 
d'un bouquin de 200 pages.

u 7 
AB P 

, 4 0 4 0 
i 1 4 fl

• 7t:s ppp
i o0 o1 1 t o

McDouKïlrd 2B 
Berra R 
Howard CG 
Carey 3B 
Sturdivant L 
Dltmar L 
C-SlauRhter 
Grim L

TOALIX

3
4 
3 
3 1 
0 X 
0

30 2 S 2 
A-Simple pour rendis à la 7e 
B-Courre pour Mueller à la 7e 
C-Frappe pour Landla à la 7e 
CHICAGO 002 000320—7
NEW-YORK 010 001 000—S
E-McDoiiKBld R-A-Chlcago 27-11 
New-York 27-14. DJ-Fox et Qood- 
man: Skowron, KuMk et Skrowron 
LB-Chlcagn « New-York 4 2B-Pleree 
C-Rlvera, Berra Mantle. BV-Aparl- 
elo S-Sturdlvant. O-Plerce (4-4| p- 
Sturdivnnt U-3> APL-par Sturdivant 
iLollan A-Stevena. Napp, Rice
Rommel. T-2:10 A-8.582.

Ernie Banks prend In vedette
CHICAGO (AP) — Le puis- 

Pierce a retiré six frappeurs ; sant cogncur Ernie Banks, le 
au bâton. Il a maintenant 55 re-i leader en circuits et en points

Ralliement des Indiens de Cleveland 
qui Iriomphenl des Red Sox de Boston

BOSTON (AP) — Un rallie- : fTanp Malzone et Lou Berberet 
ment de quatre points, marqué C’est Dave Sisler qui fut le 
d'un cil-cuit par Billy Harrell, a lanceur perdant, 
donné aux Indiens de Cleveland, j Pour Harrel, c’était son cin- 
hier, une victoire de 7-5 sur les ; quième circuit de la saison. 
Red Sox de Boston, grâce aussi ' Jackie Jensen a réussi un eir- 
au beau travail en relève du cuit de deux points pour Boston, 
lanceur droitier Hoyt Wilhelm, ! a boston
devant 5,745 spectateurs. ; ci.evei.and 

Wilhelm un laissé pour comp- ^ 
te de la Ligue Nationale, ne Minoso co 
donna que deux points à ses i X?rno.n 1B 
adversaires, soit un circuit à 
Dick Gernert, dans la deuxième 
moitié de la lOième manche, 
après un simple par Ted Wil­
liams, puis il retira au bâton

C’est même un devoir national pour la jeunesse qui étudie 
de se perfectionner dans les meilleures circonstances. Les pen­
seurs, les savants minés, par les veilles et qui meurent préco­
cement pour avoir préféré la lumière blafarde de leurs chambres 
au soleil du printemps et à l'air de la campagne et à la désin-

Haisonneuve 
à Sl-Laurenf
Les clubs Maisonneuve et St* 

Laurent se feront face ce scir 
< jeudi) dans un programme 
double au Centre sportif de St* 
Laurent, la première joule débu­
tant a 6 h. 30. Dans une autre 
partie de la ligue Senior de 
Montréal, les Cardinaux de Ville 
Mont-Royal recevront la visite du 
club de rimmaculée-Concepüon, 
à 6 h. 30.

Le classement du circuit Fred 
Spada se resserre de plus en 
plus et les amateurs se deman­
dent qui parviendra à s'échapper 
en tète du peloton. Les Cardi­
naux de Ville

AB
5
5
6 
6 
5 
2 
0 0 
0 
23
4
1
4

43
AB

5 5 
3 0
3
4 
4
2 
4 
3 1

CS Ppp

Colavito CD 
Nixon il 
I.«non L 
B-Doby 
Kelly L 
Wilhelm L 
Carraaquel 3B 
Harriel AC 
Narleakl L 
A-Brown R

TOTAUX 
BOSTON 
Klauss AC 
Runnels 
Williams CG 
C-Consolo 
Gernert. IB 
Malaone 3B 
Jensen CD 
Berberet R 
Piersall CC 
Sullivan L 
Sisler L

TOTAUX 34 3 7 5
A-Retlré pour Narleatri k la 5e 
B-Courre pour .Lemon A la 6e 
C-Courre pour Williams k la 10e 
CLEVELAND 000 001 200 4—7
BOSTON 010 200 000 2—5
E-Klauss, Malzone. Berberet R-A- 
Cleveland 30-14 Boston 30-10 DJ- 
Harrel, Avila et Vernon; Lemon 
Avila et Vernon: Klauss. Runnels et 
Bernert. LB-Cleveland 12 Boston S 
2B-Minoao 2. Vernon. 3B-Nixon C- 
Jensen. Harrel. Gernert. S-Malzone.
G-Wclhelm (2-1) P-Sisler (4-2i APL- Barker L 
par Lemon (Williams) ML-Sisler A- ! Hearn L

CS Ppp 2 0
1
2
2
2
10
0 
01 1 
20
1

15

produits de la Ligue Nationale, 
a claqué hier ses I5ème et 
16ème circuits de la saison 
pour diriger l'offensive des 
Cubs de Chicago qui ont écra 
sé les Philliès de Philadelphie 
au compte de 11-5, devant 5,- 
289 spectateurs. Les vainqueurs 
ont réussi un total de 18 couds 
sûrs.

Lee Walls, des Cubs, a aussi j 
frappé son 14ème circuit de ' 
la saison dans une partie qui i 
a établi un nouveau record ! 
alors que Bobby Thomson, frap ; 
pant au huitième rang, a été i 
passé intentionnellement trois ! 
fois.

Robin Roberts, des Phillies, ; 
a duré moins de trois manches, I 
alors qu'il a encaissé son sixiè­
me revers de la saison.

Moe Drabowski, des Cubs, a 
enreigstré son troisième gain.

Il n’a eu qu'une mauvaise 
manche, la cinquième alors que 
Solly Hemus et Rip Repulski 
ont chacun frappé un circuit 
de deux points.

Banks a maintenant fait 
compter 47 points en 49 parties. 
Son deuxième circuit de la par­
tie fut réussi à l'intérieur du 
terrain.

Les Phillies ont. utilisé six 
lanceurs sans succès. Les Cubs, 
en plus de leurs 11 points, ont

Lanceurs probables 
pour aujourd'hui

NEW-YORK PA — Lanceurs 
probables aux joule* de base­
ball majeur pour aujourd'hui:

LIGUE AMERICAINE

Kan,ai City à W.iihin(tnn (soir) 
Urban (4-2| va Pascual (3-3) 

DStrolt à Baltimore (,olr)
Foytack (5-4) va O'Dell (5-fl) 

Cleveland i Boston 
Bell (0-0) va Smith (3-1)

Chicago à New-York (2)
Wynn (5-3i et. More (1-11 va Lar- 
•en (3-0) et Sliantz (4-1)

LIGUE NATIONALE

Plttsburth à St-Loula 
FTlend (8-3) va Mizell (2-5) 

Philadelphie à Chicago 
■Sanford <4.5) va Hobble (3-5) 

Clnrlnnaii A Loa Angeles 
Purkey (6-1) vs Eraklne (3-J) 

Milwaukee i San Francisco 
Sphan (8-1) va Antonelll 15-3)

DANNY LEWICKI obtenu hier des Rangers de 
New-York par le Canadien.

Herb Score 
est rassuré
BALTIMORE (PA) — Herb 

Score, lanceur des Indians de 
Cleveland qui est inactif depuis 
le 30 avril, a reçu l’assurance 
de son médecin qu’il n’y a rien 
d'anormal à son bras. Cepen­
dant, le spécialiste qui 1’* exa­
miné s'est dit incapable de se 
prononcer sur la date de son 
retour au jeu. Score avait corn 
mencé à ressentir des malaises 
au bras lors d'une joute dispu­
tée à Washington vers la fin du 
mois d’avril.

II tentait un retour au jeu 
après avoir été atteint à l’oeil 
par une balle frappée dure­
ment. Score n’a lance que pen­
dant 30 manches cette saison et 
il détient une fiche de 2-2. H 
ralliera les Indians à Boston.

Conducteurs
suspendus

A CHICAGO

d une visite à notre Alma Mater, nous avons vu les* coliégiens 
de 1 Assomption, au milieu des préoccupations de fin d'année, 
des examens, du baccalauréat qui approche, nous offrir de mo- 
destes olympiades bien dans le ton; parce qu’au milieu des 
festivités qui marquent 125 ans de contribution a la formation de 
tant de nos grands hommes, on a trouvé le tour de faire des 
exercices physiques dans un beau déploiement qui ne déparait 
pas la fete; parce qu'au milieu de la fierté qu'on avait à rece­
voir un prince de l’Eglise et le premier ministre de la province, 
on a pense qu'une couple d’heures de sport ne compromettaient
P?,5 Ie succes des réunions. Voilà bien la saine compréhension ra probablement recours ï riân
du sport, un moyen, non une fin, mais un moyen indisoensable rie RUin « a Yau
au complet épanouissement de notre jeunesse. Et puis, si notre ou 4 fie Bryant J3Uraa 0311 
jeunesse est en santé physiqe, n aura-t-elle pas plus rie chance - a ville MeYto» 1 r, d atteindre la santé morale et intellectuelle qui participera à la ■ ou TerJ-t n?n>ïno0y? ' Don Bam 
grandeur du pays. Les éducateurs, à l'Assomptiom ont bien com I le, Carrimm v nnn re11'6/'3 p0Ur 
pris leur role, en favorisant pour leurs élèves, un sain dévelop- ' Claude Roueherri rie rr Jeunepement physique autant qu’intellectuel. Et qui dira maintenant 1 Coneent^n ihf ? d rmm::!C’-lie.e
qu'il n’y a pas une philosophie du sport ? malmenant | Conception. Le Jarrv sera

toxication de‘ leur nioi intérieur, au"co'ntact’dT la" natürërTê- ‘ ÏIÜa* ?e Vi!Ie su*1'
raient plus utiles à leur pays si par une meilleure santé physique i maf," P’enllPr. ranfri p»" L,emnn (wuuamsi Mu-sisier a- nearn 1,
ils prenaient une assuranee-Iongevite par des bains de revigo-1 » reur avance est iTiin.me. Il i Tuns?. Tabacchi. Papareiia, Hureiy j B-Philiey
ration physique au service de leur épanouissement complet |?emme Que les clubs Jarry et i t-3:08 A-5.745. Gravi,

... Immaculee-Conception leur feront
t , , -.i • . . 'chaude lutte pour les grands
o'iricî?-0” re, X1P,11!; n<îï\sont suSgerees parce qu'au cours honneurs. Incidemment, LTmma- 

- - -- ’ ' culée -Conception et le Jarry
avaient perdu tous deux leurs 
deux premières joutes, mais on! 
ensuite repris leur aplomb pour 
talonner les meneurs.

Ce soir à St Laurent, le gérant 
Paul Martin choisira deux lan 
ceurs parmi André Vaudry, Pier, 
re Allard et Stan Deneka. Pour 11

CS Ppp

Le commissaire des cour- j 
ses annonce que les deux! 
conducteurs Jacques Laren- 

laissé 16 coureurs sûr les sen-; te et Harold Mokinley, ont, 
tlers ! été suspendus pour quatre !

jours pour conduite non sa- i 
tisfaisante dans la neuvième 1 
course de samedi soir. Leui ! 
suspension, commencée! 
hier, sera levée dimanche, 

i le 8 juin.
Jules Lahaie, un autre 

conducteur, a aussi écopé1 
, d’une suspension analogue 
pour une raison identique.

PHILADELPHIE
Asliburn CC 
Bowman CC 
Hemus 2B 
Anderson IB 
Repulski CG 
Jones 3B 
Lopata R 
Post CD 
Kazanski 2B 
Roberts L 
Meyer L 
A-Simmons

AB
2
153 
5
4 
4 
4 
4 n
0
1 n 
n
io

fo5( HRISTOPHt COLOMB ( IM //:)*>

La Ligue de rinstituf Y. Coutu 
aura son tournoi de golf mardi

La Ligue de ballon-panier de gratuitement toute* les faeili-
Maicnnnpitvo “rv   ,----- I ■’Institut. Yva" C°utu couronne- tés du club mises à leur dispo-
Maisonneuie, Tony Dimaulo au-; ra sa saison de façon for origi- sinon et ils pourront bénéficier

nale. En effet, selon une pro- des conseils gratuits fournis 
messe faite avant le début de par les

C-EsseRia.n 
Miller L

TOTAUX 
CHICAGO 
Goryl 2B-3B 
Adam» 3B 
T. Taylors 2B- 
Walls CD 
Banks AC 
Moryn CG* 
Lohr ib 
S. Taylor JR 
Thomson CC 
Drabowsky L

1
0

37
AB

6
6O
65
3
5
5
2 ' 
5

SPECIALISTES DEPUIS 20 ANS, 
DE IA RENOVATION INTERIEURE 

ET EXTERIEURE
10 5
CS Ppp 0 0

43 11 18 Ifl

Conception. Le Jarry sera inactif 
ce soir.

totaux ..........
A-R.AB pour Mry.r 5 la 5'
B-Frappr pour Hrarn à la fl.
C-RAB pour Gray fl la 8a 
PHILADELPHIE 000 040 010— 5 

I CHICAGO 104 220 02*—U !
■ : E-Hcmus, Kazanakl. R-A-Phlladel- !1 occasion phle 24-10 Chicago 27-10 DJ-Hemu«

A BLUE BONNETS
Wilrrungton Scott et Trickte Grattan 
favoris pour une bourse de $2,000

Wilminjon Scott et Trickie 
Grattan, deux coursiers qui ont 
terminé en deuxième position 
dans leurs dernières courses, ont 
été installés co-favoris à 5 pour 
2 dans la huitième course pour 
une bourse de $2,000 ce soir au 
Blue Bonnets Raceway. Condun

d'une série de 22 à l'agenda 
pour cette saison au Blue Bon­
nets Raceways, promet d’être la 
course la meilleure de l'année. 
Vingt des coursiers les plus ra­
pides du pays sont éligibles 
pour cette épreuve d'une va-

Champ Volo, Chief Maid et i 
Lady* Lad sont aussi éligibles 
dans ia classique de dimanche 
et leurs propriétaires seront na­
turellement désireux de prendre 
leur revanche. Un autre éligi­
ble est Meadow Bower qui 
compte une récente victoire à

oiue Dumieis naeeway. Loiuiun ; ip,,r lannn .pzr Hank Louden, Wilmington : eVtrom^R*? T?8» 3 ^ I---- -
Scott partira de la première'po ! bahlemprn -n1 te Pat,|Pro' son crédit en 2:04.4.
sition taudis que Trickie Grattan ,if, le ,meiJ!eur ambleur |
■avec Hervé Filion dans le sulky : °“llpps^s «/son derniere Le | 
quittera la barrière de la troi- ! ^,ursler .dÇ -laeques Beaudoin , 
sième stalle. Six autres excel-1est JarIî1.ve ? Ia P1Me du boule-' 
lents ambleurs de la classe ''B" I , Uecarie mardi et son con- ■ 
promettent d’offrir une très for ’ dVc/eu.r François Lcboeuf l’a 
te opposition. Ce sont Casanova ; decIarc en parfaite condition.
Abbé Run, Casey Sullivan. Bingo

par les instructeurs de Tén­
ia saison, le major Charles La- ; droit en plus de passer une 
vallée a invité tous les joueurs journée agréable, 
de ce circuit à un tournoi de On profitera de
golf qui aura lieu mardi pro-; pour célébrer le championnat I And«rso“ ÙB-Phiiàdë5phre‘8'chî- 
Cham, le 10 juin, au club de ! gagné oar le Club rill Mont caKO lfi- 2B-Moryn. S. Taylor 2. Lo-
golf de St-Eustache. i Saint-Louis dirisâ nar I» p v ?iU1; Eost 3B-waii5. c-waii», Bank.Les jeunes athlètes auront ) ubaUl Un Suerserl Rdo„Fc :
------------------------------------------ \ tin de TaprèshmidLi0nS VerS la

La Ligue de l'Institut Yvan m ,
Coutu a encore connu de grands . P 06(1 0011113 lOUfir
succès la saison dernière. pvuim jvuci
Ayant élargi ses cadres à 10 WINNIPEG (PC) — Les Blue 
clubs, il fallut former deux sec- Bombers de Winnipeg, chain-1 
fions qui ont démontré beau pions de la ligue de football de 
coup d'enthousiasme. Pour cer- ; l'Ouest, pourront compter sur 
tains clubs, il s'agissait d'une | les services du quart-arrière ! 
nouveauté, mais à la fin de la Kenny Ploen, la saison pro­
saison, les clubs les plus fai- chaîne. Ploen ne commencera I 
blés s'étalent assez renforcés pas son stage de six mois dans , 
pour donner du fil à retordre, l’armée américaine avant le 
aux meilleurs. Le Mont-Saint j mois de janvier 1959. Il a signé i 
Louis, l’Académie Querbes, , son contrat avec les Bombers i 
l’Externat Classique St-Viateur | lundi.

A Regina, les Rough Riders ' 
rapportent que les joueurs de 
ligne, Bill Clarke et Paul An

divisions de bureaux

Les autres éligibles sont Star 
Volo. Ben Direct, Connie Fin­
go, Leading Way, Peter Broo­
ke 3rd, Smoky Online, Poplar 
Veep, True Jack, Debora Frost, 
Frenchman, Jarretown Dale, 
Jerry Patchen et Knight Com­
mander.

%

rénovation commerciale

Hanover, Mighty Cashier 
Balckhawk's Diamond. et Au Rcosevelt Raceway de

Cinq autres des courses à Taf- puis a perdu un autre verdict 
fiche sont pour les coursiers de contesté. L'an dernier il a ga- cc'
l? CI?S,5S. S. a'ec bourses gné $31,000 en bourses. Cette nouvelle ère sera placée cutive- La mise sur Pietl du cîr-
dL«-3M chacune. Duke Her 30us le signe d'un circuit dl cuil de *o!f O'Keefe cette an-
Hefiviprnp ànfüî1 dc 56 <:la3ieL , Un autre Parlant probable tournois salué par les amateur- n^e a ele £a,uéc par bien de.-
;^pXer„;,!Pr;-S a'01Ii r?rtlporie ^utement estime est Great A- de golf aussi bien qu* par T As Professionnels du golf comme 
- "d™ ,'a tlS?- dft i1?*' Pi,s dp 4 an‘ du fameux sociation des golfeurs profes- ,a Première mesure importante

(■our4mrnn!-,u idn=c n ??,ptieInH ''dl°s appartenant a Madeleine sionnels comme la première destinéé a augmenter la partiel
courte. Conduit par 1 habile Jac- j Lacroix de Sle-Marie de Beau- mesure importante destinéé à Pa,inn dans lps sP0''ts.

et l’Ecole Secondaire St-Ger- 
main ont nettement tranché, 
mais on s'est plu à vanter la
combativité de l’Ecole Sccon ; derson, ont été réengagés pour 
daire Richard, de l'Institution ; la prochaine saison, 
des Sourds-Muets, dc Napoléon A Hamilton, l'instructeur Jim 
Courtemanche et naturellement Trimble, des Tigers Cats, est ' 
du Sl-Uaurent Catholic High en route vers les provinces ma- 
School qui a remporté le chanv ritimes, où il dirigera une école i 
pionnat de sa section. i de football au Collège St-Fran-

Tous ces joueurs sont donc çois Xavier à Antigonish, en 
invites au tournoi de golf de ' Nouvelle-Ecosse Avant son dé- 
mardi. Ils peuvent faire leur ! pari. Trimble a révélé que le'

„ __ inscription, avant cette date, à centre Chet Miksza avait signé I
M- André Coutu, à REgent 3- son contrat pour la prochaine 

.. tournoi O Keefe de Trois-1 Le contributeur principal à la Le premier départ sera! saison. Miksza entreprendra sa
ri f professionnel a '--'■■"A— ............- ■- !

la province, dl-
des tournois : __

pour la quatrième année consé

Le tournoi de golf de Trois-Rivières 
première étape du programme O'Keefe

New-York récemment. Baÿ Su- ^lvleres les 21 et. 22 -luin va i promotion du golf professionnel ^a,t a une heure de Taprès-mi- cinquième saison avec les dé- 
te Pat a remporté une victoire ,nau2,/1'er une -erc nouvelle” | et amateur dans - J- . .

af- puis a perdu un autre verdict pour es S°lfeurs de la provin- O’Keefe organise
i lenteurs de la coupe Grey. ameublements de magasins

svère son plus redoutable ! rie lui 
adversaire tandis que Sir Prince courses 
compte un bon nombre ’ 1 UU,3C, 
râleurs qui 
de remporter

regardent les 
participer'. 

expérimenté 
eertai■ i ic icuucmeni auenuu nrnfrc-ipnn^u. .—  a declare: circuit ta ccrlai

. un non nombre -•.Urn,.IJVSrj»

wt 5 SS. “P,W! ; « sSÆsa. *2 «r i ’ «a*»vür-Malve Hanover, * a terminé1 rSeT ffl VtlfT.ftil I QuéK'VSÎemtm. il S*«ïl K.^aptulne de
dans l'argent dans ses trois der 
nières courses semble avoir une 
bonne chance de remporter la 
victoire dans la quatrième cour­
se et les connaisseurs prévoient 
que le jeune Adios Wiskers, qui 
a désappointé jusqu'ici, devrait 
sortir de sa léthargie et sortir 
rictorieux dans la cinquième 
épreuve.

Miss Ezra, en vertu de ses ré 
centes 
tallée

a mené le bal de fil en fil £ and i tés oar
pour vaincre des rivaux de clas-1 o Kppi» r imPuL 
se tel* Champ Volo, Chief Maid ! 0 Kccfc Limitée. 
Car-tain Wright, Ezra Deen et 
Lady'g Lad.

la

Au tennis
MANCHESTER. Angleterre

Brasserie cialion professionnelle de golf 
de (Québec a déclaré que la sé-, 

. . ■ r‘e aurait l'avantage d’amélio-'
lue premier tournoi de la se- rer la qualité du golf dans le 

ne sera celui de Trois Rivières.. Québec.
au club Ki-8-Eb, gagné l'an der- : Les officiels de la comnasnie
d^Lavaî suMeYae avèrS|inU'7l ' s,ouii«nent nue pros et amateurs 
flan- l-i eaiè-fnrié3 h 3 T. Un ^ ! du Québec auront maintenant 
nar ilL ôlTP? des ^ 'a chance de faire face régulie

pa-----1?—™***cicrre 3.f']j'a.rr un -n^rilnVu' 'en,"nt a de *a compétition de
PA — Karol Fagero*. de Miami i aV c un 72 dans la cla:>se qualité.

____ _____  «î- Janet Hopps, de Seattle ont amileur- IIs fon, f it •
performances, a elé ins- netorieuses d*ns la troisi- pr°s, se disputeront atlentmn spériale est donnée
favorite dans la sixième éme ronde du tournoi de ten- J51’0®0- a'ec le Trophée O Kee- aux assistants-pros qui recevrontcourse tandis que Titan Up el nis du nord de Grand-Breta- fe «t $3o0 pour le gagnant, $250 des prix suppîénîenUires

Tru K, sont considérés comme |nc, hier, à Manchester, mais p?ur le second et $100 le troi- D'auUcs ToTnori oro ama
ses plus redoutables rivaux. Bill Quiliian, Earl Buchholz et : 5icme- «y aura 14 autres prix leurs pou? une bourse de $1100

Dans la neuvième et dernière ; Jack Frost ont été éliminés i en ar«ent- auront lieu à JoHeufle M et 1»
^[a'Vste oortc sur WCrarPetr ' ChK les hommes- i Un montant spécial de $100 29 juin, a St Jean le 19 et le 20
ufJg'âS'tâï; S&y . Mimi Arnold, de „ C.lifo, ' u", ,”l " « «

m.

Presque tous les hommes aiment le

vous vouliez rénover devantures ou 
intérieurs de magasins, agencements ou 
ameublement de bureaux, acoustique ou 

éclairage, recouvrement de planchers, vous 

trouverez la solution idéale en consultant 
M. Bélanger Limitée.

ri»,,* mavmr j. •— .......... .' ; ■ puiriicur* cnampinnnai .viaicn riav u Kee
Entretemps le stake amble ricaine de la couoe^iahtman df!!S ?* catÇ8orir.s A B, C, rc- fe du Québec pour une hours, 

Guy H.”, dixième classique ’ ont ausat iSbnfSiüSloT ’. X tr0phce rt dP, -«-yo a^'-Hyacinthe les 12

I.e clou de la série sera le 
amateurs championnat Match Play O'Kce

e
12,13 et 14 septembre.

lie
Pri* Suggftr* 

Towtea ta/es r.ornprit^

WHITE illM. BÉLANGER LIMITÉE
OWL 5655, CHRISTOPHE-CQLOMB 

CR. 4-7759
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Importants chambardements dans la Ligue Nationale

Les Rangers se sont fait en 
guirlander sans le savoir mais il 
appert qu’on finira par y voir 
jour. Il se pourrait maintenant 
que l'équipe new-yorkaise dicte 
scs volontés ou reprenne ce jou

Danny Lewicki et Dave Creighton, des Rangers, passent au
Canadien — Toronto obtient Berl Olmsfead — Les Black Hawks 
réclament Jack Evans, Al Arbour et Earl Baltour — Détroit 

et Rangers restent sur leurs positions au repêcliage
MONTREAL (PC) — Les Rangers de New-York ont perdu cinq joueurs hier 

lors de la séance de repêchage entre les équipes de la Ligue Nationale. Le repechage 
d’un de ces joueurs a donné lieu à des chi noiseries et à une série de complications 
oiseuses dans lesquelles devaient être imp liquées trois équipes.

Ce joueur de défense qu’ils gardien de buts Lome Worsley, 
devaient envoyer à Montréal, Parker McDonald, Evans, Gerry 
les Hawks l’obtinrent en Jack Foley, Lewicki, G e n d r o n, 
Evans. Mais c’est alors que les Creighton et Larry Cahan. _ 
choses commencèrent à se corn-' Les gardins de buts proteges 

su- ' pliquer. D'abord, les Hawks ne ’ par les Rangers étaient Marcel 
ëur ou'on lui avait enlevé ' en 1 pouvaient vendre Evans aux Ca- Paillé et Bruce Gamble, un jeu- 
l’occurrence le joueur de défen-! nadiens sans que les autres équi- ne de 1 équipé de Guelph, dans 
se Jack Evans J Les Red Wings 1 P es de la Ligue Nationale aient, la ligue Junior de l’Ontario. Il
de Détroit sont une des équipes ! renoncé à ses services. Puis, il se pourrait cependant fort bien ae ueirou sont une aes équipés ; .. £ jre qu»une autre que Worslev soit encore le gar-
bie oTuTn^d’éïhL'geV dfcon- équipe de la Ligue Nationale dé- die„ de buts régulier des Ran-
tre-échangesf dUnter-échange^ét sirât repécher Evans | U sa>son
de tout ce que vous voudrez as-1 Ce etljlmstead, les Canadiens ont
socier à échangé. Pour fins de il ressort que quelqu un a corn . • tous jeurs joueurs régu-
clarification, disons que tous les | nus 1 ânerle d oublier que Jack f Floyd Curry. Leur !repêchages bâclés hier, sauf ce- j Evans serait encore sujet au re- ^s AVin
lui d’Evans, seront vraisembla-, Pêchage. Wings McDonald, un ailier gauche qui j
Ssff dKît. KLS ! rtbi 1
h.'*r d’une équipe de la ligue Na- ÿ « trou-'^“«1 aulr.çh.Meri.nt

valent sans joueur pour le rem- ^ib^ des Black Hawks et an

rSr.Æ - s'rtÆU; H ï£
lent ^bien le réclamer par "wai- ete re[>ech€ par les
Ve*S loc nonoar-J Le prix d’un joueur au repê-
ont tellemenTP,perdu dan^Becl chage est.de $15.000 .en mon- 
trafic qu’ils pourraient bien

’PS KXÏMSST ''nue en Floride au cours de l’hi- Pechage. 
ver. Autres changements

La grande migration des jou­
eurs ’dune équipe à une autre Outre Evans, les Rangerrs 
avait commencé la veille. Mardi, ont perdu, au repêchage, les 
Ifcs Canadiens avaient vendu le joueurs suivants: Danny Lewic- 
joueur de défense Dollard Saint- ki et Dave Creighton, deux 
Laurent aux Black Hawks de ! joueurs d’avant repêchés par 
Chicago. Rien d’anormal à cette Montréal; l’ailier Guy Gendron 
transaction, du moins au point et oGrdon Redahl, un jeune qui 
de vue affaires. : portait les couleurs de Wmm-

Puis on annonça ensuite que peg. tous deux repêchés par les 
l’ailier gaucher Bert Olmstead, Bruins de Boston. .
des Canadiens, avait été vendu ; Il se pourrait que Lewicki et 
aux Maple Leafs de Toronto. ! Creighton ne viennent a Mont- 

Puis le chat sortit du sac. On réal que pour passer ensuite à 
finit par apprendre, lors de la 1 Rochester. L’instructeur Toe 
séance de repêchage d’hier, | Blake n’a cependant pas voulu 
qu’Olmstead, en fait, avait été se compromettre, se contentant 
repêché par les Leafs. I de declarer que n importe quel

Il v eut ensuite la vente de joueur de l’organisation des Ca- 
Tod Sloan par les Leafs aux nadiens a des chances de se 
Black Hawks. On finit par an- tailler une place au sein de 1 e- 
noncer cette transaction mais il quipe montréalaise dans la li- 
appert que la chose était connue gue Nationale.vv 4 - ■ •---- Les Rangers, en alissant huit

de leurs joueurs no protégés du 
repêchage avaient calculé que

tionale à une autre.
Un* *nt*nt*

propriétaires d’équipesLes
ont rencontré les représentants 
à huis clos et la rencontre a don­
né lieu à la signature de la pre­
mière entente jamais bâclée en­
tre ces deux groupes. L’entente 
repose surtout sur des décisions

naie américaine. L’équipe qui a 
fini la saison précédente en der­
nière place dans le classement 
a les premiers droits de repê­
chage.

Les Black Hawks, après avoir 
repêché Arbour, ont prompte­
ment annoncé que Ted Lindsav 
était retranché de la l'Ste de 
leurs joueurs protégés. Person­
ne n'a repêché Lindsav.

Le Baseball
HIER

Llfue internationale
Cohimbus 3 Montréal 1 

i Toronto 1 Richmond 0
, Buffalo à Miami (soin

Rochester à La Havane (soir)
! Ligue Nationale 
I Chicago 11 Philadelphie 5

Pittsburgh à St-Louls (soir) 
Cincinnati à Los Angeles (soir)

' San Francisco 9 Milwaukee 10
Ligue .Américaine

Chicago 7 Yankee 2 
Cleveland 7 Boston 5 
Baltimore 6 Détroit 4 
Kansas City 3 Washington 4 

A U J O U R D’H U 1 
Ligue Internationale

Montréal à Columbus (soir) 
Toronto à Richmond (soir) 
Buffalo à Miami (soir) 
Rochester à La Havane (soir) 

Ligue Nationale
Pittsburgh à St-Louls 
Philadelphie à Chicago 
Cincinnati à Los Angeles 
Milwaukee à San Francisco 

Ligue Américaine
Kansas City & Washington (soir) 
Détroit à Baltimore (soir) 
Cleveland A Boston 
Chicago à New-York (2)

CLASSEMENT
LIGUE INTERNATIONALE

G P Mov. Diff.
Montréal .............. 29 16 .644 —
Rochester ............. 27 18 .600 2 I
Toronto ................. 27 19 .587
Columbus ............. 25 22 .532 5
La Havane .... 22 27 .449 9
Miami ..................... 23 29 .442 9'/a
Richmond ............. 20 26 .435 9Vi
Buffalo .............. 16 32 .333 14 ^
(Parties du soir non comprises)

LIGUE NATIONALE

Les Royaux sont 
par les Jets de

battus, 3-1, 
Columbus

COLUMBUS (PC)_Les Jets ehe après avoir laissé les Jets tier Douglas à la troisième frappeurs et
O rnlumhus’ont infligé une compter trois fois. Les joueurs manche et il fit compter Babe de cette mips

i-i hier soir aux de Clyde King comptèrent une Birrer qui avait été sauf sur Jets eurent compte deux autre:
ifnn'tréal riprri’èro la fois à la première manche sur une erreur de Gail Allie. points sur trois simples couse■rformance du drof- un but sur balles à Tony art i- vutifs de Causion, Lipon et end
tnvinc nui a retiré rome et deux simples par John- JJcmc eonum vint rempiacei icton. . .. ,Birre dans eette manche alors 

que les buts étaient remplis et
Avec deux joueurs de retirés 

à la huitième manche, Sandj

de Columbus ont infligé une compter trois fois. Les joueurs manciic et U Ht compter Baoe ne ceue impasse, après que loi
défaite de 3- 
R'oyaux de Montréal
brillante performance ^ ,
tier W. Douglas qui a retiré rome et deux simples par 
huit frappeurs au bâton. Dou- ny Lipon et Jim 1 endleton. i
glas a tenu les joueurs de Clay gaudy Amoros obtint le pre- qu'il n’y avait aucun joueur de Ânioros frappa un triple â 3UÏ 
Bryant a quatre coups surs ei m;er coup s^r COntrc le droi- retiré, il ne fit face qu'à deux n-eds du marbre. C’était soi:
s&Jt&xssti ira:_ _ _ _ -. . . . . . . . . . . . . . . . . . —i &*»»• «•*
triple. Babe irrer a commencé ...... . . , ,, , , ■
la partie pour les Royaux et j Rlddeil, 11691^6 061 pariCUrS,
comme lui, son remplaçant Jae- ras r »
kie Collum, a souvent été dans 
l’eau chaude. Deux double-jeux 
des Royaux ont brisé une cou­
ple de ralliements des Jets qui 
ont frappé 13 coups sûrs.

i ayant auparavant réussi 
! impie et un double.

un

Dave Birrer n’était pas dans victoire très peu hautement co 
son assiette hier soir, et il fut tées, a donné hier à sir Victor 
remplacé dès la troisième man- Sassoun son deuxième triom-

| phe consécutif dans le derby 
I d’Epsom. Hard Ridden Ta em- 

I-.- .. A . .. I * _ * « P°rl« Par cin(l iongueures sur le
L6S rCSUITQTS plus proche de ses 19 rivaux.

remporte par cinq longueurs
EPSON, Angleterre PC — nie place. Les chances de victoi- 

Hard Ridden, un poulain élevé re qe Paddy's Point étaient co- 
Irlande et ses chances de tées à 100 contre 1.

ooi ooo ooo—t 4 3 
102 OOO OOO—a 13 3

VONTREAL 
COLUMBUS

B'rror, Collum (3) Lnsordn (9) *t 
Teed; Douglas et Rand

Boillargeon
disqualifié

ayyc-i u ----------------
depuis plusieurs jours.

L*t complication*
Gerry peu de’ntre eux seraient repê-wK.n “ïïou»r 1 “S..7 «■, Jhés.Tu .O.i.nt cep.nd.nt Alt

dre dans la vaste organisation de mauvais calculs, lis avaient 
des Canadiens, fut également : laisse a découvert des joueurs 
dépêché à Toronto. Son envoi encore fort utiles afin de proté- 
aux Uafs avait été prévu. Wil-iger des joueurs d’avenir dans

.. u*.. j&.t
En échange pour cette aide des Rangers étaient Eddie 

bienvenue les Hawks étaient : Shack et Bill Sweeney, des Reds 
consentants d’envoyer à Mont- de ^evidence, dans la ligue 
réal un joueur de défense. Ce Américaine, 
dernier, éventuellement, devait j jwtg non-protégés
l’équipe denRochester, dans la, paslep/°RagngersU- r’e-
Ligue Américaine. pechage chez les Rangers. le

Ralliement des Braves de Milwaukee
SAN FRANCISCO (AP) — 

Frappeur d’urgence à la llième 
manche, Warren Spahn a réussi 
un simple qui a fait compter 
un point et les Braves de Mil­
waukee ont eu raison des Giants 
de San Francisco au compte 
de 10-9, à la suite d’une partie 
très contestée, devant 20,886 
spectateurs. Les Braves ont ain­
si porté leur avance à. une par­
tie complète en tète de la Li­
gue Nationale.

Les Braves, qui tiraient de 
l’arrière 7-1 après trois man­
ches. ont utilisé 23 joueurs, soit 
tout leur effectif disponible. Er­
nie Johnson fut le gagnant et 
Stu Miller, le perdant.

Quarante-deux joueurs ont 
participé à la joute.

Le gérant Fred Haney n était 
pas ià pour assister à la victoire 
de son club, ayant été expulse 
de même que le receveur Del 
Rice, à la huitième manche 
pour avoir protesté sur une 
troisième strike.

SAN FRANCISCO 
MILWAUKEE
MantUl» 2B 
Aaron CD 
Mathews SB 
Adcock IB 
Covington CO 
T-Bniton CC 
I o^en AC 
pafkn cd-cq 
Crandall R

H-Schmidt R 
Bressoud 2B 
K-Antonelli

TOTAUX 45 » 14 *
A-Rstlré pour Trowbridge à la 3e 
B-Retlré pour Jay & la 7e 
C-Slmple pour Robinson à la 8e 
D-Courre pour Torre à la 8e 
E-Retlré pour McMahon à la 10» 
F-Retlré pour Thomas à la 10e 
G-Clrcult pour O’Connell A la 10e 
H-Clrcult pour Taussig A la 10e 
I-Courre pour Covington A la lie 
J-Slmnlo pour Johnson A la lie 
K-RAB pour Miller A la lie 
Milwaukee 100 010 113 21—10 15 1 
S Francisco 313 000 000 20— 9 14 2 
E-Crandall. Jablonskl, McCormick. 
R-A-Mll\vaukee 33-10 SanFranclsco 
33-13. DJ-Mathews, Mantilla et Ad­
cock. LB-Müwaukee 11 San Francis­
co 10. 2B-Mays 2. Logan. Adcock. 3B- 
K’.ng. C-Mantllla Speake. Crandall, 
Convlngton, Sauer. Schmidt. BV- 

1 Mays 2. Jablonskl. S-Logan BS- 
O’Connell P-MUler (1-3) G-Johnson 
(2-01 APL-Klng par (Jayi ML-Mc- 
Cormlck. BP-Crandall. Thomas. A- 
Conlan. Secory, Delmore, Venzon. 
T-3:35. A-20,888.

Paul Baillargeon a été disqua­
lifié hier soir au Palais des 
Sports après 18.47 de la troisième 
chute. 11 avait mérité la deuxiè­
me chute en 6.1" minutes et Hard 
Boiled Haggerty avait gagné la 
première en 10.58 minutes.

En semi-finale Pat O'Oonnnr a 
eu le meilleur sur Joe Killer 
Christie en 17.53 minutes. Manuel 
Cortez et Shires ont annulé de 
même que McShain et Sandy Ko- 
vacs. En préliminaire, Frank Va­
lois a été disqualifié contre Dir.o 
Bravo. _____

Laforesf brille
Dans la Ligue Montréal Se­

nior, hier soir, le Ville-Mont- 
Royal a défait le club de l’Im- 
maculée au compte de 3-2. Jack 
Laforest a fait cofpter les trois 
points de son club avec un cir­
cuit et Gérard Lefebvre a fait 
compter les deux points de son 
club de la même façon. 
V.-Mt-Royal 003 000 3 6 2
Immaculée 100 010 2 3 1

Dionne et Shea; Carter, Saul- 
nier (6) et Morriseault.

Roy Campaneüa 
regarde l'avenir

New-York (API — Roy Cam- 
panella a révélé que le prési­
dent Walter O’Malley lui a pro­
mis un poste d’instructeur avec 
les Dodgers quand il se rétabli­
ra de la paralysie dont il souf­
fre actuellement. Le receveur, 
âgé de 36 ans, a déclaré avoir 
parlé de ce projet de devenir 
instructeur, il y a plusieurs an­
nées déjà.

Campanella a ajouté que tout 
ce qui l'intéresse actuellement 

I est de guérir et de retourner à 
: sa famille.

Il peut maintenant s’asseoir 
dans une chaise roulante à l’ai­
de d'un soutien pour son cou, 

| fracturé au cours de l’accident 
: qui Ta handicapé. Campanella 
s’est dit en bonne santé, à part 

i cela, et que le sort des Dodgers 
| Tafflige beaucoup.

G P Mor. Diff.
. -. 27 16 .628 —
. .. 28 19 .596 1
.. . 23 22 .511 5
. .. 24 25 .490 6
... 19 20 .487 6
. .. 20 22 .476 6>,4
. . . 18 25 .419 9
... 17 27 .386 jo',4

San Francisco 
Pittsburgh
Chicago ___
Cincinnati ..
St-Louls ___
Philadelphie 
Los Angeles

(Parties du soir non comprises)
LIGUE AMERICAINE

G P Moy. Diff.
New-York .......... 20 11 .725 —
Kansas City ___ 22 29 .537 7!a
Cleveland .......... 22 24 .478 10
Chicago .............. 20 22 .476 10
Washington ___ 21 24 .467 10* à
Boston .................. 21 24 .467 10Va
Baltimore .......... 18 23 .439 11 Va
Détroit ................ 19 25 .432 12

(Parties du soir non comprises)

A Washington
KANSAS CITY 003 101 000—5 12 0 
WASHINGTON 100 200 100—4 7 2 

Urban Trucks (7) et House; Ci- 
cotte, Stobbs (5) Clevenger (8) Hy­
de (9) et Courtney 
G-Urban P-Clootte._______

A Baltimore
DETROIT 030 001 000—4 7 3
BALTIMORE 000 211 20x—6 11 1

Larv. Susce (7) et Hegan, Wilson 
(8); Johnson, Lehman (4) Zuverlnk 
(7) Harshman (9) et Triandos. 
G-Zuverink P-Lary 
C: Dét-Harris (3) Kuenn (4) Balt- 
Trlandos (9) _____ _______

A Richmond
Première joute

TORONTO 000 100 0—1 5 0
RICHMOND 000 000 0—0 6 1

Crimlan et Thompson; Bethel st 
Old's.

3.10
2.90
3.20

A St-Louis
PITTSBURGH 000 003 000—3 11 1
ST-LOUIS 020 300 Olx—6 12 1

Kline, Porterfield (4) Blackburn 
(5) Gross (6) et Folles; Brosnan 
Muffet (7) et H. Smith.
O-Brosnan P-Kline 
C:Pittsburgh Thomas (14) St-Louls 
Boyer (8) Muslal 10)

2-Kathy Walnut 
4-Consort Hanover
6- Chcyenne Counsel 

Temps 2:10 
Exacta: Kathy Walnut et Con­

sort Hanover $41.10
2e Course — D Trot — $600.00
7- Hlckory Hanover 10.90 4.50
1- Homestrech Prince 3.60
4- Emma Van 

Temps 2:12J
3e Course — D Amble — $600.00
5- Bet Ginger 42.40 1 8.90 8.10
2- Davey Crockett 7.10 6.30
4- Chlef Louie’s 3.40

Temps 2:15.3
4e Course — D Trot — S600.00
8- Essex Boy 10.00 5.80 4.80
7-Selka Raider 4.70 5.20
5- Flo Express 14.20

Temps 2:09.2
Qulnella: Essex Boy et Selka Rai­

der $21.70
Course — C Amble $1.3(h

4- Pearl Law 36.30 12.90
7-Doctor J . A. 13.60
1-Karen O..

Temps 2:11
6e Course — C Trot — $1,300
5- Claude Lybrook 15.50 7.70
1- Meadow Flush 4.10
7-Rowe Riddell

Temps 2:11.4 
Qulnella: Claude Lybrook et Mea­

dow $35.70
7e Course — C Amble —» *1.300
3- ConfUBCious 17.10 6.70
4- Stonerldge Eddie
2- Flashy Hal R.

Temps 2:08.2
8e Course — C Ambte -- $M(K>
Fast Traffic 4.00 3.60 3.00
5- The Tippler 5./0 3.10
2-Red Flare

Temns 2:07.2
îîe Course — C Trot — $1.300
6- Saratoga Hanover 40.50 15.10 5.30
7- Cy Hanover 
3 Maryland Grace

Temps 2:12.2 . -
Exacta: Saratoga Hanover et Cy 

Hanover $170.30

I Nagami, un coursier anglais, 
s’ejt classé troisième. Il a fallu , 
recourir à la caméra pour dé­
terminer Tordre à compter de 
la troisième place. Les photos 

• ont révélé qu’après Paddy’s ! 
i Point, sept concurrents se sont ! 

C’était la troisième fois en six entassés sur une distance de 
ans qu’un cheval de sir Victor moins d’une longueur. De ce

1 oc hnnnoiirc fia 1 nnmHvn sa trrtllVAÎt AlbPl'
sang irlan-

résultats 
à Blue Bonnets I ans 4U uu vucvai ut a*A » aww* aiaviuo u u**u *v...6v...
première cours. - d Amble - woo remportait les honneurs de ce ' nombre se trouvait Alberta

15.20 5.io 3.50 derby. On sait que les prix des Blue, un autre pur
3.oo sweeps takes au profit des hôpi- 
5,90 ! taux irlandais sont basés sur les 

résultats du derby d’Epsom. Le 
vainqueur, dont les chances de 
victoire étaient cotées à 18 con­
tre 1. était conduit par le jockey 
Charlie Smirke. Pour ce der­
nier. c’était la quatrième fois 
qu'il conduisait un gagnant dans 
cette classique du turf britan-

dais appartenant à Max Bell et 
Frank McMahon, de Calgary.

Alberta Blue a fini en sixième 
place, presque sur un pied d’é­
galité avec Miner's Lamp, des 
écuries de la reine Elisabeth.

nique
Un autre

Alberta Pride, un autre che- 
vai des écuries BellMcMahon,

, a tenu brièvement les devants posent. O’Malley veut 
cheval irlandais.1 au début de l'épreuve mais a autorités municipales

Vote contesté
LOS ANGELES, (PA) — Tout 

porte à croire, à mesure que 
l’heure avance et que les résul­
tats s’empilent, que les Dodger* 
finiront par s’établir à Los An­
geles pour de bon.

Les résultats d’un referendum 
tenu mardi indiquent en effet 
de plus en plus que les Dodgen 
éliront domicile en permanence 
au site de leurs rêves — du 
moins de ceux de Walter O’Mal­
ley, leur président. D’après les 
résultats compilés jusqu’à da­
te, les citoyens de Los Angeles 
on faveur d’accorder le ravin 
Chcvez aux Dodgers pour qu’ils 
se construisent un stade de ba­
seball sont légèrement plus 
nombreux que ceux qui s’y op-

3ue les 
e Los

Paddy's Point, a pris la deuxiè-1 fini dans les dernières places.1 Angeles lui accordent 300 acres
_ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _  _ _ _ _ _ _ j dans le ravin Chavez pour qu'il

s.so
7.70
5.20 Brèves nouvelles
4.60 ' 
3.40 i 
3.30 1

Loes se rapportera 18 trous. Si leur score net est 
moindre que celui du champion

y construise, au coût de $12, 
000,000, un stade de 52,000 siè­
ges.

Dans 1,950 bureaux de scrutin 
sur 4.519, on a enregistré 144,- 
610 oui et 131,697 non.

L'officier rapporteur en char­
ge de la compilation du scrutin 
n déclaré hier soir, que le nom-

BALTIMORE (AP) dim 1 — ou de la championne, pour bre de ceux qui sont en faveur 
D,,,7 j_____ i - il’îipnnrrJpr Ir» ravin niiv DnnffPrs

5.10

7.10

3.80
4.60
4.40

3.00

4.03
2.80

" gagne
Dans la Ligue Provinciale Ju­

nior. hier soir, le club Lon- 
gueuil a triomphé du Terrebonne 
au compte de 11-2. Serge Dazé 
fut le lanceur gagnant'et Claude 
Prud’homme le perdant. G. 
Prescott fut le meilleur au bâton 
pour les gagnants et Pierre Au­
bin pour les perdants.

Les inscrits à Blue Bonnets

Loes, joueur suspendu des Ori-, «‘«"’es - L? K0*»1 Cane-
oies de Baltimore a déclaré: «««" Golf Assoc.at.on leur re-
-i. ,.„n,.... Rich,,., w. axr-ss’arrjr

pion".

AB P CS Ppp
5 * *
6
«6
40
56

Rush I. 
Trowbridge 1. 
A-Rlce 
.Tov L 
B-Roaeh 
Robinson L 
C-Torre
D-Burdette
McMahon L 
Pawatskl P 
F-Hanebrlnk 
Johnson L 
J-Snphn 
Conlev L

TOTAUX 
SAN FRANCISCO
O'Connell 2B 
O-Sauer CO 
Soeake CO 
Taussir CO*
Mavg CC 
JablonriC 3B 
Ceneda IB 
Pnenc"- AC Klrrr cr»
Kirkland 
,rborro.a R 
F-Lockman 
McCormick T- 
T’orthlntCon T. 
Bvmalde L 
Miller L

2
1n
20
10
1 
0 nii010

48
AB

4
1
4nA8
5 5 
4
131
31

Treize Canadiens sont chanceux

19 t* 10 P CS Pnn 
1 1 1 1 0 
4 10
1 1 0 1 
n 
2 0 0 
0

La boxe
(Par la Presse Associée)

Londres — Dave Charnley, 135 
3-4, de Londres, a défait aux 
points Joey Lopes, 134 3-4, do 
Sacramento, Californie, en 10 
rounds.

Houston — Rocky Randell, 135. 
de Houston, a défait par k.a. 
Kay Kiojas, 135, de Fort Worth 
en 8 rounds.

Beaumonl. Texas — Paul Jor­
gensen, 128, de Port Arthur, 
Texas, a défait por k.o. tech­
nique Junnior Flores. 126, de 
Port. Arthur, en 3 rounds.

Treize Canadiens, qui déte­
naient des billets dans le sweep­
stake des hôpitaux irlandais, 
ont gagné une somme d’environ 
$945.000 aujourd’hui par suite 
du derby d’Epsom, en Angle­
terre.

Cinq des gagnants détenaient 
des billets sur Hard Ridden, le 
cheval gagnant. Ils ont chacun 
gagné $135,000. Deux autres 
personnes avaient des billets 
sur Paddy's Point, qui s'est clas­
sé deuxième; elles gagnent $54,- 
000 chacune. Six Canadiens a- 
vaient des billets sur Nagami, 
qui s’est classé troisième: ils 
gagnent chacun $27,000.

Les détenteurs de billets sur 
Hard Ridden ne sont connus 
pour l’instant que par leurs 
pseudonymes. Ce sont 
VBZ 77136, Bison Noire Co.. La- 
prairie, Que.: VC 93713, junior, 
Montréal — Nord: VAX 52845, 
Glow Reign. South Barnaby. 
Colombie - Britannique: WPZ 
35973. Helen. South Burnaby, et 
WMV 34137, Kitchen Club, Vic­
toria.

Les détenteurs de billets sur 
Paddy's Point sont: 2CJ 49140, 
For Word, Toronto, et WNX 
35G08, Sunshine, Downsview, 
Ont.

Les six détenteurs de billets 
sur Nagami sont: VBW 03119, 
André Beaudry, Verner, Ont.; 
WPQ 12834, Me Too, Thornbury, 
Ont.; WNZ 74691. Still Waiting, 
Port Colborne, Ont.; VCW 31- 
985, Pat Hamilton. Ont.; 
WPX 13187. Bucky, Regina; et 
2PZ 26792. Ron C. Johnson, de 
Monclon, Nouveau-Brunswick.

Un Québécois chancoux
En outre, deux Canadiens et 

i un Américain ont gagné le pre­

mier, le deuxième et le troi- 
sième prix du Sweepstake Army 
and Navy, également fondé sur 
le derby d'Epsom. Au total, ils 
remportent $50,000.

I Lucien Desrochers, de Qué- 
' bec, gagne $25,000 grâce à un 
billet sur le coursier vainqueur. 
Uki Salo, de Patricia Bay, Co­
lombie-Britannique, gagne Slô,- 
000, et B. Motts, de White 
Plains, New-York, gagne $10,- 
000. Une somme de $90,000 à 

' été distribuée en prix de conso­
lation aux détenteurs des billets 
sur des chevaux qui ont parti­
cipé à la classique et sur des 
chevaux qui ont été retirés à 
la dernière minute.

Quatre-vingt-un autres Cana­
diens toucheront environ $1,200 
chacun grâce à des billets sur 

; des chevaux qui ont été retirés, 
qui ont pris pan à la course, 
ou qui ont abandonné la partie 
avani la tin de l'épreuve.

La princesse Margaret parlait 
un magnifique manteau bleu.

Environ 300.000 personnes ont 
assisté au derby, qui a rapporté 
20.000 livres, soit quelque $55,- 
000.

Des paris de quelque 1.000.- 
000 de livres sterling (la livre 

! vaul $2.71) ont été faits. La tem- 
, péralure fut menaçante au dé- 
' but de la journée, mais la cour- 
- se eut lieu par temps clair et 
; moins frais qu’on ne l’avait 
craint.

“Hard Ridden-’ a remporté les 
hunneurs de l'épreuve pa*- cinq 
longueurs tandis que ‘'Paddy’s 
Point” a devanré “Na"am;" nar 

} une longueur et demie... C'était 
le quatrième triomphe du joc­
key Charlie Smirke dans le 

i derby. i

PDS. CHEVAL Fiche Conducteurs Estimés Cotes
PREMIERE COURSE — D AMBLE — 1 MILLE — $600

5 Bail Hal 8-6-5 J. Giguère S'améliore 7-2
4 Follow M® 8-5-3 R. Duchana Ne sera pas Un 4-1
6 A.W. Chief 1-8-2 K. Wftples Peut répéter 4-1
1 Miss Santa Primrose 5-3-8 P. English Difficile 9-2
3 Sharp Rhythm
2 Honor’® Wonder

1-1-3 R. Frame Ttentera une 3e 5-1
1-5-3 M. Glngras Peut surprendre 8-1

7 Widower pat Can 3-2-2 A. Walker Chance possible 8-1 !
8 Watta Man 6-8-3 N. Bardlcr Trop lonl 10-1

Aussi éligible -
Leatherwood Ho 3-7-1 C. Draper Chance s’il part

DEUXIEME COURSE - D. AMBLE — 1 MILLE — $600
2 Grattan Pick 1-8-4 A. Hanna Parait bien ici 2-1
1 Mary belle Direct 2-2-3 W. Had kirk com pétl trice 3-1
4 King Fleet 5-1 H. Fleet Chance 5-1
5 Lnslng Flash 5-4-4 R. Ponton Si en forme 5-1
.1 Michael 4 6 8 P. Hébert Surprise possible 8-1
8 Patrick Vee 4-7-2 R. Buchanan Combatif 8-1
3 Johnny Dollar 4-7-7 R. Grandmaiscn Chance possible 10-1
i Peter Adlos 2-5-4 M. Glngras A un bon prix 12-1

Aussi EUirlbie
Sharp Win 5-7-5 P. Caldwell Partant douteux

TROISIEME COURSE — D. TROT — 1 MILLE — $600
3 Mlndnlght Dean 6-7-5 Alb. Boucher Devrait gagner 3-1
5 Sunbonnet King 4-6-1 H. Lowden Ne sera pas loin 7-2
1 Bert Riddell 6-2-3 J. Wiener Bon handicap 4-1
4 Lucy Spring wood 5-8-5 M. Picard Peut surprendre 5-1
8 Fester Morris 3-5-6 F. Church Chance 8-1
2 Pleasant Song 7-5-8 N. Baidler Promteeur 8-1
6 Shadydale Mystery 1-7-3 M. Glngras Peut se classer 10-1
7 Dolores Way 8-2 R. Buchanan Dangereux 10-1

Aussi éligible
Dottle Bars 2-7-4 J. Gordon Partant douteux

QUATRIEME COURSE — C. TROT — MILLE — $1,300
2 Malva Hanover 2-3-2 M. Glngras Belle opportunité 5-2
4 Tony Sung 6-7-2 H. Larochelle Toujours dangereux 3-1
5 add.® Mac Jr 3-4-5 R. Givens Fin rapide 4-1
3 Argo Mite 3-7-5 F. Church A une chance 6-1
1 Man' Darnley 8-3-8 R. Ryan du pour mieux 8-1
6 Peter B Harvester 5-5-5 P. Sauvé très près 10-1
i War Lord 7-6-4 B. Grise chance 10-1
8 Mr Mc E Stone 1-6-3 T. Turcott Jr A un bon prix 12-1

Aussi éligible
Poplar Cole 5-6-3 A. Rogers Chance s il part

CINQUIEME COURSE — c. amle — MILLE — $1,300
3 Adlos Whiskers 8-7-8 Alb. Boucher Le meilleur Ici 5-2
5 Ezra Lee 4-4 J. Hammond Bon rival 5-2
2 D.J. Herbert 6-1-5 W. Herbert A suivre 9-2
1 Jay Watts 8-1-3 P. English Possible 8-1
7 Postage Stamp 3-5-3 M. Glngras

B. CÛté
Menace 8-1

8 Miss Elklngton 2-6-5 Chance minime 10-1
6 Chief McKlyo 6-1-7 Del Ma-Tavlsh A ne pas négliger 12-1
4 David Sfccne 8 dnf 8 P. Caldwell Premier départ 15-1

SIXIEME COURSE — C. TROT — 1 MILLE — $1.300
5 Miss E/.ra 2-2-1 J. Hammond prut t out gagner 2-1
4 Titan Up 3-4-4 M. Glngras Bon • choix 3-1
2 Tru K. 2-4-1 J. Larente Dangereux 5-1
3 Scotch Knight 1-2-3 J. Glguére Ne sera pas loin 5-1
3 Bomb A 7-7-5 K. Wap'.es Ajustem. nécessaire 8-1
5 Gav Not® 2-2-6 W. Hadklrk S'améliore 8-1
1 Feed BJ'l 7-5-2 O. Desrcchers h era son possible 10-1
7 Qua Scot 1-1-3 M. L'Heureux Chance possible 12-1

SEPTIEME COURSE - C. AMBLE — 1 MILLE — $1.300 1
l Duke Herbert 2-1 J. Larente Meilleure chance 9-5
3 Ezra's PM 1-1 J. Hammond En quête d'une 3c ü‘!
4 S'.r Prince 3-2-5 G. Bouvrette Finit fort 5-1
7 Cannonite 3-4-3 H. McKinley en d'autres mains 5-1
2 Success Henry 3-1-3 Alb. Boucher Bon choix 8-1
6 Joe Mae 1-6-7 H. Ryan Compétition >-l
^ Doan Bay 8-2-8 R. MacDonald Peut surprendre 10-1
8 Miss Birthday 6-5-3 K. McNutt Trop loin 12-1

HUITIEME COURSE -- R. AMBLE — MILLE — $2,000
î Wilmington Scott 2-7-1
3 Trickle Grattan 2-6-2
2 Casanova 3-1-3
5 Abbe Run 2-2-8
f> Casev Sullivan 6-1-1
7 BIîiro Hanover *-6-3
8 Mlghtv Cashier 8-2-2
4 Blackhawk’s Diamond 7-5-5

H. Lowden 
K. Fl lion 
M. L'Heureux 
Alb. Boucher 
M. Williams 
B. Côté 
H. McKinley 
H. Fillon

Dangereux
Finit toujours 
Ne sera pns loin 
Bon choix 
Chance mln me 
Départ rapide 
Chance poshible 
Peut surprendre

5-2 
5-2 
9-2 
8-1 
8-1 

10-! 
12-1 
15-1

dit qu'il m'échangerait i un 
autre club et c'est ce que je 
veux". Il parlait ainsi i un jour­
naliste de Baltimore, Hugh Tra­
der. Sa suspension, — trois 
jours par Richards ot prolon­
gée à six jours par le président 
Will Harridge, de la Ligue Amé­
ricaine, prend fin samedi,

"Je suppose, dit Loes, que j* 
m* rapporterai aux Orioles; 
c'est ce qu'il faut que je fasse, 
mais tout ce que je veux de Bal­
timore-est ma liMration". Loes 
a aussi écopé d'une amende de 
$200 pour conduite violent* *n- 
vers l'arbitre Larry Napp, au 
cours de la partie de samedi 
dernier.

Chico à l’amende
CHICAGO (AP) — Le joueur 

d’arrêt-court des Phillies, Chico 
Fernandez, a été suspendu pour 
deux jours et mis à l’amende 
pour $50 pour s'être attaqué à 
l’arbitre Augie Donatelli, au 
cours de la partie de mardi. 
Les Cubs ont gagné cette partie 
12-4. Pendant son absence Ted 
Kazanski a joué à l'arrêt-court 
et Solly Hemus au deuxième 
but.

Semaine nationale
WASHINGTON (AP) — L* 

président Eisenhower a signé 
un projet de loi l'autorisant 
à proclamer la semaine du 13 
octobre prochain comme la se­
maine nationale olympique. Le 
but de cette loi est de promou­
voir l'intérêt des Etats-Unis à 
participer aux prochains> Jeux 
Olympiques et pan-américains. 
Les Jeux de 1960 seront tenu* 
à Squaw Valley, en Californie, 1 
durant l'hiver. Les Jeux d'été : 
se dérouleront i Rome. Les 
Jeux Pan-américains seront dis- 
sutés à Chicago en 1959.

Clubs fermes
MONTREAL (PC) — Chacune 

des quatre équipes du Big Four 
supportera un club dans un nou­
veau circuit de football ama­
teur. a déclaré hier le président 
Ted Workman, du grand circuit 
professionnel de l'Est.

La limite d’âge des joueurs 
dans ce nouveau circuit ama­
teur sera de 25 ans. Chaque 
équipe prendra le nom du club 
sous les auspices duquel elle 
jouera: les Alouettes de Mont­
réal. les Tiger-Cats de Hamil­
ton, les Rough Riders d’Ottawa 
et les Argonauts de Toronto.

Chaque équipe sera formée de 
joueurs locaux et il y aura un 
calendrier régulier de joutes en­
tre les quatre équipes du cir­
cuit, avec autant de parties à 
l'étranger qu’à domicile.

Workman, en déclarant que 
ce circuit n’a pas pour but de 
nuire aux ligues intermédiaires 
ou junior, sera une source de 
joueurs d’avenir pour les équi­
pes professionnelles.

Leonard i Toronto
. TORONTO (FC) — Les cham­
pions golfeurs canadiens Stan 
Leonard et Betty Stanhope 
joueront contre des milliers de 
compatriotes en fin de semai­
ne.

Moyennant une contribution 
d'un dollar, n'importe quel gol­
feur canadien, en s'accordant la 
handicap auquel il a droit, 
pourra se mesurer contre Iss 
champions dans une ronde de

Les sommes recueillies de ce 
tournoi .national aideront .lai 
RCGA dans son dévoloppemont 
de jaunes golfeurs - au pays. 
Leonard, d* Vancouver ot Mlle 
Hope, d'Edmonton, joueront . 
leur ronde samedi, ou club 
Mayfair d'Edmonton. |

d’accorder le ravin aux Dodgers 
augmente graduellement et qus 
la majorité de oui sur les non 
ira grandissante à mesure que 
se poursuivra le dépouillement 
des boites.

Service téléphonique 
et de remorquage de

24 heures
CR. 6-8556
Pour tout débossage 

voyez d’abord

BOISCLAIR
AUTO BODY LTD. 

1105, AV. VAN-HORNE

FAITES-VOUS DES

PROJETS
POUR LES

VACANCES D’ETE!
attend» Jusqu’à ce que 
roui smchln tout au 
sujet d» ...

DOMAINES

Deauville
fN Plf/N COeUR

DES IAURENTIDES
STE-ADÈLE, P.Q. 3

COURSES

RACEWAY inc:

tous les soirs 
8 p.m. 

dimanche 
1:45 p.m.

SERVICES SPECIAUX 
D'AUTOBUS ET DE 
TRAMWAYS.

Stationnement gratuit
Entant, non adÿla

NEUVIEME COURSE — C. AMBLE — 1 MILLE — $1.300
4 Thor Grattan 2-4-7 J. Gordon Devrait gagner 5-2
2 Nik e Dillon 3-5-2 P. Sauvé Pu® Rln 3-1
5 Wlir® S ste- 3-8-4 J. Charb.nneau A surveiller 4-:
1 Luste- ■ Worthv 5-3-7 P. Forget ï a noie aidera e-:
3 WllmlncrtO'i Direct 8-3-8 P. Robillard Peu consistant n-i
7 Walnut FreJ 8-1-6 M. Glngras A une chance 10-1
:t Retlaw Wlnchell 7-7-4 R. Bérard Très loin lo-:
6 Princes^ Bettv G. 7-4-5 G. Bar.l Peu de chance 15-1

A :c§i audible
Spark^ O. 5-4-5 T. Turcotte Jr Partant douteur

COLORADO SPRINGS. Colo- 
. rado PA — Les concours puur 
les championnats mondiaux de 
patinage de fantaisie auront lieu 

! du 24 au 28 février à Colorado 
Springs, aux Etats-Unis, l’an 

• prochain. ^ I

Wb

Si

rUTie/na*}
AMHERST &URG, ONT. t>;45?
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Charles de Gaulle
"La Franc# a pardu una batailla, alla n'a pa* pardu la 

■uarra" : talla fut la phraaa dominant# da l'historiqua appal 
du 18 juin 1940, par laquai la ginéral da brlgada Cbarlat da 
Caulla sa révéla é la plupart das Français. Jusqua lé, an affat,

tau da Français connaissaient cat officier supérieur, qui avait 
ian retenu l'attention des spécialistes des choses militaires 

jar ses conceptions sur l'usage des blindés, mais qui était rasté 
.nconnu de l'immense majorité de ses concitoyens. En relisant 
aujourd'hui, "l'armée de métier" et "au fil de l'épée" on corn- 
prend que de Gaulle était è la dimension des hommes qui font 
l'histoire. Il commença é y contribuer de façon décisive quand le 
17 juin 1940, il décida de fuir la France é l'heure où le gouver­
nement du maréchal Pétain sollicitait un armistice de l'Allema­
gne hitlérienne et de gagner Londres pour y poursuivre é la 
téta d'un petit groupe de Français — petit groupe qui n'allait 
casser de s'accroître pendant quatre ans — la guerre et libérer
^ Charles André Joseph Marie de Gaulle est né an 1891, d'une 

famille de vieille tradition catholique. Il hésita quelque temps 
antre le sacerdoce et l'armée, avant d'opter pour celle-ci. Bril­
lamment sorti de Saint-Cyr, il commença une carrière dans l'in­
fanterie. C'est avec le grade da capitaine qu'il fit la première 
guerre mondiale, où il fut blessé et fait prisonnier. En 1919, il 
participa è la brève lutte des Polonais contre les envahisseurs 
soviétiques. Puis, il servit è l'état-major et fut chargé de cours 
è l'Ecole supérieure de guerre. Peu avant la deuxième guerre 
mondiale, il créa un émoi dans les milieux du haut commande­
ment en élaborant une théorie entièrement nouvelle, axée sur 
la mobilité par opposition au principe de la défensive qui avait 
triomphé avec la création de la ligne Maginot. Il attachait no­
tamment une grande importance aux blindés et la justesse de 
ses thèses serait ironiquement démontrée par la succès des 
"blltikrleg" nazies.

Simple colonel au moment de l'invasion allemande en France, 
de Gaulle qui a toujours été animé d'une foi ardente dans la 
mission de son pays, refusa de déposer les armes et, depuis le 
sol anglais, il commença avec acharnement è forger une nouvelle 
armée française et è préparer en France même l'état d'esprit 
qui devait favoriser l'éclosion de la résistance. Accueilli en 
triomphateur en France au lendemain de la libération. Il ne 
tarda pas è entrer en conflit avec les partis dont l'action lui 
paraissait nuisible au relèvement du pays. En janvier 1946, il 
abandonnait ses fonctions de chef du gouvernement en aver- 
tissant les parlementaires que s'ils persévéraient dans la voie où 
Ils s'étaient engagés, ils le regretteraient amèrement.

En 1947, de Gaulle lançait par un mémorable discours è 
Strasbourg, un mouvement politique, le Rassemblement du peuple 
français. Son dessein était d'y faire adhérer la majorité des 
Français sans distinction de partis et ensuite, grêce è une majo­
rité d'élus, de modifier la Constitution. Mais après un brillant 
départ, le R. P. F. ne put obtenir en 1951 la majorité absolue è 
l'Assemblée. Bien que le parti le plus fort (.120 sièges) il fut tenu 
è l'écart par les autres groupements politiques. Puis, peu è peu, 
cartains des élus R.P.F. se laissèrent tenter par les charges mi­
nistérielles, "entrèrent dans le système", des dissensions écla­
tèrent dans leurs rangs et en 1953, dégoûté, de Gaulle supprima 
le R.P.F. Un petit groupe, cependant, appelé "parti républicain- 
social" et qui compte vingt députés, lui resta fidèle. Depuis 1954, 
de Gaulle n'avait fait aucune déclaration publique, il n'avait 
accordé aucune interview. Il a fallu les événements dramatiques 
des dernières semaines et la conviction, sans doute, d'une nou­
velle mission è remplir, pour qu'il aeceptêt de quitter sa retraite.

A L’HOPITAL ST-LUC

La construction de l'aile nord de 300 
débutera à la fin de 1959

lits

Les travaux de construction 
de l’hôpital St-Luc progressent 
selon les prévisions et tout por­
te à croire que dès décembre 
1959 la nouvelle maison des in­
firmières, ainsi que la chauffe­
rie et la buanderie neuves se­
ront terminées.

Dans son rapport soumis i 
l’assemblée annuelle des mem­
bres à vie de l’hôpital qui a eu 
lieu hier après-midi, le prési­
dent du conseil d'administra 
tion, Me Edouard Asselin, c.r.. 
c.l., a dit que l’on espérait pou­
voir commencer immédiatemenl 
après ces premiers travaux ter­
minés la construction de l’aile 
nord de l’hôpital d'une capacité 
approximative de 300 lits. Cette 
aile sera érigée en bordure du 
boulevard Dorchester, à l’en­
coignure sud-ouest de l’intersec­
tion St-Denis.

M. Asselin a signalé que tout 
dernièrement le directeur géné 
ral de l’hôpital, M. J.-H. Roy 
s’est vu décerner le “George 
Findlay Stephens Memorial 
Award’’. C’est là la plus haute 
distinction qui soit accordée 
dans le domaine de l’administra­
tion hospitalière et c’est la pre­
mière fois qu’elle échoit à un 
Canadien français.

Au point de vue financier, 
l’année se solde, pour l'hôpital 
par un déficit net de $98,386.18, 
soit $14,570.39 de moins qu'en 
1956. Ce déficit, selon le pré­
sident, n’est pas étonnant si 
l’on constate l’énorme volume 
de consultations et de traite­
ments que l’hôpital donne gra­
tuitement chaque année au pu­
blic pauvre dans ses dispensai­
res et ce, à grand frais pour 
l’institution.

Le chef du service de méde­
cine, le Dr Roméo Boucher, af­
firme pour sa part que la déci­
sion des autorités de procéder 
à l’agrandissement de l’institu­
tion et le départ rapide de la 
construction, ont créé parmi les 
médecins de l’hôpital, beaucoup 
d’enthousiasme. Bientôt, dit-il, 
l’institution sera plus que ja­
mais en mesure de faire face, 
avec encore plus d’efficacité, à 
toutes les nécessités médico- 
chirurgicales du district qu’elle 
dessert.

Annéa fructueus*

Le docteur Boucher dit que 
l’année 1957 fut une année 
fructueuse tant au point de vue 
scientifique que pratique, tant 
au point de vue labeur que suc­
cès. Les statistiques pour l’an­
née dernière dépassent, et de 
beaucoup, celles de 1956.

Les dispensaires ont fourni 
129,344 consultations et traite­
ments à 35,978 malades, ce qui 
signifie une augmentation de ; 
1.334 malades sur l’année pré­
cédente.

La moyenne d’hospitalisation

Eour tous les lits de l’hôpital a 
aissé de façon appréciable, ce

Sui indique que plus de mala-i 
es les ont occupés, mais moins ^

longtemps pour chacun, ce qui 
répond aux normes exigées par 
les Associations qui classent les 
hôpitaux aux Etats-Unis comme 
au Canada.

Malgré le nombre d’acciden­
tés. de vieillards, d'impotents, 
et les cas d’urgences médicales 
et chirurgicales, le taux moyen 
de la mortalité a baissé de 0.2, 
ce qui le rend aujourd’hui com­
parable avec le taux de n’impor­
te quel autre hôpital général.

La bureau da direction

Le bureau de direction de 
l'hôpital pour l'année 1958 se 
compose de MM. le curé Emile 
Lépine, p.s.s., de la paroisse St- 
Jacques, président honoraire; 
Me Edouard Asselin, président: 
Roland Bock et Lionel Leroux, 
vice-présidents; Irénée Monet- 
te, trésorier honoraire: Arthur 
Courtois, n.p., secrétaire ei 
MM. Romain Bédard, c.a., L.-P. 
Gélinas, J.-Ed. Jeannette, n.p., 
Ls-P. Lussier, Honoré Parent, 
c.r., J.-N. Roy, Alfred Tourigny, 
c.r., et Léon Trépanier, direc­
teurs.

Le représentant de la Cité est 
M. Georges Godin et le repré­
sentant du Conseil médical, le 
Dr Wilfrid Tremblay.

Montréal représentée 
aux fêtes du 350e 

anniversaire de Québec
La ville de Montréal sera re­

présentée dans le défilé qui 
marquera le 350e anniversaire 
de la fondation de Québec, au 
cours de l’été.

Hier, le Comité exécutif a vo­
té un crédit de $1,000. pour un 
char allégorique qui portera le 
titre “Les expéditions de Cham­
plain”. Le contrat à cette fin a 
été conclu entre les organisa­
teurs du défilé et les représen­
tants de la ville et prévoit que 
le char de Montréal portera le 
numéro 26 dans le défilé.

Apparemment, c’est le maire 
de Montréal, le sénateur Sarto 
Fournier, qui avait pris l’enga­
gement envers les organisateurs. 
M. Pierre DesMarais a été dissi­
dent du geste posé hier par l’ex­
écutif.

AVIS DE DECES
GRENIER — A Montréal, le 

3 juin 1958 à l’âge de 69 ans, 
est décédé Charles Grenier 
époux de feu Mary Balsillie.

Les funérailles auront lieu sa­
medi, 7 juin. Le convoi funèbre 
partira des Salons Viau, No 355 
rue Rachel est à 10 h. 45, pour 
se rendre à l’église St-Louis de 
France, où le service sera célé­
bré à 10 h. Et de là au cime­
tière de la Côte des Neiges, 
lieu de sépulture. Parents et 
amis sont priés d'y assister 
sans autre invitation.

L'instabilité 
sous la 3e et la 
4e République
L’instabilité ministérielle n’est 

pas un mal propre à la Quatriè­
me République: la Troisième le 
connut aussi, surtout dans sa 
deuxième phase, c’est-à-dire à 
partir de la fin de la première 
guerre mondiale. Dès ce mo­
ment, l’absence d’un parti dispo­
sant de la majorité absolue, 
jointe à la fragilité des coali­
tions ministérielles et à la mul­
tiplicité croissante des partis, 
devait provoquer des crises fré­
quentes et réduire constamment 
la longévité des gouvernements.

De 1917 à 1940, la Troisième 
République connut trente gou­
vernements. soit ceux de: Cle­
menceau, Millerand, Leygues, 
Briand, Poincaré, Herriot, Pain- 
levé, Briand, Poincaré, Briand, 
Tardieu, Steeg, Laval, Tardieu, 
Herriot, Paul-Boncour, Daladier, 
Sarraut, Chautemps, Daladier, 
Doumergue, Flandin, Bouisson, 
Laval, Sarraut, Blum, Chau­
temps, Blum, Daladier, Rey- 
naud. De septembre 1944 (régi­
me provisoire jusqu’à l’adoption 
de la Constitution en janvier 
1947) à juin 1958, la Quatrième 
République a connu 25 gouver­
nements, soit ceux de: de Gaul­
le, Félix Gouin, Georges Bidault, 
Léon Blum, Paul Ramadier, Ro­
bert Schuman, André Marie, 
Schuman, Henri Queuillc, Bi­
dault, Queuille, Pleven, Queuil- 
le, Pleven, Faure, Pinay, Mayer, 
Laniel, Mendès-France, Faure, 
Mollet, Bourgès-Maunoury, Gail­
lard, Pflimlin, de Gaulle.

Actuellement, l’Assemblée na­
tionale est composée de 595 dé­
putés, répartis en douze princi­
paux groupes politiques. Les 
voici avec leur effectif.

le) à l’extrême-gauche, les 
communistes: 142, plus les pro­
gressistes (leurs alliés): 6, soit 
148 députés; 2e) à gauche, les 
socialistes: 95 et 3 députés afri­
cains apparentés, soit 98; 3e) le 
nouveau parti du “regroupe­
ment africain”, comptant 15 dé­

puté»; 4e) le parti radical-socia­
liste “orthodoxe”, 42 membres, 
dirigés par Mendès-France; 5e) 
l’Union démocratique et socia­
liste de la Résistance, alliée au 
Rassemblement d é m ocratique 
africain, qui comprend 20 mem­
bres, dont 10 Africains du R.D. 
A.; 6e) le “Rassemblement des 
gauches républicaines, 14 mem­
bres! dissidents radicaux); 7e) 
le Mouvement Républicain po­
pulaire (social-chrétien), avec 
74 députés; 8c) la gauche démo­
cratique (radicaux dissidents de 
droite) avec 14 membres; 9e) le 
Centre national des indépen- 
dants-paysans avec 100 mem­
bres; 10e) le parti républicain- 
social, avec 30 députés, parti­
sans du général de Gaulle; lie) 
l’Union pour la défense des 
commerçants et des artisans ou 
U.D.C.A. (poujadistes) compre­
nant 30 députés plus 11 députés 
de l’ex-parti paysan, soit 41 
membres; 12e) 9 députés sans 
affiliation partisane, pour la plu­
part éléments d’extrême-droite.

Ou encore, selon une réparti­
tion plus simple:

Extrême-gauche (communis­
tes et progressistes): 148;

Gauche (socialistes, regroupe­
ment africain, radicaux-socialis­
tes et Union démocratique et 
socialiste de la Résistance-R.D. 
A.): 175;

Centre (Mouvement républi­
cain populaire, Rassemblement 
des gauches républicaines, gau­
che démocratique): 102;

Droite (Centre national des 
indépendants-paysans, républi- 
cains-sociaux): 120;

Extrême-droite (poujadistes 
et paysans, non-inscrits): 50.

Chronologie des...
(Suite de la page 5)

1er juin
Après avoir écouté le discours 

d’investiture, l’Assemblée natio­
nale accorde au général Charles 
de G-aulle, l’investiture comme 
président du Conseil par 329 voix 
contre 224. Le cabinet comprend 
des hommes politiques comme 
Pinay, Pflimlin, Mollet et Jac- 
quinot mais aussi des non-parle­
mentaires comme Couvé de Mur-

M. CUILLET ;

" La France... à 
l'heure du deslin "

Dans une causerie intitulée 
“La France et l’union française 
à l’heure du destin”, prononcée, 
hier midi, devant les membres 
du Club St-Laurent-Kiwanis, M. 
Alexandre Guillet, journaliste et 
chroniqueur, a tenté d’énumérer 
les causes profondes à la bas» 
des "graves dissentiments” qui 
surgissent actuellement au sein 
de la nation française.

Ces causes, selon M. Guillet 
remontent à la fin de la secon­
de guerre mondiale, alors que le 
“vin de sang”, qui a alors in- 
nondé la France, a désorganisé 
celle-ci. L’autorité de l’Etat, dé­
faillante “par suite de la sclérose 
des partis politiques”, n’en cons­
titue pas moins un facteur déter­
minant : “Depuis 13 ans, les 
partis politiques français con­
duisaient avec une rigueur ma­
thématique la France à la rui­
ne”. Les innombrables divergen­
ces d’opinions ont réduit à l’im­
puissance tous les gouverne­
ments, en particulier l’attitude 
des communistes qui, “comme 
une immense toile d’araignée 
tissée au sein de la Chambre”, 
paralysaient tout.

Parlant ensuite des troubles 
qui. depuis quelques années, as­
saillent l’Algérie, M. Guillet a 
affirmé : “Il ne s’agit pas d’une

guerre d’oppression, visant à 
maintenir la suprématie fran­
çaise, mais de sauver et sau­
vegarder une nécessité vitale 
pour les Algériens et les Fran­
çais.” L’avènement du colonel 
Nasser a cristallisé ce nationa­
lisme, ce fanatisme religieux,

Ancien industriel condamné à deux 
ans pour fraude

TORONTO (PC) — W. Phillip 
Legros, âgé de 45 ans, ancien 
industriel de Toronto, a été con­
damné à deux ans moins un 
jour de prison. Il s’est reconnu 
coupable d’une fraude bancaire 
de $80,250.

Il a été établi que Legros

Décès de M. 
C. Grenier
M. Charles Grenier est décé­

dé subitement à Montréal, mar­
di dernier, à l’âge de 69 ans. 
Il avait été, pendant plusieurs 
années, à l’emploi de l’Imperial 
Tobacco. D était le frère de M. 
Jean Grenier, comptable du 
journal La Devoir. Epoux de 
feu Mary Balsillie, il laisse dans 
le deuil ses frères Paul et Jean 
et ses soeurs Blanche et Lia.

La dépouille mortelle est ex­
posée au salon Viau, 335 est, 
rue Rachel. Les funérailles au­
ront lieu, samedi, le 7 juin à 
11 heures à l’église St-Louis- 
de-France.

avait emprunté cette somme de 
deüx succursales torontoises de 
la Banque de la Nouvelle-Ecos­
se en 1951 et 1952 en offrant 
comme garanties des obliga­
tions. des titres et des valeurs 
volés.

Le gros a raconté qu’il avait 
acheté les valeurs d’un ancien 
associé d'affaires.

Il a affirmé avoir acheté ces

titres pour 75 pour cent de le ? 
valeur réelle.

Le gros fut accusé en 1953 r| 
recel d’obligations volées.

Le 1er janvier 1955, son pi 
cès étant retardé, il était libé 
sous cautionnement. 11 visi 
Monk-éal alors et disparut. I 
Gendarmerie royale du Canai 
le plaça sur sa liste des crin 
nels les plus recherchés. Des u 
liciers américains l’appréhfj 
daient à Denver au Colorât) 
en mai 1957.

ville, Cornut-Gentil, Emile Pel­
letier, André Malraux, etc.

2 juin
Les deux Chambres ■ itent à 

de Gaulle les pleins juvoirs 
pour six mois et le droit de ré­
former la Constitution sans pas­
ser par elles. Puis, le Parle­
ment entre en vacances jusqu’en 
octobre. Le 4, de Gaulle partira 
pour Alger.

qui ne pouvaient que durcir les 
positions. D'où une double is­
sue : “la valise ou le cercueil”, 
le départ ou la mort.

Commentant les événements 
du 13 mai dernier, M. Guillet 
s'est dit d’avis que le général 
de Gaulle est ’Thomme le plus 
indiqué” pour rétablir l'ordre 
an France et régler le problème 
algérien, problème qui intéresse 
grandement le monde entier car 
“l’Algérie est le porte-avion de 
l’OTAN” : et “il est bien évident 
que ce ne sont pas les Arabes, 
ni les Algériens, mais les inté­
rêts politiques étrangers” qui en 
bénéficieront, une course ayant 
alors lieu entre la Russie et les 
Etats-Unis.

Tous ces événements, conclut 
M. Guillet, constituent “un signe 
encourageant d'une volonté fran­
çaise qui s'affirme et, en s’af­
firmant, se groupe”.
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* RÉALISATION D’URBANISME

ULTRA-MODERNE.
* LA PREMIÈRE VILLE DU GENRE SUR 

LA VOIE MARITIME DU ST-LAURENT.
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EN VOIE DE CONSTRUCTION

HEURES D’AFFAIRES : 9 h. 30 à 5 h. 30 — Ouvert. I« vendredi >oir jusqu’à 9 h. 30.

dupuisi^

bonnes VACANCES
on VOYAGE

Les Amis du Devoir du 

Saguenay se réunissent
Dimanche prochain, le 8 juin 
A l’hôtel Jonquière, de Jonquière. 
Dîner mixte à 6 h. p.m. 
Conférencier : Pierre Laporte 
Un forum suivra sa causerie 
Les billets se vendent, au prix 
de $3.00, chez Me Claude 
Gagnon, 273 rue St-Dominique, 
Jonquière, LL 2-2124.

/
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Quelque temps encore ... et ce sera votre tour de 

partir en vacances . . . Ce que vous vous 

entendrez dire ... ce que vous direz vous-même 

à ceux qui partiront . . . BONNES VACANCES ...

BON VOYAGE . . . vous avez pensé à tout :
les préparatifs, les valises, les billets, les 

réservations, etc. etc. mais à votre garde-robe y 

avez-vous songé ? il vous manque bien encore quelque 

chose. Alors, visitez nos rayons, nos comptoirs . . . 

venez chez Dupuis pour y trouver le
nécessaire pour vos vacances . . . toilettes, 

vêtements sport, tenue de jeux ou de plage, 
souliers confortables ... et les indispensables produits 

de beauté qu’il vous faudra emporter où 

que vous irez — à la mer, en montagne ou ailleurs

Même en vacances votre mise sera 

toujours impeccable si vous 

faites vos achats chez Dupuis
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N'oubliez pas

"PAPA"
le 15 juin...

pour lui rendre hommage 
et lui rappeler votre 
tendresse . , . offrez-lui un 
cadeau Dupuis . . . nous avons 
une foule d’articles 
parmi lesquels il vous sera 
facile et agréable de 
choisir “celui” qui lui plaira 
tout particulièrement . . .

et rappelez-vous:

6 modes d'achats 
chez Dupuis

• Compte courant
• Compte courant budgétaire
• Compte contrat
• Compte coupons
• Marchandise réservée
• Au comptant

MAGASIN À RAYONS RAYMOND DUPUIS, président - 865 EST, RUE STE-CATHERINE, MONTRÉAL - PLATEAU SIS*


